
3op

LIVRE SIXIESME

DES ORGVE.S.

PREMIERE PROPOSITION.

iX^LlQjsEK
L A FICVRE , ET LES

parties
des Cabinets d?

Orgue }4uectout ce
qui

leur
appartient»

V i s
que i'ay expliqué

tous les instrumens à vent, dont l'Or-

-
gue

est comme vn
abrégé,

il est raisonnable d'en con sidérer la

figure, & la
composition

: câr
plusieurs croyent qu'elle est le

plus excellent &
leplusparfaitde

tous les instrumens, tant à

raison de la grande variété de ses ieux, que
de

Tegalité, 6c de la

uíteiTe de ses sons, le trai'teray donc de tout ce qui luy appartient dans ce íîx-

efme liure, que
ie commence par Texplication de la

figure d'vn Cabinet

Orgues, qui se transporte
où Ton veut, & que

l'on nomme
portatif,

afin

uel'on ayt vne
generale cognoiílàncc detoutes ses

parties, auant
que

de les

xpliquereri particulier, 6c
que Teíprit

des Lecteurs se
prépare àl'attention

u'ilest nécessaire
d'apporter

à ce traité, à raison de
plusieurs difficultez

qui

y rencontrent, d ont il me semble
que

la plus grande consiste à
comprendre

vsage
de toutes les

parties, représentées par
les différentes

figures queic
re-

resente. Or T Architecture de ce
Cabinet

est représentée par A B C D, câr les

yaux de T
Orgue ont besoin de ce Cabinet comme d'vn

éstuy pour estre

oustenus&conseruezdansvn meíme estât, &dahs vne mesme situation.

L'espaisseúrCN, qui règne
tout au

long
de ce Cabinet, monstre le lieu où

cvent est
premieremét rcceu,lcqucl

on
appelle

le secret, 6c au deuant
duquel

n met vn ais doublé d'vne peau
de mouton, qui

ferme ce coffre bien iuste-

ent, afin
que

lèvent n'en
puisse

sortir: mais il faut arrester cet ais auec des

oins, ou autrement, de
peur que

le vent poussé par
les soufflets ne le iette

terre. Le haut de ce coffre est couuert en dedans de
petits morceaux de bois,

uel'onappelle/o»:ç-/J4pfí, ousouç-tapes,
comme íì Ton disoit les

tampons
de

f°M >parce qu'elles bouchent les reineures, qui portent
le vent au

pied
de

taque tuyau, pour les faire sóncr lors que
Ton abaisse les touches du clauier,

ommei'on voidàlancufieímetouche du premier rang, laquelle
estant a<-

baiflee fait baisser la
souz-tape, qui

est dessouz vis à.vis, par
le moyen, d'vn

«itbaston, dont le bout d'en-haut est souz la marche, & celuy den-bas

ortc sor la
souz-tape. L'on appelle

ce baston
pilotis i 6c

chaque
marche a le

,en > qui passe par
des trous faits fur Tais N, &

chaque pilotis a fa
souz-tape.

x 9ruyavne Regale
dans ce Cabinet, laquelle

on void entre les pilotis
vis

aVlsde S, mais on ne void
que

le bout du
corps

de
chaque tuyau,parce qu'ils

ncrentbien auant dans leCabinct, pour y rencontrer lèvent, qui
entre dans

c%Ursanches, &
qui sort par

les bouts
que

Ton void en dehors. Quant au cla-

tìlcrKL, il a deux
rangs

de touches, comme celuy
de

TEpinette,
mais il

n'y
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en a que vingt-cinq
au premier rang,

6c seize au second, afin que
le Cabine

soit
plus petit,

&
conséquemment plus ayfé

à
porter: c'est pourquoy

on lap

pelle petit
Clauier. L aisE F se nomme 1csommier >par ce

qu'il porte
les pieds

de

tuyaux, qui s'appuyent dessus en entrant vn
peu

dans les trousdontilel

percé,
selon la

grosseur de
chaque pied, & la

quantité
du vent

qui
doit entre

dans les tuyaux. L'autre ais G H, que Ton appelle
le Tamis > íert sculcmen

pour tenir les tuyaux droits, 6c
pour empesener qu'ils

ne s'esbranlent,
&n

s'eíloignent
de leur place.

Or
i'ay mis plusieurs

sortes de tuyaux dans ce Cabinet, afin quel
onc

voye
la

différence, car outre
l4Regale,0]i

les voix
bumaines^m

font en bas ío"
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les marches du clauier, 6c les tuyaux de la monstre, qui
sont aux deuxeostez

du principal,
ou du

plus grandmarqué par I, Ton void deux tuyaux quarrez

à main gauche qui
sont

marquez par trois estoiles, dont le
premier

a vn seul

reply > & k second en
atrois,pourmonstrer la manière dont on yse pour

lo-

ger les tuyaux, quand le Cabinet, ou le lieu n'est
pas

ássez
grand pour

les

(Oiitenir
dans leur propre grandeur, si on ne les

replie deux, ou plusieurs

fois: cequin'empesche nullement qu'ils ne fassent le mesmeton. La premie-

reestoille
du second tuyau quarré

faitvoir son
premier ply, 6c la seconde son

second. Quant aux estoilles de la main droite ,1a première monstre la forme

que
les tuyaux de la

Trompette ont en haut, car ils vont
s'eílargissant pour

imiter les sons de la Trompette militaire} mais ie
parleráy plus amplement

opresde
toutes les

espèces-detuyaux.
La seconde estoile monstre :commé

íontfaits les tuyaux acheminée ,&c.

Le reste-du Cabinet,qui
fuit en montant, explique

la
soufflerie,catT mon»'

stre le trou de Tvn des soufflets, quia
vne

souz-pape, laquelle
ferme Ie souf-

flet âpres que
lèvent y.est entré. Or lâ soufflerie des

Orgues qui sont dans les

Eglises
est

composée
de plusieurs soufflets, mais les Cabinets n'en

ontque

deux, que
Ton

peut
faire en deux manières, dont Tvne se

pratique ordinai-

rement dans ceux
quines'ouurent que d'vn costé, 6c

qui
font la

figure d'vn

triangle
en s'ouuranr, & l'autre vse de soufflets

que
Ton appelle à lanterne:

par-

ce queTaissuperieurseleueefgalemcntdetousIes
deux costez, & demeure

tousiours parallèle
à Tais inférieur, comme il arriue aux lanternes

que Ton fait

de papier piié : or les soufflets de ce Cabinet sont à lanterne,comme Ton void

au souffletée, qui
est tout ouuert, &V monstre l'autre fermé.

Les deux
pièces

de bois
marquées parY,seruèntpoursoustenir

la branche

trauerfante, qui
est marquée auec deux z: elle

peut
estre de bois, ou de fer:

mais elle doit porter
sor les deux piuots qui

sont cachez sous lés deux Y, afin

qu'elle torne ay sèment par lemouuement du bois £», qui
est attaché à ladite

branche versatile au point Z, qui fait leuer le soufflette, quand on tire la

chordeu'j&lorsqueTonrirelachordeÇlT,
le soufflet Vs'ouure, tandis

que
l'autre se referme par

son
propre mouuement, qui

vient
dupoidsqueTon

met dessus.

11est si
aysé

de com
prendre que

la chorde 0 £ attachée à la boucle S*, leue le

soufflet ^e
par

inclination de la branche/3 y, 6c
quela chorde y attachée à la

boucle e leue le soufflet V, qu'il
n'est

pas
besoin de

Texpliquer. Ie laisse
plu-

fours autres manières, dont on
peut vser pour ouurir les soufflets selon les

différentes dispositions qu'on
leur donne, afin

d'expliquer
ce

qui
reste dans

«Cabinet, &
particulièrement

les six morceaux de fer
marquez

desnom-

rcs h h 3,4,5 6c 6 à costé du clauier, dont le
premier 6c le sixieíme sont vn

P-u renuerscz, afin de monstrer
que

ces six cheuilles de fer seruent
pour ou-

llrir, &
pour fermer les

Registres,
ou les icux des tuyaux, car

chaque jeu a íà

c ef: de sorte
que

Ton doit concluie que
ce Cabinet a six sortes de jeux, puis

Hu»1a six
registres,

ou six clefs. Mais les
registres qui

sont semblables aux la-

ides couureux, 6c
qui

sont percez
d'autant de trous

qu'il y a de tuyaux en

tnaque jeu, ne peuuent
estre entendus fans en voir la

figure,
c'est pourquoy

cnreferueTexplication pour
vnautre lieu. 11 faut feulement icy remarquer

Hl,cles
Registres

ou tirent ordinairement les
jeux, quand

on les redresse, 6c

^ds les ferment quand
on les abaisse, quoy que

le contraire soit auíli
ay séA
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quand
on les tire, ou

qu'on
les

pousse perpendiculairement
dans les

autres

Cabinets, & dans les grandes Orgues,íelon
la volonté des Facteurs. O r il faut

tousiours supposer que
le

plan des ais, 6c des sommiers des Cabinets
estasse^

large pour porter tousles jeux qui y font : par exemple, que
la largeur quinc

paroist pas icy, 6c
qui porte les tuyaux, est esgale

à la
longueur CD, afin

qye

nul ne soit trompé par
la Perspectiu e.

Quant aux morceaux de bois marquez d'vn costé & d'autre par S, iîstieris

nent les six clefs, que
Ton

peut appeller Registres, parce qu'elles font atta-

chées au boutdes Registres, qui bouchent ou débouchent les trous
par ou

le vent entre dans le
pied des tuyaux.

Lesquatre autres petitsbouts qui font entre S 6c C, & les deux
qui sont en,

tre S &P monstrentles bouts des six Registres,
dont chacun est attaché au

boutdesaclefparlemoyen
d'vn petit clou, ou d'vne cheuille, comme l'on

void au ba* de la seconde clef, qui est attachée au bout du second
Registre,

lequel auance à main
gauche,

afin qu'on
h remarque plus ayfément. 11 n'est

pas besoin d'expliquer
la différence des jeux 6c de leurs sons, ny plusieurs au-

tres particularisez
de ce Cabinet, d'autant que

ie traiteray amplement de

tout ce qui se peut sçauoir tant des plus grands que
des moindres

Orgues,

dans les autres Propositions.

PROPOSITION II.

Expliquer
la construclion âeïOrgue, &* de toutes ses parties.

ILy

a deux sottes départies dans les
Orgues,

dont les vnes seruent àla né-

cessité, & les autres à Tornement : or les nécessaires se
peuuent rapporter

aux tuyaux & au vent, car pourueu que
le vent face bien

parler
les tuyaux,

TOrgue a ce
quiluy

est nécessaire. Mais parce que
le vent

y
doit entrer d'vne

certaine manière selon la volonté des O
rganistes, pour faire toutes sortes de

chantsà vne, ou plusieurs parties,*les
touches du Clauier sont encore néces-

saires, 6c conséquemment
toutes les parties qui Taccompagnent,

dontie

parleray âpres.

Lesautresparties qui
seruent d'ornement consistent au busset, 6c en tou-

tes les
gentillesses dont on les embellit:mais il faut particulièrement icy con-

sidérer la construction de TOrgue, dont Tvne des principales pièces
est ap*

pellée Chastis, par quelqucs-vns
:

parce que
Ton enchâsse dedans Tais du/íw»-

w«çr,furlequel on pose
les tuyaux. Les costez de ce châssis ont trois pouces

de hauteur, &vn pouce
6c demy d'espaisseur:

dans
lequel

on applique
vn

fond de Teípaisseur
d'vn

pouce, qu'il faut coller auec lesdits costez. Quel-

ques-vns
font le sommier à ressort pour

les
plus grands j eux d'Orgue,comme

lors
qu'ils font vn seize

pieds pour
la monstrej à raison

qu'ils
sont trop grand*

pour les Registres trainans des Orgues
de moyenne grandeur.

Or les Facteurs prennent
vne

grande table de bois de chefne bien scc,biest

vny, fans fentes, 6c d'espaisseur de membrure, de peur que
sa

grandeur
la

face courber. Apres que cette table a esté
préparée,

on
applique

dessus des

Tringles
de bois d'espaisseur

de membrure, qui
sont

eíloignées
les vnes de*

autres de deux doigts pour faire
place

aux crânes, ou
grauéures.

L'on en tu

donc
quarante-huict, que quelqucs-vns appellent barreaux, & que

Ton co
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jefur
ladite table, dont on cn assemble

quelques-yns
à

queue, que Ton en-

chasse
d ans les bords du chaflìs de

peur qu'ils
se tourmentent ; &

pour ce fo-

íeton les fait de chesnc bien sec & bien doux, afin
qu'ils

facent les
quarante-

huict reineures, qui portent
le vent aux tuyaux. Et

parce que
le vent doit

estre fort eígal,
on les remplit de colle bien claire, que

Ton fait
eígalement

couler d'vn costé & d'autre pour remplir les
petites concauitez, &lespores

du bois : 6c
pour

ce fuiet To n
applanit la colle auec des brosses, ou bien Ton

colle du papier
dans les reineures auec de la colle

d'Angleterre.

Mais auan t
que de coller lesdits barreaux, il faut mesurer les

places
des

tuy-

aux fur le sommier, & faire
que

les trous de leurs
places

se trouuerit tous fur

le milieu au
long des tringles

; & puis il faut faire d'autres trous à la droite des

autres dans les
g

raueures. Or il faut auílì coller du cuir velu fur les crânes, 6c

quand
il est sec il faut les

percer
auec vn fer chaud.

Cecy
estant fait ^ Ton

prépare
des morceaux de bois de la

largeur d'vn ou

deux pouces,
ou chuiron, dont les plus larges

seruent de
Chappes,

6c les plus

estroits seruent de
Registres, que Ton attache tellement ensemble sur le som-

mier , c'est à dire sur ie dessus du fond du châssis auec des cheuilles, qu'on
les

perce
tous aysément

vis à vis les vns des autres, soit auee des
vicil-brequins,

ou auec des fers chauds pour
aúoir les

quarante-huict trous de
chaque ieu,

qui
n'a

qu'vn
seul troU dans

chaque graueure pour chacun de ses tuyaux : de

iorte que
s'il y a

vingt-ou
trente ieux, chaque reineure doit aúoir vingt ou 30.

trous ; afin
que

les quarante-huict trous d'vn mesme ieu se trouuent dans vne

mesme ligne sur lesommier, sur
laquelle ònpose

tous ses tuyaux. v

Quand les
Chappes

& les
Registres

ont esté
percez

comme les reineures '&'

le sommier, on les leue, afin d'accommoder tellement les
Registres entre Ie

sommier
Sdachap pe,qu'ils ayent leur mouuement libre pduí férmeri

&-pòiir

ouurir, c'est à dire
pour

boucher & pour déboucher les trous des reineures,

afin
que

le vent
passe

à tous les
pieds des

tuyaux qui'font
<
posez

îur lès

trous des chappes, que
Ton attache auec des viz,ou des clous

áuxítringles qui

sont à costé des
Registres j afin

que
ces

Registres
coulent

ay sèment dessouz

sans se leuer, 6c íàns
pouuoir

varier d'vn costé ny d'autre.
A -.

Mais parce qu'il est trop difficile de comprendrexette construction íànsfi-

gures, iedonne celles quifuiuent,dont

la
première T V

signifie
lé Chaflìs,; ou

le dessouz du sommier, Y monstre les

grauéures , reineures, ou crânes ou-

uertes. X les représente
couuertes de

morceaux de
peau

de mouton. Quant

aux
tringles,qui

otìt deux ou trois
lignes

d
espaisseur , elles paroissent en l'autre

figure deS àT, & V X ,.fur lesquelles
la

Chappe ZZ doit porter,
afin

que lés

Registres I, LiìNyP se meuuent dessouz
par

le moyen d'vn fer
que Ton mec

dansleursrhortaises,quisontau
bout defdits

Registres âpres
leurs derniers

ttousJ Or leur mouuement ne doit pas estre
plus long que

la moitié de Tin-

ïerualíe
qui

est d'vn trou à l'autre, parce qu'il
se fait seulement pour ouurir 6c

pour fermer les trous des
grandeurs,

comme Ton void à G 6c H.

Oùilfautremarquer»quelaChappeER
est route d'vne piece. Lés

peaux

^vclin, ou de mouton X doiuent tellement estre collées forlcsreinéures

Dd
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que
lcvent ne se

puisse communiquer
de Tvne à l'autre, dé

peur qu'il
se face

des emprunts, qui
font souuent corner les

tuyaux qui
ne doiuent pas

sonner.

Apres que
lcvclin a esté collé, il faut le

couper fur les reineures pour
les

descouurir dela longueur
des soupapes, qui sont de

petits
morceaux de bois

marquez
en cette troifies-

me figure pari,ti5,4& j:&

parce qu'ils
doiuent cou-

urirparfaitemént
Touuer-

ture des reineures T Y",

elles font vn peu plus
lar-

ges,
6c font doublées de

cuir de mouton pour
em-

pescher que
le vent ne se

perde.
La queue

de cha-

que soupape
est attachée

au sommier Vers TY de la

première figure,
auec vn <

petit
morceau de cuir

qui

reste de Celuy que
l'on à collé dessouz. Mais la

quatricímc figure
monstre

plus
clairement tout çe qui appartient

aux
soupapes,

dont A signifie
celle qu»

est couchée souz sareineure. B C monstre la marche, qui
fait abaisser ladite

soupape parle moyen
du

pilotis
C D, qui pèse

furie bout de la soupapes

t & contraint le ressort delcton E F G de se
ployer

6c de s'abaisser. Pay
encore

mis le ressort O N P, afin
que

Ton
comprenne mieux commeilestfait : or»

ligne ponctuée
K

signifie
le conduic, ou le canal

par où Ie vent se communi-

que & vient depuisïes
soufflets L M

iusques
aux

tuyaux, qui paroissentclì
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0 QJÍ
^c ^a seconde

figure.

Où i* faut
rematqUerquela

piccc
de bois O Q,qui

tient les<

ìu) aux en estat,s'appelle le Ta-

in\s. il faut encore
remarquer

que
Ton met des

épingles,
ou

d'autres petites pointes entre

les testes de
chaque soupape,

afin qu'elles n'ayent nul autre

pouuement que celuy qui
est

nécessaire pour
fermer &

pour

ouurir les
grauéures.

Or on

laisse vn deuant apreS
les sou-»

papes pour y mettre leRegistre

de la monstre , afin
d'empef»

cher Talteration que
ce grand

jeu peut apporter
aux autres

moindres, à raison dé la gran-

de quantité
du vent qu'il prend» quand

on Ie m et autre
part. Quant áiixes-

pinglcs qui séparent
la teste des soupapes,

on les void da n s la
quatriesme fi-

gure
auec les ressorts QR, dont les

queues
sont dans les traits de

siequipa-

roissent souz R > & à costé de G} 6c
parce qu'il y a

quarante-huict ressorts, il

y
a autant de traits de sie

qui refpondent
iustement au milieu dés

quarante-

huict soupapes , 6c qui font faits fur vne
tringle

d'vn
pouce

&
demy est

quar-

té , qucjfôn
met sur le bord E F de la

layette
A B E £ de la tróisiesme

figuréjejui

n'est autre chose que
la

layette Q S R diUersementrepresentéé,

Or cette layette est le cossre
qui

contient le vent de la soufflerie, laquelle

on fait
plus

ou moins
grande

à
proportion

du
sommier:par exemple,!e íorrï-

mier de. six pieds de
long,

& de trois de
large,

a vne
layette 1,casse, ou

quaisse
de

quatre pouces
dé hauteur, 6c

estplus longue
de deux pouces que

les sou-

papes, c'est à dire qu'elle est auílì
longue que le sommier auquel

elle est

iointe auec des cheuilles fur lè derrière, car
quant

au deuant ellélèioint seu-

lement par lò moyen d'vn aismobisei àraison
qu'il

le faiit
quelque-fois

osteí

pour visiter les
soupapes, & pour nettoyer les ordures

qui s'y
amassent

pat

'aspiration des soufflets
qui

attirent Tair de dehors, lequel
est

remply de

poussière. Cetaisparoisten
A 8 dans cette

cínquieímc figure AD, qui
fer-

j^la layette &
cjuítient

ferme parles petits
fers

qui
sont à ses deux costez cil

**K Laboucie du milieu sert
pour

le tirer, &
pour

ouurir le coffre; lequel

Dd
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est comme le thresor du vent. L'on void aussi comme le
Registre

C se tire de

dessus le sommier , quoy qu'il
íe tire

trop icy, puis qu'il
ne se doit tirer

quc dc

la seule largeur
de Tvn des trous j mais cette

figure
a esté faite à dessein poUt

représenter
les trous du sommier, que

Ton reperce auec desfers
chauds, de

peur que
les

vieils-brequins (dont on s'est premièrement scruy) y laiífcnt

quelques petites particules
de bois, tl faut couurir le dedans de cet ais de

pcau

de mouton, qui
se redouble

par
dessus ses bords, afin qu'il empefche mieux

que
le vent ne se

perde.

Il faut encore
remarquer que

les
pilotis,

ou tirans, qui paroissent dans la troi,

siefme
figure,

souz les marches H & 1, & dont Tvne, à sçauoir GI, fait bais.

fer la première souzpape,
tiennent d'vn bout à la marche, & de l'autre à la

teste de la
souzpape par

le moyen d'vn fil de leton, qui
s'accroche à vne

peu,

te boucle de lcton fichée dans la souzpape: ce
qui suffit, à mon

áduis,pout

faire entendre la construction des principales parties
de

TOrgue, ou du

moins
pour

donner enuie d'en voir les parties dans les
Orgues ordinaires.

Quant à la soufflerie, on la compose ordinairement de cinq soufflets defo

pieds
de

long
sor

quatre
de

large,
dont chacun doit auoir deux lunettes de

quatre pouces
de haut fur deux de

large, parce que
s'ils n'en auoient

qu'vne,

ellçseroit trop grande pour aspirer, & sa
souspape

ne
pourroit pass'ouurir

aysémenr.Il faut encore mettre vne autre
souspape

dans le muffle de
chaque

soufflet, afin
qu'il n'aspire pas

le vent de son
compagnon,

6c
qu'elle se ferme

tandis
que

les autres
aspirent,

autrement le vent de Tvn fera enfler l'autre. Le

Porte-vent qui commence aux muffles doit estre
plus grosàl'endroitoúl'on

met IcTremblant, dont nous parlerons âpres.
.

Or il y a plusieurs choses à
remarquer

dans les soufflets, 6c
particuliercmen

qu'ils
ont

cinq plis 6c douze eclisses de bois de chefne de
chaque costé, do

les iointures collées font couuertes de velin : & puis qu'ils
se referment d'eu

mefmes en moins d'vn
quart d'heure, quoy que TOrgue soit bien estanché

6c que,joutes
les

foufpapes demeurent fermées. D'où les Facteurs inferen

queleventpasseàtrauerslebois,ou
le cuir, 6c

que
les

foufpapes
desiunec

tes, ou du muffle ne se
peuuent fermer si iustement

que
le vent n y passe

se perde. AqUoy quelques-vns adioustent qu'ils ont
expérimenté que

lai

pressé passe
à trauers le boids de

demy-pied d'espaisseur. Ie laisse tout cequ'

appartient
aux ieux, & aux tuyaux différents de

TOrgue,
d'autant

que
ie

parle dans les autres
Propositions.

PROPOSITION III.

Déterminer en combien de manières tous les ieuxdcs
Orgues peuuent estre

ioints cnftffl

blc, &* combien son
peut faire

de ieux
différents composes.

I'A

TÎLdèmòríïtrédans le liure des Chants combien
chaque

nombre de cho

ses
peut

estre varié, soit
que

Ton les
prenne deux à deux, trois à trois, qu*

treà quatre,
&c. ou

que
l'on les mette toutes ensembleÎ d'où il estayféd

conclure que
Ton

peut varier les 2z ieux des
Orgues en -ag manière,.<\u°

qu'on
les

prenne,
6c

qu'on les'ioigne seulement deux à deux :
qu'on

les van

1540 fois en les mettant trois à trois, 6c qu'on lespeut diucrsifier en 16) 34
*°r

tes, si on les met
cinq

à
cinq, c'est à dire si on en mec

cinq
ensemble, coffl»»



des
Orgues. 317

son fait au plain jeu. Mais Ton
peut

voir la tabledudit liure des Chants, qui

flionstse
lé nombre de tous les jeux depuis

le
simple iusques

à celuy qui est

composé
de vingt-deux jeux Í car il suffit icy d'expliquer ceux qui

sònf en vsà-

<rc, tant parée qu'il y cn a
plusieurs dans touteslesconionctions possibles qui

pesont pas agréables,
& qui

ont de mauuais essets, que parce qu'iLest ayíé

d'eninuentcr plusieurs
autres en tassant le clauier, ou en considérant cous

ceux qui
s'accordent le mieux ensemble.

O rie principal
des

jeux composez s'appelle le
plain jeu, que Ton compose

de sept
ou huict simples jeux, a sçauoir

de la Monstre, du Bourdon de seize,

& de huict pieds,
du 8 pieds ouuert, du Prestant, de la Doublette,deIa

Fourniture, de la Cy mbale& de laTierce. Mais la table qui fuit fera mieux

comprendre
tous ces jeux composez qu'vn discours

plus long,
car fa

pre-

mière colomnc contient lessimples jeux, qui
sont

marquez parles lettres de

lalphabct, qui signifient
dans la seconde colomne de combien de

simples

jeux
Ton fait chaque jeu compose

:
par exemple

les
sept

lettres A, B, CjDiE?Fj

G, qui
sont vis à vis du plain jeu, signifient qu'il

est compose des
sept jeux

dont ie viens de
parler.

Mais parce que chaque jeu compose
se varie en

plu-

sieurs manières, i'ay mis les
plus vsitez vis à vis de chaque jeU composé, soi-

uant la manière dont vse Monsieur Raquette Organiste
de nostre Dame de

Paris, qui
est Tvn des

plus
habiles de France.

TABLE DES IEVX DE LORGVE.

Ieux
simples.

. '\ <
leuxcompoftiÇ.

A Monstre de \6
pieds,

d'estain fin. Pláinieu; A,B,ç,D, E,

B Bourdon de huict
pieds bouché, ou de 16" .... F>Gfc K.

pieds ouuert, de bois. leu Musical.
c,5'p*

C Huit pieds ouuert moitié bois, moitié es- .,
'

M

tain.
f

Doublettp.
_J>,F.

D Bourdon de 4 pieds bouché, de bois. Gros Bour-
B'^'

E Le Prestant, ou le 4 pieds ouuert, d'estain. ^oílm
B, C, E.

f Doublctte, les
pieds

de plomb, 6c le
corps D7K7L7"~~*

d'estain. GrosCqr- B,L

G Fourniture, de mesme matière ; elle re- net. B,E,K.

commence d'O ctaue en O ctaue, & a 5, D, H.

6,7,8, ou 9 tuyaux
sor

chaque marche, Cymbale. H»L,M.

& est d'vn pied ouuert. D,L,M,N.

H
Cymbalcjdc mcíme,& a 3 pouces d'estain. VT , _ P'h'

I
Flagcolletd'vnpied&demy.

Nazard«

£;£•*
K Tierce 3 de meíme. . ..

DO
L Nazart à cheminée, ou en fuseau. Hagcollet.

JJ^TJO.
M Fluste de deux pieds bouché d'estain à che- _ D,E,L,P

~~' f Cornet. r» D n
minée. D, E, P.

N Fluste douce, ou à neuf trous d'vn pied. Trompette
&»E>G.

0
Flageoll«d'vn pied &Cleion.

D)E>|"|;1
Cornet a

cinq tuyaux
d vn pied. —B'MPT—

x
Trompette

d'estain de huit
pieds. Cleron. L,M, R.

^J Cleron d'estain de
quatre pieds. | P «ft;
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DVE .5.

'
S Voix humaine, d'estain.'

D, S. Voix humai- T Çromorne d'estain, de
quatre pieds.

D, L, R, S. ne. V Pédale d'anche,d'estain,de huict
pieds,

g>L»s- X Pédale de Fluste de bois, de huict
pieds,

5'F'Z* Cromorne.

P'íj'ï' Oriedonneray
encore d'autres sortes de ieux

"
DM îs

Pédale de tant simples que composez, âpres auoir
expli,

DL:X Fluste. que
tout ce

quiappartient
aux tuyaux & aux an-

-': —- ches.

C,D,E,T.V. ;
Pédale d'An

CD^N^B. I che. |

P R OPOS1TION IIII.

Expliquer
la

proportion
de la

longueur
à la

largeur
des tuyaux <f O

rgue, £r k
praûft

dontì/sent les Fatfeurs en les faisant.

ÍLfaut

premièrement remarquer que
les tuyaux

des
Orgues sonteompo-

fez de deux parties,
à sçauoir du corps

6c du pied, comme Ton void dans ces

deux
figures,

dont Tvne représente
le tuy

au esten du, 6c l'autre le
représente

en cylindre : le corps du tuyau
est

compris par A D, dans Tvne & l'autre, & le

piedpar.C K. Car lors
qucles

Facteurs d'Orgue font les tuyaux,îls estendent

vne
plaque

ou lame d'estain, comme est AB,CD,IK, dont ils couppenr &

separen.t Ç DIKpourfairclcpied, qui
est de telle

grandeur que
Ton veut,

d'autant qu'il
ne sert

qu'à porter
le vent

iusques
à la

languette G H pour faire

parler
le

tuyau. Quant à la
proportion que

Ton doit
garder

entre la
longueur

6c la
largeur

du
corps du tuyau, elle n'est pas

si
précise, ny si indiuisible

qu'el-

le ne puisse varier, car les vns donnent
*

de íà
longueur

à fa
largeur, 6c les au-

tres
luy

donnent le tiers, ou le
quart

de la mesme
longueur.

Il suffit
qu'ils parlent nettement, doucement, 6c vniformëment ; & l'ex-

perien ce fait voir que
les tuyaux

ouuerts
peuuent parler, encore

qu'ils
soient

beaucoup plus larges que longs,
car ils

parlent
tousiours lors

qu'on
les coup-

pepeu àpeuiufquesà
la lumière du tuyau, que

les Facteurs
appellent labou-

che. O r
quand ie dis

que les Facteurs donnent le
quart

de la
longueur

à la lar-

geurs conséquemment que
la hauteur du tuyau est

quadruple de là largeur,

cette
largeur

se doit entendre du tuyau estendu en forme de
parallélogram-

me, comme est B C, & non du diamètre du mesme tuyau reduit en cylindre,

lequel
est

souz-triple de ladite
largeur.

H saur encore
remarquer que

les Facteurs vsent d'vn rouleau de bois, que

Ton
peut appellcr

le moule du tuyau, pour
rouler dessus la lame de

plomb,

afin deioindre & de souder B auec A, 6c D auec C, 6c de la réduire en cylin-

dre. Et parce quelehaut
du

pied doitestrede meíme
largeur que lecorps,»

le faut
coupper

fur le mesmecorps, comme Ton void à CD, qui représente

Ja section, afin de le ressouder âpres auec ledit corps, ou
plustost

auec la lan-

guette qui
est entre le

corps & le
pied.

U kùt enfin remarquer qu'il y a deux sones de tuyaux, dontles vns sont ou-

vrerts, comme ceux
desquels i'ay parlé , & les autres sont bouchez en haut

d'Ync
plaque

de plomb,
ou d'estain, ou d'vn morceau de bois, ou d'autre
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matière. Ausquels
on peut rappor-

ter les tuyaux
à fuseau & à chenii-

oée qui
lont en

partie ouuerts, 6c

cst partie
fermez. Mais la hauteur

des tuyaux
bouchez n'a pas vne si

grande proportion
auec leur lar-

geur, que
la hauteur des ouuerts,

J'autát que
lèvent que

Ton
pous-

se dans les fermez fait vn double

chemin, encore qu'ils puissent efr

tre quatre
fois plus

hauts que
lari-

ges. Quoy qu'il
en íbit, il impor-

te fort peu
de

quelle proportion;

ils soient faits, pòurueu qu'ils pari

lent bien ; mais puis que çelá de*

pend
de Tindustric.& de

l'efprit

duFacteur,& que Ton en rehcork

tre qui
font parler

les tuyaúx,dont

lahauteur est
quintuple,ou

sextu-

ple
de la largeur,il

n'est pas neees:

faire d'expliquer cecy plus ample-

ment. Quant
aux tuyaux à;-An.?

ches,i'en parleray âpres
auoir ex-

pliqué
la

proportion
de la bouché

& des languettes
des tuyaux.

PROPOSITION y.

Déterminer quelle
doit estre

la
Urgent?

& la hauteur de la bouche des tuy-

aux,& U largeur & ïefpaif-

feur
des languettes,

LE

s
figures précédentes

mon-

strcntla proportion qu'il
faut

obseruer à la bouche destuyaux;

dont la longueur, que
Ton prend

au milieu de la lame clepuis
G ius-

ques à H , est laquatrieíme partie

dela
largeur CD, lors que

les
tuy-l

aux font bouchez: c'est pourquoy

les Facteurs la diuiscnt en
quatre

parties esgales,
afin d'en prendre

vne
pour la

longueur,
ou la lar-

geur de la bouche: ce
qu'ils

font

«a
coupant la piece qui

couuroit

.l'ouuertureG E H F. OrGE,ou

^F monstre
que

la hauteur de la
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bouche doit auoir le quartdeíà largeur:
de sorte

que
la diuision en

qtiatrc

parties esgales
est

tres-frequerite
dans la

fabrique
des

Orgues,
aullì bien cue

dans l'harmonie de Py thagorc"

Mais la largeur de la bouche des tuyaux ou.

uerts ne doit estre
que

de la
cinquiesmc partie

de la
largeur

du corps du tuyau:& parce q^
est difficile de prendre

cette
cinquiesmc par_

tiepour
la bouche des moindres tuyaux, T0Il

peut vscr d'vn triangle pour
ce fuiet, dont h

base estant diuisée en
cinq parties esgales, lcs

lignes que
Ton tirera de ladite baíeausom-

; mct,donncront Touuerture dé la boucho des

moindres tuyaux. Par exemple, si Ton su p.

pose que
la

largeur
du

plus gros tuyau soit
esgale

à la
ligne

B C,c'est chose as.

seurée
que

la
largeur

de sa bouche sera
esgalc

à la
ligne

DE:
&queletuyau

qui fera i'O ctaue cn haut aura la largeur
de sa bouche

esgale
à la

ligne F
G,

parce que
la

Iargeurdeson corps
sera

esgale
à la

ligne
HI : de sorte

que Ton

trouuera les
largeurs

de toutes les bouches des tuyaux en
appliquant leurs lar.

gcurs
à celles de ce

triangle, qui contient vne infinitédc différentes
largeurs

que
Ton peut appliquer

en les haussant depuis
B C

iusques
au sommet A, car

ses six
lignes

d miseront tousiours la
largeur

de
chaque tuyau

en
cinq parties

esgales,
6c le

petittriangle
du milieu D A E

marquera
tousiours la

largeur des

bouches qui
seruent aux

tuyaux ouuerts. Quant aux bouchez, on n
apas

besoin d'vn
triangle, parce que

la largeur de leur bouche contient ie
quart

de leur largeur, &par conséquent suppose
la diuision en

quatre parties esga-

les , qui
est tres-ay sce :

quoy que
Ton puisse acco'mmoder cette diui/ion dans

tel
triangle que

Ton voudra, comme la
précédente.

Quant aux languettes, elles seruent de
langue

à la bouche des
tuyaux, car

elles cou ppent& fendent le vent: leur largeur N H est esgale à la base des

tuyaux,qu'ellecouurent entièrement, excepté au lieu de la

bouche, qui donne libre entrée au vent
que

Ton
pousse par

Touuerture du
pied

du tuyau, qui
est icy marqué par

I K.

Mais
Teípaisseur

des
languettes,

c'est à dire L G, ou M H

doit auoir letiers de la hauteur de la bouche, & fa taille, ou

fa
couppe

doit estre faite en bizeau, ou en tallus : de forte

que
le plan de cette eípaisseur

s incline d enuiron
vingt-deux degrez,

ou du

quart
d Vn

angle
droit vers le

corps.

Or cette
couppe

doit estre faite nettement, afin
que

se
tuyau parle bien-, &

la matière de la
languette

doit estre
composée d'vne

partie
d'estain fin fur

quatre
de

plomb : par exemple, si Ton
prend cinq liures d'estain,il faut met-

tre
vingt

liures de
plomb.

Si les tuyaux pouuoient receuoir le vent assez com-

modément fans leurs pieds, leur
corps

fuffiroit auec la
languette:

mais parce

qu'ils
sont nécessaires pour dispenser lèvent au

grand
nombre de tuyaux qui

font dans les Orgues, il faut les
expliquer par cette

figure L MI K, qui
fait

vnconerenueríe, dont la base est celle du
corps

du tuyau, ou la languette;

quant
au sommet de ce Cône, il est

tronqué,
afin d'auoir le trou I K,qui por-

te le vent du soufflet iusques
à la

languette
: c'est

pourquoy
on

peut l'appellc

le porte-Vent, quoy que
Ton donne cc nom à vne autre

partie
de TOrgue.



des
Orgues. 321

Ces pieds
sont de telle

longueur que Ton veut; car il sof-

fc qu'ils portent
leurs tuyaux,& qu'ils entrent dans les trous

de la chappe,
d'où ils puisent

le vent, 6c
qu'ils

les rem-

plissent
si iustement,que

ledit vent ne le puiíle perdre.Leur

niatiere peut
estre de plomb, de bois, ou de tel métal

que

l'on voudra, quoy qu'il
íoit

plus aysé& plus à
propos

de

faire les pieds
de mesme matière

que
les

corps,à raison de

Jeur couppe qui
se fait sur ledit corps, dont P N O Q repré-

sente vne parrie.
L'on peut aussi faire les

tuyaux des Or-

gues
de verre, de charton, de plumes 6c de cire, qui

fon-

Iient auíli bien que
ceux de bois, ou d eitain,comme Ton void par expérien-

ce: mais Ton entendra mieux tout cecy par
la

Proposition qui soit.

PROPOSITION VI.

Expliquer
la manière de ietter, deforger, & d%applaûr leplomb grtestain pour faire

les tuyaux ; de les
souder, & de

composer
U

soudure.

L'VN

E des choses les
plus

nécessaires
pour

la construction de
TOrgue

consiste àfaire fondre &àictter le plomb:& pour
ce suiet il faut auoir vne

íable bien droite en tout sens, laquelle ayt son niueau bien iuste; 6c
puis

il

luy faut bailler vn peu
de

pente
fuiuant

que
Ton veut faire Testoffe

espaisse;

or de Caux a mis vne
figure

dans ses forces mouuantes,oû il traite de l'O
rgue,

quimónstrecettemaniercsiclairemcnt,qu'iln'estpas
nécessaire d'en parler.

11donne aussi la
figure

d'vn moulin
propre pour applatir, & vnir les lames

deplomb,
fans

qu'il
soit

ncccssairedelesforgcr,
car on les rend aussi minces

& déliées que
Ton veut en

approchant
les deux rondeaux, ou cylindres de fer,

ou d acier, ou d'autre matière. C'est en cette manière
que

les tireurs d'or
ap-

latissent
le fil d or 6c d'argent pour faire de la Canetillc, 6c

que
Ton pourroit

applatir, applanir
&

polir
des lames

d'argent,
& de cuiure

pour
faire des tuy-

aux
d'Orgue, quiauroient peut-estre d'autresproprietez que ceux deplomb

& d'estain.

Quanta la soudure & à la manierede souder les tuyaux, il faut
remarquer

que Testosse se
compose

d'vne douzielme
partie

d'estain sor le
plomb: &

qu'il

la faut
forger

bien vniment fur vne enclume
polie comme celle des Esta-

miersj or âpres que
tous les tuyaux font taillez, on

prend
chacun d'iceux à

part, & auant
que

de Ie rouler fur le moule, Ton frotte les costez du tuyau de

cray e
détrempée

auec vn
peu d'eau & de colle, 6c pour ce suiet on fait vn

peu

chausser cette mixtion. Cecy estant fait, on commence à
ployer lecostedu

tuyau qui doit estre en dedans fur le
long

du moule, fur lequel
on le roule.

En
âpres on le bat tout autour dudit moule auec vne règle bien platte, &a£

folonguc. Et puis
on ostc le

corps
du tuyau de dessus le moule, de sorte

qu'il

demeureenuiron la
largeur

d'vne
plume

entre les extremitez qui se doiuent

loindre Tvne à l'autre, afin de les frotter de la mixtion
précédente; & âpres

qu'elle est seiche, Ton
prend

vn
petit Cousteau dont la pointe est fort déliée,

queTonaiuste tellement dans la main, que
le

long
du Cousteau passe fur le

pouce, &
que

son manche est
par

entre le
petit doigt & le

quatriefme. Et

puis on
pose légèrement

la pointe appuyée du pouce
fur le bord de

chaque

cofté, éc en coulant d'vn bout à l'autre on
gratte

tellement
chaque costé,

Ee
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qu'estant
ioints ensemble ils font comme vn petit goulet, ou vne

petite go»,.;

tiere Or âpres
Tauoir

gratté,
Ton

prend
vn bout de chandelle dont on le

frotte,afin que
la soudure en coule mieux, laquelle on fait d'vne liure de

plomb,d'vne
liure d'estain fin, 6c d'vn

quarteron
d'estain de

glace pour 1CS

tuyaux de
plomb:

mais on vse de deux liures de fin estain, d'vne
liuredc

plomb,
6c d'vn quarteron

d'estain de glace pour ceux d'estain :
quoy qUc

cette mixtion
dépende

du iugément
6c de la volonté des Facteurs.

Aquoyi}

faut adiouster que pour
bien souder les tuyaux,

il faut mettre vn
peudesou.

dure aux deux bouts auant que
de la faire couler toutaulong, afin d'arrester

les deux costez du
corps,

& de les dresser & aiuster Tvn contre l'autre.

Et
pour

ce suiet il faut
que

la main tienne tout droit le fer à
souder, ou

du moins
qu'il panche

fort
peu

fur le
tuyau,

6c
quela largeur

du bout aille de

traucrs fur
lalignc

droite d u tuyau,
c'est à dire tout au

long
de la iointure.

Quantau pied du tuyau, on lé soude auec le
corps, âpres que

Ton a arresté la

languette
contre ledit corps, qu'on

les a frottez tout autour de la mixtion

précédente, qu'on
les a

grattez
6c

qu'on
les a frottez de fuif,comme le

corps.

Oril faut premièrement
arrester le

pied
& le

corps par
les deux costez cn

mettant le bout du corps
contre Testomach, & en laissant tomber vne

gout-

te de soudure
pou

r les tenir tous deux cn estât. Et
puis il faut prendre le

corps
dans la main gauche, & le fer dans la droite, afin

qu'ayant trempé
le bout

dudit fer dans la soudure, on le
pose

furie
corps,que

la main gauche meut en

tornoyant iusques
à ce

que
Ton arriue à l'autre costé.

Mais le fer doit estre bien chaud, fans toutesfois
qu'il

soit
rouge,

de
peur

qu'il
brufie la soudure, 6c

qu'il
fasse fondre le tuyau. II doit aussi estre assez;

gros
6c finir en

appointissant par
le bout dont on soude, 6c dont la

largeur

doit estre
esgale

à celle du
petit doigt,& Tespaisseur

à celle d'vn dou ble arron-

dy en façon de brunissoir. Or âpres
Tauoir fait chausser, il le faut frotter fur

vne tuile, fur
laquelle

il
yaytdela poix résine auec vn

peu
de soudure, afin

delebienestamerparlebout. Enapres
il le faut bien essuyer auec vn

linge

mouillé 6c pressé,
afin d'oster les cendres &la poix résine

qui y pou
rroient

estre demeurez : 6c finalement
quand

on
prendra

de la soudure auec Ie bout

dudit fcr,il la faut dilayer dans du fuis de chandelle
posé dans vn lieu bien net,

afin dé
pouuoir

arrondir la soudure sur les
tuyaux;

car c'est
enquoy

les Fa-

cteurs mettent la perfection
de leurs soudures. Et puis il faut bien lauer les

tuyaux auec de l'eau chaude; 6c finalement il les faut faire scicher& les frot-

ter d'vn
linge

chaud.

PROPOSITION VII.

Expliquer
ce

que les tuyaux bouchez > & acheminée ont de
particulier,

LE

s tuyaux bouchez ont les meímes parties que
les ouuerts, dont ils ditte-

ren t en deux choses, à sçauoir en ce
qu'ils

font bouchez par
le bou t, soif

d'vne plaque
de

plomb, ou d'estain
que

Ton soude, ou
que

Ton attacheauec

de la cire i ou d'autre colle au bout du tuyau, ou d'vn morceau de bois que

Ton
appelle

le
Tampm\

6c puis en ce
que

Ton leur
applique

des oreilles aux

costez de la bouche; afin de les accorder, car à proportion qu'on
Tombragc

en abatant lefdites oreilles dessus, les tuyaux abaissent leur son iusques
a vn

demy-ton,òuàvn quart
de ton. .
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Quant
à la

proportion
de leur

longueur
à leur

largeur, pn les fait trois fois

plus longs que larges, quoy qu'ils
soient assez longs, lors q

ue la
longueur est

doubleíesquiiierce
dela

largeur,c'est
à dire comme de

septà trois, ou
qu'el-

le est double sorbipartissantetrois:c'est à dire comme de huict à trqis; &quád

les tuyaux sont
petits, leur

longueurpeutestreefgale
à leur

largeur:
deloite

que
la lame, ou la

plaque dont on fait leur
corps,

est
quarrée.

.Les tuyaux à cheminée ne sont differens des precedens qu'en ce
que Ton

adiouste vn
petit cylindre au bout, lequel

est semblable à vne petite chemi-

née , dont la circonférence a la
quatrieime partiede

celle du tuyau, & la hau-

teur estsouz-doublede cette mesme circonférence, &
conséquemment la

hauteur de la cheminée est double de íà circonférence:
quoy que

ces
propor-

tions ne soient pas
si nécessaires

que
Ton ne les

puisse changer
en mille ma-

nières. Il y a encore d'autres tuyaux qui
sont faits en forme de fuseau, & d'au-

tres qui
sont

plus larges
en haut

qu'en bas,afín de leur faire imiter les Cornets

& les Trompettes.
Mais il suffit de

remarquer que
Ton peut donner vne infi-

nitédedifférentes figuresaux tuyaux tant ouuerts que bouchez, soiuant les

différentesinuentionsde la Géométrie: par exemple, on les
péut faire de

parties
de

parabole, d'hyperbole ou d'ellipse; d'où les Facteurs peuuent tirer

depouuelles grâces pour Tharmonie. Mais i'ay voulu
remarquer

les ficaires

ordinaires que
lesFacteurs donnent à toutes sortes de tuyaux, afin

que l'on

fçachece qui
est de la

pratique. Lors
que

les
tuyaux sont de bois, on les fait

quarrez,en prenant quatre
aisenformede

quatre parallélogrammes que Ton

colle ensemble auec de la colle forte, dont Tvn esttaillé en bizeau pour sûre

la lumière & la
languette

du tuyau
:

quoy qu'on
les

puisse fai» e tous ronds en

forme de
cylindres parle moyendu tour, comme Ton fait les

Flageol!ets&

lesFIustes. Orl'on vse ordinairement du bois de chesoe, ou du bois blanc:

quoy que
Ton

puisse
vser de toute autre sorte de bois, comme de buis, dece-

dre, &c A

PROPOSITION VIII.

Expliquer
la matière, laproportion & lafabriquedestuyaux à anches,

gr tout ce
qui

leur
appartient.

CE

s
tuyaux sont fort différents des

precedens
tant en leur forme

qu'en
leur matière, c'est

pourquoy
il faut

expliquer leur
fabrique, leur mutie*

rcjleur figure
& leur proportion. Quant à la

figure,
elle consiste

princpale-
ment en deux

parties,
dont Tvne est vndemy cylindre creux ou conc3ue,&

l'autre est vne
petite

lame bien mince 6c déliée, appellée Languette, qui cou-

ure le concaue du demy cylindre que quelques-
vns

appellent L'efchalotte. O r

«matierede Tvne & de Tautreacoustume oestre de leton,encore que Ton

puisse les faire d'or, d'argent, d'acier, &c. particulièrement
le

demy cylindre,
c»t le couuercle

que
Ton

appelle Languette,
ne

peut estre fait
d'estain,ny àes

a«tres métaux
qui sont trop mois, à raison

qu'ils
ne

pcuuentfrapper
Tairai

^forr,
ou assez viste pour produire des sons

agréables,
&auíïì vifs&robu*

Jtes que l'on les desire,comme font les languettes de leton, qui
doiuent estre

0rgées bien vniment, limées bien droites,& bien placées, çar le leton recuit

«ansestrereforgédenouueau
ne vaut rien

pour ces
languettes.

^cchasotte
représente

la souche ou lepalais, 6c le couuercle luy seitjdelan-

Ee ij
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gue: mais les figures qui
suiuent font mieux comprendre tout ce

quiapparJ,

tientàcestuyaux qu'vn plus long diseours,car la
partie*/3 y

représente le de-

my cylindre
concaue de laton, lequel

est vn peu plus gros vers Q>, où il corn,

mence à se courber, qu'il
n'est versy.-Or il faudroit faire ce demy cylindre

d'autant plusgros qu'il
est

plus long,
encore qu'vnc mesme

grosseur puisse

seruir à différentes longueurs,
afin

qu'il
soit mieux proportionnés que leurs

sons ne soient
pas

seulement plus creux,ouf>lus graues,
mais auífi plus plains,

&
qu'ils ayent plus

de
corps.

ApresqueTonafaitTcchalotteàgy,
on la couure de la languette

*« >'*"

quelle luy est
esgale

cn
grandeur : &

puisonl'entedans vn
plus gros cylin"rc

de
bois, ou d'autre matière, comme est Ax ut, que

Ton
appelle

le Noya»)&

que Ton perce de mesme
grosseur que Techalotte, afin

qu'elle
entre dedan*

auec sa
languette,

dont elle est couuerte : 6c
parce qu'elle doit tenir ferme,

«-'

demeurer immobile dedans le
noy au,Ton y pousse

le
petit

coin de bois C »4U
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ala mesme figure que
le demy cylindre pour remplir

la moitié du trou.

Quant à l'autre bout de la
languette,

à sçauoir £, il doit estre libre pour se

mouuoirplusou
moins fort, viste, 6c soiuant le son

qu'elle
doit faire, & la

longueur que
Ton luy laissejear on Taccourcit tant quefon veutparlernoyen

d'vn fil de fer, ou delaton, qui passe par
le

petit
trou <0, que

l'on fait dans le

noyau,
dans

lequel
ce fil doit tenir assez ferme, afin

qu'il
ne se

puisse
hausser

ou baisser fans force, 6c
qu'il

tienne tousiours la
languette

en mesme estât

que
les Facteurs la mettent, iusques

à ce
qu'il

soit nécessaire de remuer ce fil,

& de le faire descendre, ou monter pour accorder les tuyaux à anches, dont

ceux que
Ton void icy se nomment Regales,

ou Voix humaines, à raison
qu'ils les.

imitent.

Ce fil de fer
s'appelle

Ie mouuement, le ressort, ou
legouuernail,

6c est courbé à

la fin, comme Ton void aux lettres £», afin de presser
la

languette
contre son

corps,
& de la fermer ôcl'ouurir autant

qu'il
est nécessaire pour faire parler

le tuyau,
&

pour mettre les
Regales d'accord, car

plus
Tanche est ouuerte,

c'est à dire
plus

la teste du fil de fer w£ est
eíloignée

du boutdé la
languettes,

& plus
le son de Tanche est

graue,
d'autant

qu'elle
bat le vent, pu Tairplus

lentement: 6c plus
la reste du mesme fer est

prochede ï, 6c
plus

le son est ai-

gu , à raison
que

la
partie

de la
languette qui bat Tair, c'est à dire la

partie qui

est depuis Ç iusques
à S", est

plus courte, & conséquemment elle fait ses re-

tours plus viste, car comme Ie mouuement du leuier est d'autant plus lent

qu'il
est

plus grand,
de mesme le mouuement de la

languette, qui
est sem-

blable à
celuy d'vn ressort, est d'autantplus

tardif
qu'elle

est
plus grande, car

lesperiodes des
plus grands corps

ont coustumededurer plus long-temps.

Or ce ressort de Tanche, que quelqúes-vns appellent
la Rasettejtett àhau£

fer, ou à baisser son ton, 6c à la bander pu desbander, comme font les che-i

uilles, ou les marteaux à tendre, ou à desbander les chordes, & peut faire

monter la
languette par tous les interuàlles d'vne O ctaue, comme le cheua-

let du Monochordé, ou les cheuilles des autres instrumens font monter les

chordes: de sorte
quele

ressort» 9
peut estre appelle vn cheualcr, mobile, 6c

que Tanche peut íeruir de Monochordé.

Tay aussi mis le noyau de cette anche à
part,afin que

Ton
comprenne mieux

les deux ouuertures, dont A* est celle dans laquelle
on ente le haut de Tan-

che : de sorte
que

Ton ne
peut

rien désirer qui
ne soit

icy, où i'ay encore mis

taux
figures à,main gauche pour

faire voir la fabrique, 6c la beauté des Re-

gales j anches, ou voix
humaines,qué

Tort fait d
argent, pu de leton, & dont

•e ressort
peut passer par

les deux
petits

trous du noyau, comme dans les pre-

miers, ou
par la

première
ouuerture du noyau,

6c
puis repasser par

vn trou

^e
l'on fait dans le corps de Tanche, comme Ton void au

point
i de la pre-?

jttieredespetitcsRegaleSjdontlecorpscsti,*,
6c le

ressorts, e,f, qui tient

paucoup plus ferme fur la
première, que

su r la seconde
Regale,

à raison de

«
violence

que
Ie bout du ressort souffre en

passant par le trou i.

Quant aux deux languettes de ces deux
Régales

elles se monstrent cn deux

panières,
comme celles des deux autres anches ,à sçauoir tout à plein,&

à co-

te j afin
que Ton voye comme elles s'ouurcnt en

parlant. Mais il faut remârr

jusqu'elles
sont toutes icy en leur

grandeur naturelle, 6c que
les moindres

0ntaTvnissond'vntuyaudchuictpiedsouuert,c'estàdircau
ronde

Chap-

Pclle, &i les
plus grandes à Tvnillon des

tuyaux
de seize, ou de

vingt^quatre

e
ìij
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pieds, quoy qu
ellés aépuissent bienparler>si

Ton ne leur adiouste
descorps

proportionnez
à leur

grosseur & à leur
longueur, desquels

lesanches
reçoU

uent plusieurs
nomssuiuant la différence de leurs sons,car les

simples anche*

font
quasi

indifférentes à toutes sortes de sons, & íònr modifiées & déter-

minées parla différente figure,
ou

grandeur des
corps que

Ton leur
adiouste.

Car fi leurs
corps

font
beaucoup plus larges

cn haut
qu'en bas, on les

ap.

pelle Trompettes,
ou Clerons, parce qu'ils

imitentle son de ces instrumens : &

s'ils sont
plus longs fanss'eflargir

en haut, on les
appelle Cromornes. rvlais il

n'est pas nécessaire cTobseruerïa
proportion

si exacte entre les anches qu'en-

tre les autres tuyaux i à raison
qu'vne

meíme anche peut
scruir à

plusieurs

tons: de là vient
que

les Facteurs ne font
pas

toutes les anches de différente

grandeur,
encore qu'elles

doiuent faire des tons differens, 6c
qu'ils font fer-

uir vne mesme
grosseur

6c
longeur

à
quatre

ou
cinq tons,co m m e les Facteurs

d'Epinettes
font seruir vne mesme

grosseur de chorde à quatie ou
Cinq sons

differens, qui
se fuiuent immédiatement.

Ncantmoins leur harmonie én seroit plus agréable
6c plus naturellc}si cha-

que anche gardoit
la

proportion
de son interualle, 6c du ton

qu
elle a ,car

chaque
chose n'est iamais meilleure que

lors
qu'elle

est en fa iuste
propor-

tion &
grandeur,

6c
que

le sens
reípond parfaitement

à la raison, 6c le sensi-

ble à Tintellectuel. Or
puis que

les Voix humaines sont faites de ces
languet-

tes, 6c
qu'elles

rendent les
Orgues

si
accomplies,

il faut adiouster tout ce
qui

leur appartient.

PROPOSITION IX.

Expliquer
Umaniere de tailler, & de construire les Echalottes des Anches,

Cf donner leur
proportion.

IL

faut premièrement forger
6c applatir

les lames de leton,dont les Echalot-

tes des Anches doiuent estre faites; mais il leur faut laisser trois
pointes,

comme Ton void icy à la plus grande
A B C D, qui

ne doit auoir, que quatre

pouces
de

long
&vn de

large,
afin

que
la lame estant ployée en demy cylin-

dre les pointes C, F & D se trouuent
proches

les vnes des autres
pour

estre ar-

rondies & soudées. La
plus petite Anche, qui

est laseiziefmc, à sçauoir A,

\G, E, n'a
qu'vn pouce

de
long,

6c vn
quart

de
pouce

de
large.

O r les autres

font icy marquées
entre la moindre 6c la

plus grande, comme Ton void aux

nombres 2,3,4, &c. car A x
signifie

la
longueur

de la seconde ,6c z,z, falar-

geur,A3monstre

ìatroisiefme,A4

laquatricíme,A5

la cinquiesme,
6c

ainsi des autres

iusques
à la

quin-

ziefrae , de sorte

que
les Facteurs n'vscnt que

de ces seize différentes longueurs
& largeurs

d'Echalottes i & pour
ce suiet ils diuiscnt la

plus longue
A C, en commen-

çant à la fin de la moindre A16", en
quinze parties esgales ; mais parce qu

1 )

a
quarante-huict Anches dans

chaque jeu de TOrgue,
ils font seruir chaq»*

lamcjEchalotte, ou Anche à trois sons differens, à sçauoir
la

plus grande*
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B C D au C fol, D la, & la feinte de D : la seconde à E fni,Vsd ,6c à fa seinte, &

ainsi <^es autres, comme Tay marqué
dans cette

figure. L'on peut semblable-

ment diuiscr la
largeur

E B en
quinze parties esgales, comme Tay fait,afin de

tctreflìr
la

largeur
de

chaque
Echalotte d'vne

quinziefme partie,
6c

que
Ton

garde
la proportion

en toutes choses.

Quant
aux

corps
des Anches, il faut

remarquer que
la

plus grande
Trom-

pette
a huict pieds de

long,
deux pieds de

grosseur en haut, & demy pied
en

bas: fur laquelle
il est si

ay
le de faire vn

Diapason, qu'il n'est
pas

nécessaire

d'en parler.
Le Cleron a

quatre pieds de
long,

vn
pied

de
grosseur en haut,&

trois pou
ces en bas, 6c ainsi des autres. Le Cromorne a quatre pieds de

long,

& est tout droit, excepté qu'enuiron quatre pouces presdu bout on y adiou-

ste vn second Cornet long
de

quatre pouces*,
il a la

grosseur
d'vn

pied en

haut,& de
demy pied

en bas. La Voix humaine est vn Cornet de deux pieds:

son vray corps
est de demy pied, dont il a les deux tiers de

largeur
en haur,

&la moitié moins en bas. La Boette qui
se soude au bout a deux

pouces de

long,&
est

elgale
en

largeur
au bout du Cornet précédent.

Le Cornet du dernier tuyau de la Voix humaine n'a
que

tróis pouces 6c de-

my delongueur, demy pouce
en boette, dont elle a les ; en haut, 6c la moi-

tié'moins en bas, comme la précédente. D'où il est
aysé de conclure la ma-

nière d'en fairele Diapason,
car il faut seulement tirer vne

ligne de six
pou-

ces
pour représenter

le gros Cornet, 6c vne de trois
pouces

& demy pour
íc

moindre, afin de diuiíer le reste en
quinze parties, comme nous auonsfait

cy-dessus pour
les Anches. Et

puis Ton
peut

faire vne autre semblable diui-

sion pour tailler les Boettes du bout des Cornets, auquel
elles font

esgales
en

largeur;
ce

que
Ton entendra encore plus

clairement dans la
Proposition qui

fuit, dans
laquelle

on void la
Pratique

des Facteurs.

PROPOSITION X.

Expliquer
le

Diapason,
la construction, gr toutes les

parties
des Voix

humaines de t
Orgue.

EN

c o R E que
les A nehes des O

rgues n'expriment pas si bien les Voix'

humaines, que
les Perroquets, qui

rient & qui parlent si
parfaictemenc

qu'il n'y
a

quasi
nul moyen

de les discerner d auec la
parole,ou le ris des hom-

mes, neantmoins elles imitent de si
pres

la voix, que plusieurs y font trom-

pez, &
surpassent

si fort tous les autres tuyaux, que
leur harmonie

perd son

lustre en la
présence

de celle des Voix humaines, comme les estoiles
perdent

leur lumière à la clarté du Soleil. C'est
pourquoy i'adiouste cette

Proposition

pour expliquer plus particulièrement
la méthode de les faire, 6c toutes leurs

piccesquisontau
nombre de six, dont le

corps
A F doit premièrement estre

considéré, lequel
est composé de deux

parties,
Tvne

desquelles est d'vne

esgale largeur,
à sçauoir A B C D, ôd'autre B D F E va en diminuant vers lc

oout d'en bas.

L'Echálotte IL M est la troisiesme
piece, sur

laquelle est poíee
la

langues

teN, qui
fait le son estant pressée

sur TEchalotte. Le noyau F G est la cin-

Çuiesme
particque

Ton soucie au bout Ie plus estroit de la Voix humaine. Le

fildefer^&estlasixiesme partie, qui passe à trauers la Voix humaine ìor il

C liq
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doîc estre cro-

chu énhaur,com-

me Ton void eu

b, afin de
frapper

dessus lois nu>i[

fauthausserleton

du tuyau , ou de

le retirer par lc

crochet, s'il faut

Tabaisser.

Quelques-vns

appellent
ce fil de

fer,Go««f r»<«7, par

ce
que

c'est
par

son moyen que

yl'ongouuerneleí

tons du
jeu des

Voix humaines.

Etpourcefuictil

doit tellement

passer
à trauersdu

noyau E, qu'il
fa-

ce ressort en
pres-

sant le dessus de

la láguetteo,
c'est

pourquoy
on le

faict en crochet,

comme Ton void

en h:
cequiestíì

avfé à entendre

qu'il faut seulc-

mét
regarder

ces

figures.

Quant à la con-

struction de la

Voix humaine, il

faut premicrernét

remarquer que

son corps
a demy

pied
de long,

dot

le haut est par

tout d'esgale
lar-

geur,
& le bas va

en estrecrssannor

Ton trouue la lo-

gueurdecesdeux

parties , par
Ie

moyede
la ligne



des
Orgues. 31c

p A de demy pied
de

long, laquelle
on diuise en

quinze parties,
dont on en

met huict depuis
B

iusques
à F, qui

est le bas du
corps, & sept autres

depuis B

jusques
en A, qui

est le haut du
corps, lequel

doit estre vn cylindre esgaí cn

grosseur depuis
vn bout

iusques
à l'autre ; En âpres le bouc d'en-haut

ayant

vn pouce
sera diuise en

cinq parties, desquelles deux seruiront de diamètre à

F E, lequel
est le bout du

corps
du tuyau;

Quant à la picce d u bas du
corps qui est de huict parties, à sçauoir B D F E,

elle est eígalea
cous les

tuyaux
de ce jeu, n'y ayant différence

que du bout

d'en-haut B D A C, qu'il
faut diuiser en

quatre parties au
point G ; &puis

l'cípace
A G doit encore estre diuise' en douze parties,

en contant la
première

fur le point A, afin
que

la
première

A B serue pour la
longueur

du bour d'cn-

haut des quatre premiers tuyaux,
la seconde pour

les
quatre ÍUiuans, 6c ainsi

des autres, iusques
au

point G, quï
monstre la

longueur
du dernier. Les

Anches sont
icy représentées

auec la
longueur, qui

doit sortir hors du
nqy au

(ge-y
caria

plus longue
IL M en doit sortir de

troispoucesdelong, & la der-

niere de* de
pouce

au
point

H ; cf est
pourquoy

silo deserit vne
ligne de trois

pouces,
il en faut oster )au point H, asin de diuiserapres H M en douze

par-

tics, &
que chaque douziefme partie

estant ostée, ce
qui

restera serue
pour

quatre tuyau*, comme Ton void dans la
figure.

On trouucleurlargeur
en diuifànt leur

longueur en huict
parties, dont

vne huictiesme donnera le demy diamètre IL, qui monstre la
largeur de la

plus grosse Anche, dont la moitié scruira pour Celle de la
plus petite. Oûil

feutremarquer queTon
en faic huict d'vne rocime

longueur, comme Ton

void dans la
figure. Et lors

qu'on
amis cette

proportion aux Anches, elles

peuuent
seruir à toutes sortes de jeux à'Anches, pourucu qu'ils

ne
passent

point
le ton de

quatre pieds bouché, qui respond au ton naturel de la Voix

des hommes.

PROPOSITION X*!.

Ixpliqueren
combien demanieres ton

peutfairehdujserotfbaijser
le tofyou lesondestuy-

aux
d'Orgue, &des Anches fans changer

leurs
longueurs, ou Uurs

largeurs, & de
quels

accordoirs y/ent les Batteurs.

I'Á

Y desia dit dans la
Proposition précédente, que les Anches montent ou

baissent de ton
par

le mouuement de leurs ressorts, ou rasettes : mais on les

fait encore baisser fans remuer le ressort, cn mettant de
petits morceaux de

cire fur différents endroits des
languettes, quisemeuuent d autant

plus
len-

tement
qu'elles

sont plus chargées:
d'où il ardue

que
le son des Anches en

cst
plus doux 6c plus agréable.

Quant aux autres tuyaux,
s'ils sont ouuerts, on les fait monter en deux ma-

nières , à sçauoir en augmentant
la hauteur de leur bouche, ou de leur lumie-

re)&enlcsouurantdauantageparle
bout d'en-haut, dont on en

couppe
aussi

quelquefois pour
diminuer fa

longueur iusques à ce
qu'ils

soient d'ac-

c°rd.Mais on les fait baisser de ton, en les cstressissant
par

le meíme bout,ou

en mettant vn
peu

de cire furie hautde la bouche,afin de la diminuer.

Or les Facteurs vfent de petits cônes creux
pour

accorder ces tuyaux, dont

"diminuent la
largeur

cn les affublant duditeone, dont ils les
pressent iu£

<}ucs à ce
qu'ils

soient assez estr oits, 6c
qu'ils descendent au ton

qu'ils doiuent



3JO
Liure Sixiesmc

auoir pour estre d'accord auec les autres: mais ils poussent le sommet ou la

pointe dudit cône dans le mesme tuyau, lors
qu'ils

le veulent eflargir pour lc

faire monter. Les
figures qui

fuiuent font voir la for me des Accordoirs^donc

le
premier

ABC
Díertpour

estreílìr le haut des
tuyaux

ouuerts; mais afin
que la main

ayt plus de force, 1 on
empoi.

gne
le second F H G

pour

pousser
& torner le premier

íur leídits tuyaux : & lors
quc

Ton veut les
eflargir, Ton em-

poigne
le premier pour pouf.

Ler le seconddans les melmes tuyaux auec vne
plus

grande
force & plus ay sèment ; & pour

ce suiet OQ

lesioint ensemble auec vne barre de telle matière

que
Ton veut, laquelle

est soudée aux points D &

E auec les deux Accordoirs:qupy que Ton vse aus.

si souuent d'vn seul Accqrdqir, comme est
celuy

qui
se void tout seul.

Or Ton fait ordinairement ces Accordoirs de la.

ton, afin
qu'ils

soient plgsforts
& de plus longue

durée, 6c que la surface des tuyaux cedt tellement

à leurs fui faces extérieures, ou intérieures, qu'elles s'estrcflissont, ou s'eílar-

gissent autant
qu'elles.

Et parce qu'il y a plusieurs g>
osseurs de

tuyaux, lesFa-

cteursont besoin de plusieurs
sortes d'Accordoirs, dont les vns seruent pogr

les moindres
tuyaux, & les autres

pour
les

plus grands.
Mais quand les tuy-

aux font bouchez, ces Accordoirs ne
peuuent seruir, c'est

pourquoy
l'on

soude de
petites lames de

plomb
aux deux costez de leurs bouches, afin de

les abaisser dessus
pour les faire baisser de ton, cu de lesreleuer pour les faire

monter à des sons
plus aigus.

Les Facteurs les
appellent oreilles, comme fiel-

lesesooutoient si les
tuyaux

sont d'accord : 6c
lorsqu'on

les abaisse, ils disent

que
Ton

ombrage la lumière. L'on vse encore de petits
morceaux de cire

pour
le meíme fuict, quand

les tuyaux n'ont
point d'oreilles, comme il ard-

ue aux tuyaux de bois, au bout
desquels Ton met souuent des

tampons que

Ton
pousse

tanc
que

Ton veut vers leur bouche, iusques
à ce

qu'on
les ayt mis

d'accord. Et afin
qu'ils

bouchent le
tuyau plus iustement on lescouuredvst

morceau de cuir de mouton, qui empesche que
le vent ne se

perde
entre la

surface interne du tuyau & le
tampon.

Mais toutes ces manières dont on vse

pouraccorder
les

tuyaux,
seruent seulement

pour
les faire hausser, ou bailler

d'vn
quart

de ton, ou d'vn demy ton ; c'est
pourquoy

les Facteurs experts
les

taillent
pour

Tordinaire si iustement, qu'ils
ne sont

pas eíloignez dauantage

de leur vray accor d
que

d'vn demy ton.

L'on
peut

encore raire monter les tuyaux en
eílargissint

le trou de leurs

pieds, qui
leur donnent le vent plus fort, & les faire descendre en diminuant

le vent par
la diminution du mesme trou: nuis ie

par.lcray du changement

des sons
qui

se fìit parle changement du vent dans vn autre, lieu, quoy<]lie

ce
que i'en ay dit dans le liure des Instrumens à venr,& particulier

cméi da»s

Je traité de la
Trompette puisse

satisfaire à tout ce
que

Ton
pourroiticy

désire»
•
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PROPOSITION XIL

•

Déterminersiíon peut faire v»
Orgue qui aye tous ses tuyaux de

mesme hauteur, cest

adirésilafeule
d

fference
de leurs

largeur
s
peut faireïestendue des

quatre
O claues

qui font ordinairement fur í
Orgue

: ey monstrer en
quelle raison doiuent estre

leurs
largeurs pour faire tels sons ,&* tels interualles

que
ton Voudra.

CETTE

Proposition
est

tres-remarquable , d'autant
que plusieurs

croyentquesil'on
faic vn

tuyau deux fois
plus large, qu'il descendra

aussi bas que
lors

qu'il
est deux fois aussi

long, parce qu'il
est de mesme

gran-

deur, car si on les
remplit

tous deux d'air, ou d'eau, ils en tiendront autant

l'vn que
l'autre. D'ou il s'ensoiuroit

que
le tuyau double en

largeur,
ou

gros»

{eur descendroit d'vne Octaue comme le tuyau qui
est double en

longueur,

de sorte que
la raison des interualles harmoniques suiuroit celle des

largeurs»

ou grosseurs
des

tuyaux
de mesme hauteur : ce

qui
est contraire à

Texperienca

& à la vérité. Car de
plusieurs tuyaux de mesme hauteur

que i'ay fait faire ex-

prez,dont
les diamètres de la base sont en mesme proportion que

ces nom-

bres i, z.,4,8&i6, iay tousiours
remarqué que celuy qui

a son diamètre

double descend seulement d'vneTierce mineure plus
bas

que celuy qui est

souz-double en diamètre, excepté que le plus
délié de tous,estant íouz-dou-

ble de
celuy qui

le fuit immédiatement, monte seulement d'vn ton.

Orie veux icy mettre la
longueur

& la grosseur des tuyaux dontie me fuis

feruy ,asin que
si Ton rencontre d'autres interualles cn des tuyaux moindres

ou
plus grands, qu'on

ait occasion d'en rechercher la raison. Quanta la lon-

gueur ils ont tous demy pied
de Roy ; 6c le diamètre de la base du

plus délié a

feulement trois
lignes,

le second a
demy pouce,

ou six lignes, car îlest dou-

ble du
précédent.

Letroisiefme a vn
poucc,le quatrieíme e.n adeuxi, &fle

cinquiesmc en a vn peu plus de quatre:
de forte

que
les diamètres de ces cinq

tuyaux soiuent tousiours la
progressiongéométriquede

deux à vn, soiuant

1« nombres
precedens:

d'où il s'enfuit
que

le diamètre du
plus gros

est sex-

decuple de celuy du plusdelié,& que
la base, &: par conséquent son vuide9ou

ft
capacité, 6c fa surface tant conuexe que concaue est en mesme raison auec

celle du
plus

délié comme 256 a!. Voyons maintenant leurs sons & leurs in-

terualles Je moindre ne monte
qu'vntpn plus haut que

le second, dont lc

diamètre est double. Mais le tcoiuefme quia son diamètre double du second,

«scend d'vne Tierce mineure plus bas que
le second, & conséquemment faic

«Quarteauec lc
premier.

Maisauant que
de continuer la raison double, il

«ut
remarquer que

lè
tuyau,

dont le diamètre est au diamètre du
précédent,

jornme
le diamètre du

quarré
à son costé, descend

plus
bas d'vn ton, dont ie

Wffe maintenant la considération, afin de n'interrompre pas Tordre des
cinq

,uyaux,dont les diamètres sont en raison double les vns des autres.

1adiouste seulement
que

le diamètre de ce tuyau est moyen proportionnel
*ntre le diamètre du précédent,

6c de
celuy qui fuit, dont le diamerre est

°uble de
celuy dutroisiesme. Or

cequatriesme descend d'vne Tierce mi-

eure
psos bas

que letroisiefme; &
par conséquent

il fait le Triton auec le

econd
tuyau, & la Quinte superflueiauec

le
premier.

**
cinquiesme tuyau

descend encore
plus

bas
que

le
quatriesme d'vne
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Tierce mineure, de forte
qu'il

fait seulement la
Septiesme

maieure
aueclc

plus délié, dont le diamètre est seize fois moindre:
quoy que

si Ton pousse

peu
de vent dedans, ou si on luy tient la bouche vn peu basie, il face l'O cta-

ue. Mais quand
elle a fa proportion

suiuant la largeur
du tuyau, il fait seule,

ment la Septieíme
auec le

plus
délié: de forte qu'il

faudroit
Taugmenter de

deux pouces
en diamètre

pour
faire TOctauc iuste,afin que

son diamètre fuft

de demy pied
de

Roy,
Cest à dire vingt-quatre

fois
plus grand que celuy du

plus
délié. Les notes qui

fuiucnt monstrent le son de
chaque tuyau pour

ceux qui n'entendent la raison des sons que par
les notes.

Sons de
cinq tuyaux de

mesme longueur.

. . , ..., Il est donc certain que la Iar-

Le5,oulepluSdeUe.geutdes ^ B?pcw fc
c4'

x compenser
leurs

longueurs,

T

c '•
puis qu'il

n'est
pas quasipossu

_
e *

j . ble de descendre, ou monter

Lepluslargc. ius
x

roctaue auec dej

tuyaux
de mesme hauteur, comme

enseignent
les

expériences,
car la lon-

gueur
du plus délie estant de demy pied, 6c conséquemment octuple de u

largeur,
il ne

peut quasi parler;
ce

qui arriue semblablement au plus gros,
dont la

largeur
est de douze

pouces 6c demy, ou enuiron, 6c le diamètre de

quatre pouces i ôcs'ilauok six
pouces,

il
seroitesgal

à fa hauteur, 6c
nepour-

roit
parler, puis que celuy

de
quatre pouces

a desia beaucoup de
peine

à son-

ner: de sorte qu'on peut
dire

que
le tuyau le plus délié 6c le

plus gros tiennent

lés deux souueraines extremitez, 6c
que

l'O ctaue borne la
capacité

de leurs

largeurs , 6i de leurs diamètres.

COROLLAIRE.

Il faut
particulièrement remarquer

dans ces
expériences, que les deux pre-

miers
tuyaux

les
plus déliez ne gardent pas

les raisons des
plus gros

entre

leurs sons, puis que
le second estant double du

premier
ne descend

que
d'va

ton ,6c non d'vne Tierce mineure, dont il faudroit trouuer la raison : ce qui

me fait douter si ses autres plus gros que
ceux

que Tay expérimentez feroient

la Tierce mineure, ou
quelque interuallc moindre, ou

plus grand, fuppole

qu'ils peussent parler. Quoy qu'il
en soit, la base des

tuyaux de meíme hau-

teur doit estre en raison
quadruple, 6c leurs diamètres en raison double pour

faire la Tierce mineure, que
Ton rend maieure en soufflant

plus
fortdans Tvn

que
dans l'autre. Orapres auoir

expliqué
ce

qui appartient
à la largeur

des

tuyaux, il faut voir ce
qui

arriue à leurs différentes
longueurs,

afin
que

nous

considérions ces
cylindres concaues en toutes sortes de façons, comme nous

auóns fait les cylindres solides de cuiure dans le second liure des mouuemens,

od Ton
peut

voir les sons differens
que

font les
cylindres de différentes gros

scurs, lors
qu'ils sont tous de mesme hauteur.

PROPOSITION
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PROPOSITION XIII.

Déterminer
en

quelle raison doiuent estre les
longueurs

des tuyaux de mesme grosseur

pour faire lessons &* les interualles
requis

: & si l'on
peut faire Vn

Orgue,
dont tous les

tuyauxsoient de
mesmegrosseur,

PV1

s
que

la feule raison de Thommc ne
peut trouucr les

proportions des

corps
6c des sons, comme i'ay monstre dans le second liure des mouue-

jnens, où Ton void que les cylindres
de meíme

grosseur, 6c de différente lon-

gueur
ne font pas

des sons
qui gardent

la mesme raison entr'eux
que leurs

longueurs: par exemple, que celuy qui
est double en

longueur ne fait
pas

l'Octaue, comme plusieurs croyent, il faut encore icy consulter
Texperience,

afin de remarquer que
les sons ne fuiuent

pas
aussi la raison de la

longueur

destuyaux
de mesme

grosseur, quoy qu'il
s'en faille

peu, particulièrement

aux petits tuyaux,car celuy de demy pied
de

long,dont
le diamètre est de trois

lignes, approche
si prés de l'Octaue de celuy qui

est souz-double en lon-

gueur, qu'il
est difficile de

remarquer
de combien elle est

trop foible. Mais

ayant
fait Texperience

en de
plus grostuyaux qui parlent mieux, i'ay remar-

qué qu'il
s'en faut ordinairement vn demy-ton, ou

prés
d'vn ton, que

le
tuy-

audouble en
longueur

neface l'Octaue. NeantmoinssiTon retranche diffé-

rentes parties
d'vn mesme tuyau selonla raison des interualles de

Musique,

par exemple
si Ton en oste vne huictiesme

partie,
il monte d'vn ton, si Ton

oste-vne quatriesme partie,il monte d'vne Quarte, si Ton oste deux
cinquies-

mes, il monte à la Quinte, ou
peu

s'en faut.

Quant à la seconde
partie

de la
Proposition,

il est certain que tous les
tuy-

aux de TOrgue
ne

peuuent
estre de mesme

grosseur, quoy qu'ils ayent Te-

stenduë de leurs sons
beaucoup plus grande, que

ceux de mesme
longueur»

différents en
grosseur

:
parce que

le tuyau diffèrent en fa seule
longueur peut

monter de deux ou trois Octaues: parexemple,de deux tuyaux de quatre li-

gnes en diamètre, dont Tvn est triple
de l'autre en

longueur,
le

plus coure

monte
plus

haut d'vne Vnziefmc, 6c non d'vne Douzieímc, comme il de-

uroit faire, si les sons fuiuoient la
longueur

des
tuyaux.

Et neantmoins il faut

uilsoit
quasi fouz-quadruple pour

faire ladite Douziefme, car il monte

feulement à la Sexte mineure, ou tout au
plus

à la maieure fur l'O ctaue,c'est

idireà laTreiziefme, estant
quatre

fois plus court.

Estant
cinq fois plus

court il fait la Quinziesme. Estant six fois
plus court, il

fait la Seiziefme maieure. Estant
sept

fois
plus

court il fait la
Dix-scptiesmc

Maieure. Estanthuictfois plus court il fait la Dix-neufiesine, outre
laquelle

Ion ne
peut plus remarquer

f
aigu

de ses sons. Mais
parce que

ces deux
tuyaux

'ont
peut estre

trop
déliez

pour
s'asseurcr fur leurs

expériences, &
que

le
plus

Rfandcontenantvingt-quatrefoislediamctredesebasca
de la

peineàpar-

',er>& semblablement que
le

petit
huict fois plus

court ne
parle plus bien,

lay fait d'autres ex periences
fur de plus gros tuyaux mieux

proportionnez.

Ayant donc
pris

vn tuyau
double en

grosseur du précédent,c'est
à dire,

7^ le diamètre est de demy pouce,
& la

longueur
de demy pied, (d'où il

jc'ssuit qu'il est
quadruple

de íà
largeur,

ou
duodecuple

de son diamètre) 6c

*>'antaccourcy d'vne neufiefme
partie,

il monte vn ton
plus

haut & con-

Ff
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sequemment
il fait Tvnisson auec

celuy qui luy est souz-doubìe en
grosses.

Le mesme tuyau estant racourcy d'vn pouce, c'est à dire de la sixiesme
par'

tie, monte d'vneTierce maieure, de neantmoins il ne deuroit monter
qye

de la mineure, qui
est de six à

cinq,
si la diminution des sons soiuoit celle

des
longueurs:

de forte
quel'interualle

des sons s'accroist icy plus qu'elle nc

doit,au lieu
qu'elle

ne croist pasassez
dans les expériences précédentes; ne.

antmoins il fait encore la mesme Tierce vn
peu plus iuste,quand

on Taccour-

cit d'vne cinquiesmc partie
: c'est

pourquoy
i'estime

qu'il
fait plustost la

Tierce mineure, quand
il est seulement accourcy d'vne íìxiesme

partie, at-

tendu
que

d'autres
expériences

monstreiit
que

les sons de ce tuyau suiuent

les raisons de cesracourcissemens, car Tayant accourcy d'vn
quart il fait la

Quarte, estant accourcy d'vn tiers il fait la Quinte; mais estant
accourcy de

moitié il ne fait
pas l'Octaue, si on ne le racourcit encore de deux

lignes,qui
font la dix-huictiesme partie du

quart
de pied.

L'accourcissantdedeux tiers, de sorte
qu'il

n'a
plus que deux pouces, il

monteàla Dixiesine maieure, au lieu
qu'il

deuroit monter à la
Douziesmc,

puis que
fa

longueur
est à celle d'vn

demy pied
comme vn à trois. Estant ac-

courcy des trois
quarts,

c'està dire estant au demy pied comme vn à
quatre,

ilfaitlaDouzielme, &
parle

encore fort bien, ce
qui n'est pas arriue au

tuy-

au
plus

délié de moitié, comme
i'ay

desia
remarqué.

Estant accourcy de'6, c'est à dire n'ayant plus qu'vn pou ce, il fait la Quin-

ziesine contre celuy de six pouces, mais il faut luy
donner

beaucoup de vent

pour
le faire

parler, &iln,aplusquedeuxdescs
diamètres en hauteur. Mais

sionl'accourcitdauantage,
ses sons ne valent plus rien:par exemplefìon

Taccourcitd'vn
quart

de ce
qui reste, cest à dire de trois

lignes,
il semble

monter d'vn ton par dessus la Quinziefme; En fin si on Taccourcit tellement

que
fa hauteur soit

esgale
au diamètre de sa base, il ne parle plus.

O r Ton peut conclure de tout ce discours, que
les

tuyaux de meíme
gros-

seur ne
peuuent

faire tous les tons de Tvn des
jeux

de
TOrgue, &

qu'ils
nc

peuuent
faire tout au plus que

la Quinziefme, laquelle
ne vaut rien, parce

que
le son en est trop aigre,

& ne
peut

estre fait
par lèvent des soufflets, q«i

doit estre
efgal,

au lieu
que celuy qui

fait monter les
tuyaux racourcisius-

ques
à la Quinziefme, est tres-violent, & semblable à

celuy par lequel
on

fait monter vn mesme tuyau iusques
à la Quinziefme, fans Taccourcir, com-

me
iedirayaprcs

auoir
parlé

de la différente
longueur des tuyaux,

iointeà

leurs différentes grosseurs ; d'où nous tirerons la manière de faire le Diapason

des
Orgues pour

les Facteurs.

PROPOSITION XIV.

Expliquer la raison que
les

tuyaux doiuent auoir entre leurs
longueurs, & leurs UrgtUtt

pour faire
tous les

degrés d'vneouplufieursOtfaues: ordonner

v»
Diapason tres-iuste.

P

V i s
que Texperience nous a fait voir que les tuyaux doiuent estre de dif-

férentes
longueurs

& grosseurs, pour
faire tous les sons de TOrgue?

»

faut ioindreces deux dimensions ensemble, afin d'auoir des sons qui
soie»

proportionnez .tant cn leur
aigu, qu'en

leur douceur, 6c leur harmonie
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Voyons
donc maintenant quelle raison les

longueurs, & les largeursdoiuenc

auoir: furquoy i'ay expérimenté que quád
les

longueurs
de deux tuyaux (onc

cn raison double, il ne sufEt
pas que

leurs
largeurs

soiét en rneíme raison
que

la diagonale
est au costé du cercle, laquelle

est la moitié de Ja raison dput>lç?

parce que
lors

que
cela arriue le

plus long ne fait
pas

T O ctaue, s'il n'est
plus

que
double en hauteur:

par exemple, Tay deux tuyaux, dont Ie plus
court

a demy pied
de

long, & vnze
lignes

en diamètre > celuy qui
a seize

lignes
éti

diamètre ne
peut

faire TOctaue iuste en bas, s'il n'est
plus que

double en

longueur
d'vn tiers de

pouce, qui
fait

quatre lignes: lequel
tiers soffiroit

qua-i

fi pour luy faire faire la mesme Octaue, encore
qu'il

n'eu st
qu*vnze lignes çt\

diamètre : de sorte
que

la
grosseur

sert fort peu pour baisser le ton, comme

nous auons desia remarqué.
Mais les tuyaux font iustement Tinterualle

que

l'on veut, si leurs hauteurs & leurs
largeurs ont mesme raison

que
ledit in-

terualle: par exemple si Ton donne
vingt-deux lignes en diamètre au tuyau

d'vn pied dehaur.il fera parfaitement TOctaueauecle
tuyau d'vn demy pied

dehaut, dont le diamètre est d'vnze
lignes;

d'où il arriue que
si Ton

prend

les tuyaux pour
des cylindres solides, qu'ils doiuent estre en raison

triplée
de

la raison des interualles, qui représentent
les racines, 6c la

simple longueur

des tuyaux,
comme la raison doublée de celle deídits interualles

représentent

les surfaces
cylindriques

des
tuyaux.

Or il estayfé de supputer
les Cubes de tous les

tuyaux, car il faut feulement

tripler
les termes radicaux des raisons de

chaque
in ter u aile, commeafaitle

sieur Cornu dans la table
qui fuit, dont la

première çolomne représente la

longueur, 6c
conséquemment

la
largeur

des
tuyaux, & la seconde représen-

te la solidité , c'estàdire la
capacité

de leur vuide.

II est ayfe de trouuer les;

baies, & les surfaces des;

meímes tuyaux , puis

qu'elles
sont moyennes

f>roportiônnelles

entre

es
simples termes des

interualles 6c leurs cu?

b es, c'est à dire
qu'elles

sont les
quarrez. Aquoy

i'adiouste le
Diapason

des
Orgues en faueur

des Facteurs, afin
qu'il

n'y ayt nul artisan
qui

ne

puiíle- ay sèment com-

prendre ce liure. Or ie le

commence
par Csohtfa

pour
m'accommoder ì

leur façon, 6c à leur cou-

stumc ; autrement on

peut le commencer par F

Vtfa,o\i
par telle autre

lettre que Ton voudra.

La ligne entière «^ rc-

*f
ij

Table de la
langueur, & de lasolidití des tuyaux.

I.

Longueurs.

Octaue de i à i.

Quinte de 3 à 2.

Quarte de 4 à 3.

Tierce maieure de 5 à 4.

Tierce mineure de 6 à c.

Sexte maieure de j à
3.

Sexte mineure de 6 à c.

Septiesme maieure de 15 à 8.

Septiesme mineure de p à 5.

Pouziesmedejài.

Quinziefme de 4 à 1.

Ton maieur de 9 à 8.

Tonmineurdeioà?.

"eniiton maieur de 16 à 15.

J^miton
mineur de 15 à 14.

j^miton moyen de 135 à 128.

^sedeu8àiz.5.

çommade8ià8o.

IL

Cubes.

8ài,

27a8.

125 à 6 4.

i\6 à 125.

125427.

512 a 125.

3375s
5IZ-

729 a
iij.

27 à i»

64 à 1.

7193.511.

1000 à 719?

4096^3375.

156x5^13814.

2460375^2057152

109715141953125.

5314414512900.
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présente
le

plus grand tuyau, qui
sert de fondement à tous les autres j car en-

core que
cette ligne n'ayt que demy pied

de long,
on aura le

tuyau de trente,

deux. ou de seize pieds, si on le redouble soixante 6c quatre, ou 3 2.. fois.

1 Le second tuyau qui
fait l'Octaue a

\ de
pied , Si fe

prend depuis
le second C

iusques
à 9. Où il faut remar-

quer que
la mesure de

chaque tuyau se trouue d'au-

tant plus ay sèment qu'il
fait vne meilleure consonance

6c Vn plus
excellent accord auec ie premier; de là vient

que
Ton trouue le

tuyau qui
monte à TOctaue

plus ayíé-

ìrient
que

hûl autre.

En second lieu on trouue Ie tuyau quifait
la Qumte, ou

léG
resol,

en diùisaht la
ligne

entière en trois
parties cíga-

les, dont les deux donnent le G re sol%
de forte

qu'il faut

seulement laisser Vn tiers de la
ligne depuis

le
premier

1
C

iusques
au G, comme il faut laisser^ de la mesme

ligne

f>our

auoir le tuyau P, qui
fait la Quarte. En

âpres
il Sut

aisser \ partie pour
auoir YE mi la, qui

fait la Tierce maieu*

re; 6c\ pour
auoir la feinte

supérieure d'Emila, qui fait la

Tierce mineure contre le
premier

C. Mais
pour auoir la

Sexte mineure, c'est à dire le tuyau de la feinte
supérieure

d'A mi la re> il faut laisser \ de la
ligne

entiere diuiíeeen

huict
parties, 6c\ de la mesme

ligne
diu isee en

cinq par-

ties
pour

auoir le tuyau Ami laret ou la Sexte maieure.

Tous les autres tuyaux
se trouuent semblablement

par

Ie moyen
des Consonances, car le B

fa
Ce rencontre en

diuisantlc tuyau
F en

quatre parties,
dont les trois don-

nent le tuyau B, qui
fait la Quarte auec F. Et si Ton diuise

le G en cinq parties esgalcs,les quatre donnent le
§mi,<yÀ

fait la Tierce maieure auec G. il est ayfé de trouuer tou-

tes les autres feintes par les meímes Consonances, car fi

Ton diuise E en cinq parties esgales,
6c

que
Ton adiouste

Tvne de ces
parties depuis E vers C, Ton aura la feinte su-

périeure
du

premier C, laquelle
fait la Tierce mineure auec E.

Si Ton veut encore auoir la Tierce maieure en haut contre A, il faut diuiser

A en
cinq parties, dom les

quatre
donnent vne nouuelle feinte en haut, &

huict semblables
parties prises

fur la
ligne

entiere la donnent en bas. Or nous

rtauonspas
encore trouue le

tuyau D/<*rf/ô/, qui
est le second Diatonique,

lequel
on

peut trouuer cn
plusieurs manières, car si Ton diuise le tuyau

A en

deux
parties,

6c
que

Ion adiouste Tvne de ces
parties vers ie

premier C, l'on

aura lé tuyau D :
que

Ton trouue aussi en diuifant F en
cinq parties esgales,

àùsquelles
si Ton en adiouste encore vne, Ton aura le mesme D, lequel

on

trouue éneoré en diuiíànt la
ligne

entiere en neuf, ou dix
parties,

car Tvnede

ces
parties

estant retranchée on a Tvn ou l'autre des D la
resol, qui

font leton

rhaiciir óú le mineur auec C.

FinâlemenrònaúralafeintedeF, si Ton diuise D en six parties,
dont les

cinq donneront ladite feinte, qui
fait la Tierce maieure en bas contre D, &

conséquemment
on aura les treize touches du clauier ordinaire, & les treizf

tuyaux
du

Registre,
ou du

jeu d'vn demy pied ouuert, ou bouche, Ie laHís
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plusieurs
autres manières dont on

peut
vler

par le moyen des Consonances

pour
trouuer les meímes tuyaux, afin

d'expliquer la seconde maniéré, qui

commence par
les moindres interualles, au lieu

que
la

première
a commen-

cé par
les plus grands.

L'on trouue
premièrement la première feinte de Ç, en

diuisant ledit C, c'est à dire le plus grand tuyau, ou la
plus grande Jigfie en

vingt-cinq parties esgales,
dont on en laiflè, ou pn en retranche vne

pour

auoir ladite feinte. Et si on veut la seconde feinte de Q, laquelle estfouuenç

nécessaire pour
faire des Consonances iustes,il faut diuiser C en seize

par-

ties, 6c en retrancher vne
pour marquer

la seconde feinte, qui
fait la secon-

de mineure, ou le demy ton maieur auec ledit C, contre
lequel la

première

fait le demy ton mineur.

L'on a le tuyau
D en diuisantC en dix

parties, dont on én retranche vne*

car les f„ donnent le
premier D, qui

fait le ton mineur eontreG, auec
lequel

le second D fait le ton maieur : mais il faut diuiser le Ç en neuf
parties, & en

retrancher vne
pour

auoir ce second D, qui
est

efloigné
de l'autre d'vn çom-

ma. Si Ton veu,t auoir deux feintes de D semblables aux deux feintes de G, il

faut diuiser ce second D, comme Ton a diuise le C, à sçauoir en
vingt-cinq

parties, pour
auoir la feinte de

vingt-quatre, & en seize
pour auoir celle de

quinze.
Et puis

il faut diuiser le
premier

D en neuf parties, ouïe second en

dix, pour
auoir le

tuy au E, en retranchant «9,ou ,'„partie. Et TE mi la diuiíé en>

seize parties,
dont on en retranche vne, donne quinze pour F, duquel onj

auralesdeuxfeintes,enlediuifantcommeC en
vingt-cinq ,& en seize par-

ties , car
vingt-quatre

donnera fa
première feinte, & quinze

fa seconde. Mais

il donnera huict parties pour G, lors
qu'il aura este' diuise en neuf

parties, Ôi

leGestantdiuifécommelcC^ouçommeleD^ildonnerá ses deux feinta**

(contre lesquelles
il fera le demy ton maieur & le mineur ) & le

tuyau A, con-

tre lequel il fait le ton mineur. Et l'A estant diuise en seize parties, les
quinze

donnent le B •, & s'il est diuise en neuf, les huict donnent le ji, lequel estant

diuiíé en seize parties,
les

quinze donnent le dernier tuyau C, quifait l'O-

ctaue en haut contre lc
premier C.

D'où ilappert que
les Facteurs n'ont

pas besoin d'vne
plus grande cognoisi

sance pour faire leur Diapason,
& leurs tuyaux tres-iustes, quoy que tous les,

tuyaux dont i'ay parlé
nc soient pas

soffifans
pour

donner toutes les Conso-

nances iustes contre chaque marche, & que
Ton

puisse encore désirer
queU

quefeinte pour
ce suiet, c'est pourquoy

i'adioustc vn autre
Diapason

si vni-

oerscl, que
Ton

n'y peut rien désirer, si Ton neveutpasser iusques à Tinfiny.

Mais il faut remarquer que
la figure précédente

estvn peu différente de la

description que i'ay faite du dernier
Diapason, ou de la seconde manière

que

i'ay expliquée,
car lesdeux feintesqui sont entre F& G ne diffèrent

que d'vn

comma, 6c le B est double comme le D, pour les raisons que i'ay expliquées

depuis la
quatriefme iusques

à la septieíme Proposition du troisieíme liure

des Genres ; ce
qui n'empcfchc

nullement
que

Ton n'entende ce
que i'ay dit.

Quant au nombre 3600, qui signifie que
le

plus grand tuyau estant diuise

cn autant de
parties,

les autres tuy aux ont celles
qui restent, ie

Tay expliqué
a« mesme lieu, d'où Ton peut conclure qu'il est le moindre de tous ceux quí

peuuent représenter
les dix-neuf tuyaux, ou les dix-neuf sonsvde TOctaue,

SU 1a toutes ses Consonances parfaites, & où i'ay fait voir Tvfagc de ce Dia-

pason.

Ff lij
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PROPOSITION xv.

Expliquer
toutes les ejfeces

de
Diapasons, #• de Canons, ou

dérègles harmonique
dont on

peut vserpour perseéîionner
les

Orgues.

I'A

Y desia expliqué plusieurs espèces
de

Diapasons dans le liure des DilTo.

nances 6c des instrumens à chordes,mais la table
qui luit, contient tout ce

qui
íe peut raisonnablement désirer íur ce suiet, fans qu'il soit nécessaire

que

les Facteurs sçachentautre choie. Or cette table contient vnze
colomnes,

qui
monstrent la

longueur & la
largeur

des tuyaux,dont la
première fait voir

les treize
degrez

du
Diapason tempéré; qui

a ses douze demy-tons eígaux

ou
quasieígaux.

Mais il faut remarquer que
la

lignera représente le tuyau

d'vn
pied

de long, 6c qu
il faut seulement doubler, tripler,

ou
quadrupler ses

interualles
pour

auoir des tuyaux
de deux, trois, ou

quatre pieds,
ou le mul-

tiplier par seize, vingt- quatre,
ou trente-deux, pour

en auoir des
plus grands

dont on
puisse vser.

Cette première colomne est diuifée en douze interualles, ou en treize de-

grez , dont chacun a ion nombre
particulier,

de sorte
que

les vnze nombres

qui
sont entre iooo, & 500 représentent

les vnze moyennes proportionnel-

les , dont Tay parlé
dans le traité du Luth, bailleurs.

La seconde & la troisiesme colomne contiennent vn antre
tempérament

quia
aussi semblablement treize

degrez
dans la rroisieíme colomne, soiuant

Timaginacion
de Salinas : mais parce qu'il tue ce

tempérament de son O cta-

ue de
vingt-cinq degrez,

il y met
vingt degrez,

à sçauoir les treize de cette

troisiesme colomne, & les sept
de la seconde, qui

sont
marquez par

de sim-

ples dièses, dont chacune à vne lettre, qui
se

rapporte
à la lettre Diatonique

qui fuit, ou
qui precede. Mais ie

parlcray
des

temperamens dans vne autre

Proposition.

Quant à la quatriefme 6c
cinquiesine colomne, elles font voir les treize tuy-

aux dans leur
perfection, & íàns

tempérament
selon le discours de la Pro-

position précédente. Mais la
quatriefme

colomne contient les
quatre

O cta-

ues entières, c'estàdire tout le clauier de
TOrgue:

& a treize
degrez

dans la

première Octaue, &
quatorze

dans la seconde, afin
que

Ton voye ledegré,

ou la marche qui manque
audit clauier des

Orgues
ordinaires. La troisiesme

O ctaue a seulement les huict
degrez Diatoniques par

b mol, & la
quatriefme

les contient
pat %quarre. Tay mis ces

quatre Octauesdans cette colomne, a-

fin
qu'elle

serue de
Diapason

aux
Organistes 6c aux

Facteurs,qui
ne

peuuent

manquer
en lá soiuant exactement, c'est

pourquoy i'ay mis les nombres de

chaque degré
de ces

quatre
Octaues dans la

cinquiesine colomne, donth

première a tous ses nombres entiers j mais les autres ont
quelques-vns

des

Jeu ts
qui sont rompus,

ce
que

Ton
peut

euiter en
prenant

les nombres de la

première Octaue pour
ceux de la

quatriefme,
&en

augmentant
ceux delaîj

3, 6c 4, comirie il
estayíe

de conclure.

La sixiesme & la
septieíme

colomne contiennent les dix-neuf tuyaux
du

parfait Diapason,
ou de l'Octaue, qui comprend

les trois
genres,

dont i ay

parlé amplement
dans le troisiesme liure des Genres, 6c

parce que
les treize

degrez,ou lettres de la
quatriefme

colomne appartient à cetteOctaue, ellcS
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ne sont
pas repérées

dans la sixiesme colomne, afin
que

Ton
remarquepjUS

aysémentque
les lettres & les

degrez
de cette sixiesme suppléent

ce
qui dé-

faut à la quatriefme,
à

laquelle il
manque

six
degrez.

Mais
parce que la

sept,

iesine colomne nc
comprend pas

toutes les Consonances du
Diapason par.

fait deSalinas,qui
a

vingt cinq degrez,
ou

vingt-cinq tuyaux dans l'Octaue

& qu'il manque
encore deux degrez àcettuy-cy, comme i'ay monstre ail-

leurs, ie veux icy proposer
le

Diapason
le

plus parfait
de tous ceux

qui ont

esté donnez iusques
à

présent,
à sçauoir celuy qui

est contenu dans la huict-

îesine & neufieíme colomne, car la huictiesme contient treize
degrez, qui

luy sont propres Cdont TOctaue de la six & septieíme colomne est
priuée)

puis qu'elle
a trente-deux degrez, sons, marches, ou tuyaux dans son Octa-

ue , dont chacun suit la iusteíTe des nombres harmoniques.

Or iencm'arreste pas ^'explication
de cette huict & neusiesine

colomne,

d'autant que
i en fais vn discours particulier dans le traité des Clauiers. Ie dt-

ray seulement que la dixiesine colomne contient tous les noms des 31 inter-

ualles de ce
Diapason,

sur
lequel

les Facteurs peuuent prendre
la iuste mesii.

re de toutes sortes de tuyaux d'vn
|Aed,ou

celle des tuyaux qui
sont moindres

ou
plus grands;

ce
qu'ils peuuent semblablement faire fur les autres colom-

ncs. L'on
peut

aussi
remarquer

en faueur de Salinas
que le Diapason de la 9

&dixiesme colomne n'est diffèrent du sien
qu'en sept degrez que i'y adiou-

ste, à sçauojr en la feinte Xc, au
premier E, 6c au premier F, au

premier G,

au second Xg,
au premier A, 6c au

premier Jç, qui
seruent pour trouuer de

certaines Consonances
qui

ne se rencontrent pas dans son Système.

Quant à la
largeur

des tuyaux, clip est
ayíee à comprendre, parce qu'il

suffit de sçauoir que
les lames, ou les

plaques d'estain, de
plomb,

ou d'autre

matière doiuent auoir la 4,5, ou 6 partie de la hauteur des tuyaux, car elle

n est pas tellement déterminée, qu'il
ne fou loisible de les faire vn peu plus

larges,
ou plus estroits, selon la commodité du lieu, ou la volonté du Fa-

cteur , comme i'ay desia dit. Or i'ay marqué
la

quatriefme, 6c la
sixiesmepar-

rie de ladite hauteur pour la largeur
des tuyaux dans cette

figure,
comme l'on

void dans Tvnziesme colomne, car * Q>contient la sixiesme
partie

de lahau-

ceur du tuyau *y,&*$cn contient le
quart, de sorte

que
«(py^ monstreut

la
largeur

6c la
longueur

de la
plaque d'estain, dont on fait le tuyau d'vn pied

ouuert. Semblablement C*y ° monstrcntlalamc dont on fait le dernier tuy-

au de la
première Octaue,lors qu'il

a le
quart

de fa hauteur en
largeur,

&

lors qu'il
n'en a que la sixiesme partie , sa lame est

marqué par £ » y d*.

La
largeur

de la plaque
x \ya, monstre le

premier tuyau
de la troisiesme

Octaue, &»c^yo, monstre le
premier de la

quatriefme
O ctaue, lequel

a seu-

lement trois pouces
de hauteur. Mais il est il ayféde sçauoir la

largeur
de tous

les autres
tuyaux,

si Ton entend ce
que i'ay dit de ceux cy, qu'il

n'est pas
né-

cessaire d en
parler:

c'est
pourquoy

ie
quitte

ce discours
pour

m'arrester au

tempérament
de TOrgue quiest

vsité danstous les
Orgues

de TEurope ,afi^

que W Facteurs n'ignorent
rien de tout ce

qui appartient
à leur art.
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PROPOSITION xvi.

Upïiquerleplttsayfe,
& le

plus parfait Diapason
des

Orgues queíon puisses'imagi-

ner, hrs que
son \>se du

tempérament, & que l'on ne Veut
que treize, ou

vingt
marches fur chaque Ottaue ; 0* conséquemment donner la manière d accor-

der
parfaiElement

les O
rgues ordinaires : ois son Void

[explication
de la seconde & troisiesme colomne de la table

précédente.

PVi

s que i'ay
monstre

que le clauier & le
Diapason, qui contiennent le

genre
Diatonic dont on vse maintenant dans íà

perfection, ont
31,17,

i5,ou
du moinsi9 marches, ou degrez

sor
chaque

O ctaue, 6c
que

les Cla-

uiersordinaires tant des Orgues que
des

Epinettes.n'en ont
que treize,il s'en-

fuit qu'ils
ne

peuuent
estre iustes, puis que Ton y veut trouuer tout ce

qui est

dans les dix-neuf degrez
du clauier

parfait.

C'est pourquoy
Ton est contraint

d'augmenter, ou de diminuer la
plus

grande partie des interualles tantdiísonans
qu

e con so nans; 6c
parce que Ton;

ne peut garder
la différence du ton mineur& du maieur, on les fait

esgaux,

de sorte qu'il n'y a nulle différence entre les
tonsdel'Órgue: c'est pour ce su-

jet que
Ton diminue leton maieur d'vn demy comma, dont on

augmente le

mineur.'d'où il arriue que
les Tierces maieures demeurent en leur perfection,

carl'interualle de la Tierce maieure estant diuise
proportionnellement, Ton

âdeux tons
esgaux,

dont Vvn est autant
augmentéque

l'autre est diminué,

Etparcequel'Octaucest
tousiours parfaite, 6ç que

la Sexte mineurefaiç

rOctaueauec la Tierce maieure, ils'enfuit queçétte Sexte afaiuste propor-:

don. Ie laisse
plusieurs

interualles diísonans, qui sont aussi dans leuriustesse,,

parexemplc
la Quinte íuperfluë, qui

est composée de deux Tierces maieu-

ics,& la Quarte diminuée, qui surpasse
la Tierce maieure d'vne dièse, la-

quelle demeure encore en sa iustesse, afin
d'expliquer

Talteration des autres

Consonances, dontlamoindre est la Tierce mineure, que
Ton diminuëdç

laquattiesmepartied'vncomma,
d'autant qu'elle est composée du ton ma-

ieur, & du demy-ton maieur, quand
elle est en sa perfection, or le ton ma.

ìeurestdiminué d'vn demy-comma, 6c le demy-ton maieur est augmenté

d'vn
quart

du mesme comma, à raison qu'il est composé du demy-ton mi-

neur, que
Ton

augmente
dans ce tempérament dudit

quart
de comma, & de

la
Dieíe,qui

ne souffre nulle altération, 6c
conséquemment

la Tierce mineu-

reelttrop petite
de ce

quart
du comma. . •

'

La Qui n te est au siì trop
foible d'vn

quart
de comma, puis qu'elle

est com-

Posée des deux Tierces;& la Quarte est
trop

forte du meíme
quart,puis qu'el-

lefait l'O ctaue auec la Quinte. Finalement la Sexte maieure est
trop

forte de

ccmesme
quart, puis qu'elle

acheue l'Octaue auec la Tierce mineure, qui
est

{rop foible de ce
quart:

d'où il est aysé de conclure
qu'il

suffit de sçauoir de

c°mbienl'on afîoiblitla Quinte, 6ç la Tierce mineure pour cognoistrede

combien les autres Consonances s'augmentent.
Ie laisse les discords, ou les;

dissonances
qui

souffrent de Talteration, par exemple
le Triton, qui

est
trop

foible d'v n demy comma, 6c la fausse Quinte, que Ton augmente d*autantf

Puis
qu'elle acheue l'Octaue, parce qu'il importe

fort peu que les Dissonan-

ts soient altérées, puis qu'on
ne

Tapperçoit pas
si

aysément qu'aux conso-
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nances,Tadiouste seulement
que laSeptiesme

mineure est trop forte d'vn

comma, puis qu'elle compose TOctaue auec le ton maieur, 6c
que

la
Septies

me
composée

de deux Quartes est
trop

forte d'vn
demy comma,dont la

Sept,

iesme composée
de la Quinte, & de la Tierce mineure est

trop foible.

Or si Ton entend ce que
ie viens d'expliquer,

il sera fort
ay

fé de deferire le

Diapason
du parfait tempérament,

comme Ton
peut

voir dans la seconde &

troisiesme colomne de la table précédente,
car le c

chromatique, c'est à dire

la feinte de Csol w/<*,doit estre
augmentée

d'vn
quart

de comma, puis qu'elle

en
eltefloignée

d'vn demy-ton mineur*, 6c parce que
la feinte enharmoni-

que qui fuit, &
qui

est
marquée

de d n est
eíloignée que

d'vne diesc du c chro-

matique,
6c

que
la Diesc doit auoir fa iuste proportion,

il faut hausser ledit

d d'vn
quart

de comma \ Et puis
il faut hausser le

premier
D du système par-

fait, Rabaisser le second d'vn demy comma,afin de n'en faire qu'vn des

deux. Mais
parce qu'il

est beaucoup plus ayfé de marquer
le

Diapason

tempéré
cn trouuant premièrement

les Consonances parfaites qu'il a, qu'en

víàntde la manière
precedenre,

ie la
quitte pour marquer premièrement les

Tierces maieures, puisqu'elles
sont iultes ; d'où il arriue que

TE miladu Dia-

pason tempéré est celuy
du

Diapason parfait, puis qu'il
fait la Tierce maieure

iuste auec C, qu'il
a encore en montant.

Les deux & de ces deux
Diapasons

conuiennent aussi, d'autant
que G fait

la Tierce maieure auec eux. Mais
parce que

Ton ne
peut

vscr de ce
tempéra-

ment si Ton ne met
vingt marches, ou

degrez
à

chaque
O ctaue du Clauier,

comme Ton
peut

voir dans letrente-troisiefme Chapitre du troisiesme liure

dcSalinas.quiTexplique;
&

que les Orgues
n'ont

pour
Tord inaire

que trei-

ze marchés sor l'O ctaue, il faut vscr d'vne autre industrie, par exemple de

celle que i'ay monltrée dans letraitédu Luth, par
le moyen de

laquelle tous

iesdemy-tons de l'O ctaue font
esgaux: quoy qu'il

íoit meilleur de laisser les

Tierces maieuresiustes, que
Ton diuise en

quatre
demitons

esgaux par
l'in-

uention de trois moyennes proportionnelles-,
Ton

peut
aussi diuiser la Quar-

te en
cinq

demitons
eígaux,

mais parce qu'il
faut trouuer

quatre moyennes

proportionnelles pour ce suiet, 6c
qu'il

en faudroit trouuer six
pour diuiser la

Quinte en
sept

demitons esgaux,
il vaut mieux diuiser la Tierce maieure

comme i'ay dit, parce que
les trois moyennes proportionnelles se trouuent

géométriquement
6c facilement : ce

qui
arriue semblablement à la Sexte mi-

neure , que
Ton diuise en huict demitons

eígaux par
Tinuention de 7 moyen-

nes
proportionnelles

: de sorte
que

Ton peut dire
que

la Tierce maieure, 6c la

Sexte mineure ont vfî
grand priuilege,& qu'elles

seruent
dauantage

à ce tem-

pérament, que la Quarte, ou la Quinte, c'est
pourquoy

elles sont récom-

pensées
d'vne iustesse

qui esgale
celle de TO ctaue.

Mais tous ces
temperamens

ne seruent de rien
pour

la
fabrique

de TOrgue,

d'autant
que

les
tuyaux que

Ton fait selon la iuste
proportion, approchent

«

prés
dudit

tempérament, que
les mefmes tuyaux qui

sont faits pour TOrgue

parfair, peuuent seruir
pour Timparfait,

ou í'ordinaire, parce qu'ils
ne lont

pasesioignezde plus d?vn
quart

de comma les vns desautres : or ce quart ejt

quasi de 160 à 161, de sorte
que

si Ton diuise le tuyau parfait cn 160 parties,
»

ne saur diminuer, ou
augmenter Timparfait que

d'vne
partie ; ce qui

n'est pas

quasi sensible dans les moindres tuyaux: mais si le tuyau estoit de seize pieds,

il faudroit adiouster yn
pouce &

J
au tuyau,qui ferojt le ton mineur cn bas» »
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s'il faifoit leton maieur, il faudroit en oster autant pour pratiquer
le

tempe»

rament le
plus iuste detous, quiales vingt degrez

fur chaque Octaue,dont

i'ay parlé cy-dessus. Les Corollaires
qui fument contiennent encore plusieurs

autres choses
qui appartiennent à ces

temperamens,
6c seruent pour

enten-

drelescolomnesdela table
précédente.

COROLLAIRE I.

L'on void dans la
petite colomne, qui est entre la troisiesme & la

quatrief-

me, de combien
chaque degré

d u Diapason tempéré est efloigné des degrez

du parfait, par
le

moyen
des deux

lignes
de

chaque degré de Tvn, ôc de l'au-

tre, qui
aboutissent fur ladite colomne: par exemple, que

le D tempéré est

plus
haut d'vn

quart
de comma

que
le D iuste, 6c ainsi des autres ; ce

qui peut

ayder
aux Facteurs

d'Orgues,
s'ils

ayment mieux trauailler
par science, que

par
routine.

COROLLAIRE II.

Il faut aussi
remarquer que les nombres dela

première coIomne,qui sigrii-

fientlesvnzemoyènnesproportionnclles, ne sont
pas fiiustes

que
lors

que

l'on en prend
de

plus grands,commeíont
les treize de la table

qui soit,& que

i'ay
desia

expliquez dans le traité des instrumens à chorde.

Diapason diuise en douce demitons esgaux.

COROLLAIRE III.

Uk de ton** dÌHÌ.\
L'on

Pcut
diuiser TOctaue cn douze autres demitons,

sieendonzedmitons qui
ne font

pas esgaux,
mais toutes les Consonances ne

inesgmx. fe trouuent pas
iustes dans ces deux diuisions, comme en

1080 celle de l'Octaue de dix-neuf
degrez ; par exemple

TA mi

Demiton maieur la re n'a
point

de Quinte en haut, car TE mi la est trop foi-

MJi ble d'vn comma, ce
qu'il

faudroit suppléer par
vn second

Demitonmoyen
A ou E, comme Ton void dans la huict &neusiefmeco-

ll«S lomnedelatable précédente:
neantmoins ie mets icy

Derniton maieur les nombres à costé qui représentent ces demitons inefc

Ji5>6
gaux

dans leur iustesse, ausquels
les notes précédentes

Demiton mineur peuuent respondre
sans

qu'il
soit besoin de les

repeter.

tyo OrlesPracticicns 6c les Facteurs peuuent
encore voir

^emiton maieur l'Octaue de Fabius Colomna, qui
diuise chaque

ton en

M40 cinq parties esgales,
comme i'ay monstrédansl'vnzief.

"cmiton maieur me
Proposition

du troisiesme liure des Genres, afin

lft*
qu'ils sçachent tout ce que

Ton
peut s'imaginer pour

la
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Demiton moyen perfection
de

TOrgue,
& de son

Diapason.

162.0

Demitonmaieur PROPOSITION XVII.

1728

Demiton mineur
Expliquer

les
différentes soudures, dont on

peut vserpour Uft.

igo o brique
des

tuyaux
d'O

rgue.

Demiton maieur

Ip20 A PRÉS queTon
a

couppe
les lames, ou les

plaques

Demiton maieur /"Yd'estain, 6c de
plomb

de la longueur
6c delalar-

3048 geur
dont nous auons

parlé,
Ton prend des cy lindres de

Demiton moyen bois de mesme
grosseur, que

doiuent estre les
tuyaux,a-

ntío I
fin de rouler 6c de ioindre lesdites

plaques
dessus ; mais

puis que
la colle, ou la soudure est nécessaire pour cela, il faut

remarquer

qu'il jra plusieurs
sortes de colles, de ciments 6c de soudures, selon- les diffé-

rentes matières dont on fait les tuyaux ronds, ou
quarrez,

ou d'autre
figu.

re, car s'ils sont de
quatre pièces

de bois, comme on les fait ordinairement

pour
auoir des Flustes douces, il faut vscr de la colle forte des Menuisiers

pour
les ioindre cn forme de

quarfé,
ou cn

parallélépipède; quoy qu'on les

puisse
faire cn triangle

de trois planches
de bois, comme la

Trompette mari-

ne, donti'ay parlé
dans le

quatriefme
liure des instrumens à chordes.

L'on peut
aussi vscr de collcde

poisson, que
Ton nomme lélyocolle, ou de

celle dont vsent ceux qui
tofnent en Tair pour attacher les morceaux de bois,

de verre, de chrystal ,de cuiure,ou d'autre matière
qu'ils

veulent torner. Et

íî les tuyaux sont de charton, Ton peut vscr de cire d'Espagne, ou de la colle

ordinaire «dont on colle le papier
des châssis. Ie laisse plusieurs espèces

de

mortiers & de ciments qui
seruent à lier les pierres ensemble, d'autant

que

l'on n'a pas
coustume de faire les tuyaux des

Orgues
de

piastre, d'argille,
de

pierres, ny d'autre matière semblable, quoy que
cela se

puisse
faire : car l'on

pourroit former
vingt

ou trente mille tuyaux dans les
grands rochers, parle

moyen de
plusieurs

canaux souz- terrains, qui porteroient lèvent à des tuy-

aux de pierre,
& les soufflets nécessaires pour ce suiet pourroient estre leuez,

6c ouuerts auec dcsroué's de moulin, ou auec d'autres
engins qui

sont aysez

à faire.

Ie laisse encore la ferrumination, dont
Vigenere a parlé dans ses tableaux

de Philostrate, d'autant que
Ton ne fait

pas ordinairement les
tuyaux

de fer,

ou d'acier 5 ie
remarqueray seulement

que
les Latins ont donne le nom de

Ferrumination àtoute forte de soudure, à raison
que

les différentes
pièces

de

ferseprennent&
se lient fort ayfémcntensemble, lors

qu'elles
font rougies

& martelées ; & que
cette soudure est la

plus forte & la
plus

dure de toutes:

ce
qui

a
peut-estre enseigné

à faire le ciment auec de la
poudre

de
briques,

&

de verre ,& auec du charbon de
pierre,

de la chaux & du fable, parmy
les-

quels
on meíle des escailles, de la

poudre,
dela mine, ou de la chaux de fer,

que
les Chymistes appellent Crocusmartis, parce qu'elle est de la couleur du

sassranquitiresorleíàng.
Or le fer a cette propriété à raison de son humeur

visqueuse 6c gluante
; ce

que i'ay rapporté, afin
que

si les cu rieux veulent fai-

re des
tuyaux

de
pierre, qu'ils

vsent de cítte efpece
de ciment, lequel

est 1e

meilleur & le
plus

fort de tous.

Quantauxsouduresquiferuentpour
faire, les tuyaux d'estain, decuiure,

delaton,
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delaton, ou d'argent,
elles se font de deux

parties
de plomb,

6c d'vne
partie

d'estain de
glace

iur trois parties d'estain fin, pu d'vne partie
de sin estain fur

autant de
plomb,

afin que
la soudure en soit plus

douce & plus maniable;

quoy que chaque
artisan y puisse

mettre
plus

ou moins
de,plomb

ou d'estain

{elon la dureté qu'il désire, 6c
Touurage auquel

il
veutTappliquèr.

Mais les

Orfeures ont mieux
réglé

leurs soudures
que

les autres ouuriers, car ils lesdi-

uiscntotdinaircment en
quatre espèces ou

degrez,
dont la

plus forte esta 8,

c'est à dire
qu'ils mettent-, de cuiure, ou de laton fur sept d'argent. La secon-

de est à íîx, lors
qu'ils y mettent ; de laton : la troisiesme est au

quart, 5e la 4

au tiers, 6c est la plus foible 6c la
plus

molle de toutes les soudures, qui ser-

uent à lier Tar
gent

à Ta
rg§nr,&

au cuiure, ou laton, & le fer au cuiure, au la-

ton & à lo r , c'est
pourquoy

elle est
proprepour

souder les tuyaux d'Orgue,

que
Ton peut

faire de toutes ces matières. \ ,:/_.

Orilelt en la liberté des aruTans&^ ces soudures en

huict degrez,
dont lc

premier ayt|4elaton,sursept d'argent,
le a, 5,4., 5,6,7,

& 8 degré \,\,\ t\,\,\, &^ou'dfelâtpn, quoy qu'il
soit píus à

proposde
se

tenir à la
pratique

ordinaire ; qui
contient louuent ce qu'il y.a

de
plus certain

& de meilleur en
chaque art, à raison des

longues expériences, 6c du contir

nuel vfage, qui
a en

feigne
la vérité 6c Tvtilité : si

quclqu'vn veut faire des tuy-

aux d'or, il
peut

encore vser de
quatre

autres sortes de soudure, à sçauoir de

celle de huict, qui
est la plus forte de toutes, car elle se fait d" v ne partie d'ar-

gent , & de cuiure fur
sept parties d'or, la seconde a seulement !, de cuiure -,la

rroisieíme,',, & la
quatriefme

ou la
plus foible ,'4, pu /,.

Il n'est pas
nécessaire d'adiouster les autres

espèces
de colles, de

gommes,

de pástes, & de mastics, dont on vse pour coller le papier ,1e charron, ,& les

pièces de marbre, que
Ton

mastique ensemble, hy la manière
d'amalgamer,

&dïncerer toutes sortes
decorps lésons auec les autres^ d'autant, que

cela ne

sert de rien à nostre suiet, 6c que
les Facteurs

d'Orgues
le peuuent apprendre

des artisans qui
s'en seruent, s'ils sont assez curieux pour expérimenter la di-

uersité des sons, qui
se

peuuent faire par des tuyaux de toutes sortes de matiè-

re, dont ils
peuuenttirer beaucoup

de secrets pour Tharmonie. Or la
grande

diuersité des colles 6c des soudures mérite vn liure entier, d'où Ton puisera

des lumières fort particulières pour
la

Physique,
car les

petites particules de

terre 6c d'eau, qui
se

ioighent
6c se mestent ensemble pour composer

les

pierres, les métaux, 6c les
plantes,

ne font liées
que par

différentes
espèces de

colle, qui
se font

par
les différentes cuissons cse Teau, laquelle s'endurcit plus

ou moins selon les differens
degrcz;dcseo,ctipns

de la nature, qui
est si sub-

tile cn son art & en ses ceuùres, qu'il
ne nous est paspoflîble d'en deícouurir

les procédures & les secrets. ..,..-.

Ncantmoins.siTon en veut
apprendre quelques particularisez assez nota-i

oies, il fautlire lés discours admirables que Bernard Palissy a fait des eaux 6c

des fontaines tant napu relies, qu'artificielles, & des métaux 1 des sels, desíà-

Jines,
des

pierres & des terres} & ce
qu'en

onr, escrit
quelques

autres soiuant

fes obseruations
qu'ils

ont faites. M ais ie
parleray encore des métaux, 6c de la

panière
de les fondredansvn autre lieu: d'od les Facteurs pourront

tirer de

l'vtilité& du
plaisir,

" '
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PROPOSITION XVIII.

Determinersiles tuyaux faits
csvn métal dur ,ou d'vne matière plus compaclesontàl\,

niffonlors qu
ils font

de mesme grandeur, gr files différentes

figures
leur font changer

de son.

SI

Texperience n'cnseignoit que
tous les tuyaux de mesme

grandeur font

Tvniíîòn, encore que
la matière de Tvn soit de plomb, pu d'estain,& que

celle des autres soit de fer, de bois, de charton, de cire, de tuyaux de
plumes,

&c. il feroit difficile de le croire ; quoy que
le son d*ceux

que
Ton fait d'vne

matière
plus molle, par exemple

de bois, ou de cire, face nt des sons
plus

doux 6c moins esclatans. Or les Facteurs peuuent aysément remarquer ce

que
les différentes

eípaisseurs j &4es différentes matières des tuyaux appor-

tent à la
qualité

de leurs sons, c'est
pourquoy

ie ne m'y arreste pas.

Quant à la différente figure des tuyaux, le sieur Cornu tres-habilc A
rpen-

teura expérimenté quedeuxtuyaux
de mesme hauteur, dont Tvn est

cylin-

drique , & l'autre
parallélépipède ,font Tvnisson, lors

que
le costé du

parallé-

lépipède,
ou

quarré
est de huict parties, & le diamètre de la base du cylin-

drique
de neuf* d'où ilinfere

que
ces deux

corps
sont

eígaux
entr'eux.

Aquoy

il adiouste qu'ayant
fait trois cubes de plomb,

à sçauoir vne sphère 6c deux

cubes ,6c ayant donné
quatorze parties

tant au diamètre de la sphère, qu'au

costé du cube, (âpres auoir tiré la racine
cubique

de
1437}? qui

est vn
peu

moindre
que i\\ )

il a
remarqué que

le cube de \i\ de costé, pèse
moins

que la

sphère d'vn tiers de ladite sphère, c'est à dire
que quand

elle
pesé

trois liures,

le cube n'en
pesé que

deux ; ce cube
pesoittrois

liures 6c six onces. Mais le cu-

be
qui

a u*
pour son costé, s'est trouue d

esgale pesanteur auec la
ípherc,d'oû

il tire
plusieurs conclusions, dont ie

parle
ailleurs.

PROPOSITION XXIX.

Expliquer les
différents

interualles ou degrés que font les
differens tuyaux d'Orgue,

lors que
l'on leur donne le vent

diffèrent,

L'EXPÉRIENCE

enseigne que les tuyaux d'Orgues que
Ton embouche,

ou à
qui Ton enuoye le vent par la

pression plus
ou moins forte des souf-

flets, produisent des sons differens, car il
y

en a
qui

montent plus
haut d'vn

demiton
que

leur son naturel 6c ordinaire, 6c les autres montent plus
haut

d'vne Quintejd'vne Octaue, d'vne Douziesme, ou d'vne Quinzieímè,com-

meil arriue auxFlustes & aux
Trompettes, dont i'ay desia

parlé,
lors que i'ay

expliqué
les raisons de ces sauts, ou interualles. Mais il est difficile d'expli-

quer pourquoy tòuslestuyauxne font pas les mefmes interualles, comme

font tòutes'lcs
Trompettes. I'ay expérimenté que

les
tuyaux

ouuerts tant

gros que petits montcntàTO ctaue, si tost
qu'on pousse

le vent vnpeu plu
5

fort
qu a Tordinaire, íàns

qu'ils puissent montera la Tierce, à la Quarte,
ou

àla Quinte, 6c
que

ceux
qui

sont bouchez montent tousiours à la Quinte,ou

à la Douziesme.

Or les Facteurs
peuuentayder à la

Philosophie,
en dressant le catalogucdc*
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tuyau* quinïontent
seulement d'vn demy-ton, ou d'vneTierce,d'vne Quar-

te d'vne Quinte, &c. car il sera
plus ay sé d'en trouuer la raison ,lors que Ton

Cognoistrales qualitez
des tuyaux qui

sont cause de la différence de ces sons,

je diray
seulement icy qu'il

est nécessaire
que

le nombre des
percussions,

dont le vent bat la languette
du

tuyau, soit double du nombre des batte-

niens de son ton naturel pour
le faire monter d'vne Octaue, &

conséquem-

ment que
le nombre des batteniens du vent est

triplé,
lórs

que
le

tuyau mon-

teàla Douziesme, comme il est
aysé de conclure parce que i'ay demonstré

dans les autres liures i -•'-'" '- "'• "

Tay expérimenté que lestuyàux ouuerts
qui

sont fort courts, comme ceux

dont la largeur
est

esgale
à la hauteur, né

peuuent
monter

par dessus leur ton

naturel y où
qu'ils

montent diffidlemeriÉi& qu'ils montent aysémenc, lors

que
leur longueur

est quadruple,
ou

quintuple
de leur

largeur. Les
tuyaux

dont la bouche est trop
haute

nepeuuentàum octauier;& qùelques-vns onc

remarqué que
les tuyaux à anche montent foùuentà la Tierce maieure, lors

qu'on
veut leur faire prendre

leur ton naturel. I'ay vn tuyau dont la hauteur

est octuple
de la largeur qui monte premièrement

à TOctaúè 'auec vn vent

plusfort,
&; puis ilfait la Douziesme en redoublantle vent, & finalement il

monte iusques
à la Quinziefme : il a trois

lignes en diamètre & demy pied
de

hauteur : il est aysé d'esproUuertPutesles
autres hauteurs, 6c d'obseruer tou-

tes les differences;qu'yapportent
les différentes

largeurs
6c hauteurs des bou-

ches & des lumières^ >

PROPOSITION Xk.

DéterminerqueUessontlespKopriete^dechaque)eudetOrgue,&pourquoy l'onn'ap-

perçoitpas
les dissonances que fontles O

rganistes
en louant,

P

V i s
que

les tuyaux
font differens cn

grandeur 6c en matière, il n'y a nul

doute qu'ils
ont des tons, & des sons differens, qui

affectent
Touye

6c Tct

prit en diucrses manières, car les tuyaux bouchez parlent plus doucement

que les ouuerts, à raison
qúélé

vent qui sort pair
la lumière du tuyau, ne bat

pas leur
languette

si fort
que

celle des ouuerts, d'autant
que

le vent
qui

entre

dans labouche, rencontre celuy qui reuient de dedans le tuyau, quiaffoi-

blitl'impetuosité
de celuy qui entre, car lèvent

qui
vá

frapper
le bout, ouïe

fond du tuyau,
est contraint de ressortir

par
la mesme bouche

par laquelle
il

est entré, parce qu'il
n'a

point
d'autre sortie.

Quant aux tuyaux
de bois, ils sont

plus
doux

que
ceux d'estain, parce que

le bois est
plus mol, ou

qu'il
a plus

de
pores : mais il est difficile

d'expliquer
la

qualité des sons de
chaque jeu,

si Ton ne les
rapporté

aux autres instrumens,

dont ils imitent le son, par exemple
aux Flustes d'Allemand, aux Cornets,

auxTrompettes,&c
caria

plusgrande partiede nos
cognoissances

est fon-

dée sor la
comparaison que

nous faisons d'vne chose à l'autre : c'est
pour-

quoy Ton ne
peut comprendre

cette
Proposition, si Ton n'a ouy lesdits in-

strumens , puis que
les obicts n'entrent

point dans Tentendcment qu'ils Ra-

yent
premièrement entré

par
les sens. II suffit donc icy de dire

que lesjeux de

l
Orgue peuuent imiter tous les autres instrumens à vent, 6c

peut
estre

quel-

^es-vns de ceux
qui

vsent de chordes, comme la Viole & la
Lyre.

Quant à la seconde partie
de cette

Proposition,
elle est

plus ay fée à com-

Gg *j
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prendre
si Ton entend les notes

qui suiuent, 6c qui représentent
les deux

jeu^

différents qui sont à laTierce Tvn de l'autre, dont le plus grand sert de Basse

6c l'autre de Dessus, comme Ton void à ces trois
notcs,cat

le Dessus
quifait

la Tierce auec la Basse, est tousiours cf.

loigné
d'vne Tierce maieure à chaque tuyau : de sorte

que

si Ton suppose que
les trois notes de la Basse soient les u ois

sons du plus grand jeu, 6c que
les trois notes du Dessus

.,soient les trois tuyaux
du moindre, il s'enfuit

que la pie.

miere note de ía Basse fait la Tierce maieure auec la première du Dessus, &

ainsi des autres qui montent, 6ç par conséquent que
si Ton tient ferme sur la

première
marche de la Basse, tandis que

Ton touche la seconde du
Dessus,

Ton fait la Quinte superflue',
6c si. Ton touché la troisiesme du Dessus, quc

Ton feraia Septiesme.

Il est
aysé

de monstrer la mesme chose desNeufiesmes,& de
plusieurs au-

tres Dissonances
que

Ton est contraint de faire fur
TOrgue, encore

que l'on

ne les
apperçoiue pas ordinairement: ce quiestonne ceux

qui cognoissent

les moindres Dissonances dans les Concerts des voix & des autres instrumens

quoy qu'ils
soient

beaucoup plus imparfaits que TOrgùè quant\ leur tem-

pérament.
Mais la raison de ce Phénomène doit estre

prise
de la foiblesse des

moindres tuyaux, dont les sons ne
paroissent quasi nullement parmy les

plus

grands jeux, parce queleurs
sons cachent, estouffent 6c

engloutissent les au-

cres, comme la lumieredu Soleil cache celle des chandelles. Et si les voix
qui

font des Consonances estoient auísi fortes à
Teígard dé celles

qui font des

Dissonances, que
les

gros tuyaux à
Teígard

des moindres, d o nt nous
parlons

icy, on ne les
apperceuroit pas

mieux
que

fur
l'Orgqe

: .ce qu'il
faut sembla-

blement conclure des autres instrumens, car autant de fois qu'vn effet est si

violent
qu'il remplit

la capacité
des sens 6c des

organes, nous ne
pouuons

plus
sentir les moindres effets

quifuruiennent,ou qui accompagnent
la

puis-

sante impreffi
on de l'autre.

Oril est certain
queles

six notes *>t,ve, mi,fa,sol,U, se peuuent rencon-

trer par fois fur vne meíme touche, de sorte
que toutes les Dissonances ac-

compagnent toutes les Consonances, ce qui
ne

pour roit estre
que

tres-mau-

uais &
insupportable >si les sons

qui discordent estoient assez forts
pour

estre

ouys&remarquez.
Ce qui n'empesche pas que

ces
petits jeux ne rendent

Tharmonie
plus remplie

& plus maísiue, ou solide, car ils donnent du lustre

aux tuyaux qui
font les Vnissons & Jes Octaues, qui

ont ce semble trop
de

douceur pour estre
agréables,

si Ton n'y méfie des sons, qui
tiennent de l'ai-

Ere,du

piquant
6c de Taigu,

6c
qui fassent mieux

gouster Tharmonie, dans

quelle
il suffit que les Consonances

prédominent, &
qu'elles préoccupent

tellement Toreille, qu'elle
n'en

perde point
Tidée

parla présence
des Disso-

nances.

PROPOSITION XXI.

DéterminerfiUnpeutadiouster
de nouueauxjeuxà t

Orgue,

IE

ne
parle pas icy

des différents jeux qui dépendent de la multitudedes

degrez, 6c des interualles
que

Ton
peut donnera YO ctaue, car on peut

les

varier en tant de manières
que

Ton voudra, ny de ceux qui consistent dans le
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meflange
de deux, trois, ou

plusieurs jeux, que
Ton appelle jeux composez,

car i'en ay desia parlé, mais de ceux
quidcpendent d'vne

figure,
6c d'vne har-

monie particulière
des tuyaux. Or il est certain

qu'il est ayséd'adiouster de

nouuelies formes de
tuyaux, car on les

peut faire
triangulaires,

oií en hélice,

&Tonpeutadioustervne
ou

plusieurs concauitez de toutes sortes de
gran-

deurs aux tuyaux ordinaires, lesquelles leur feront
changer

de son. Ielaislè

plusieurs
autres inuentions dont les Facteurs

peuuent
enrichir les jeux de

l'Orgue-.par exemple,
si Ton met de

petites peaux
de mouton aussi déliées

que
celles des

oignons,
au bout des

tuyaux pour
les boucher, ou si Ton fait

plusieurs
trous au

corps
du tuyau, qui soient bouchez desdites peaux, Ton

entendra vne harmonie particulière,laquelle on
peut encore varier

par la dif-

férence des mouuemens
que

Tondonneau vent.

Quant
aux voix humaines de

l'Orgue que
Ton

appelle Regales, on
peut

les perfectionner
en leur ostant ce

qu'elles
ont

déplus rude, 6c de
plusdesa-

greable
: mais

parce que
la

spéculation
de ces varietez

dépend
en

partie des

expériences
6c de la main des Facteurs, il suffit d'en aduertir

pour
donner

l'ouuerture à
plusieurs nouuelies inuentions. L'on

peut
aussi ioindre toutes

sortes d'instrumens à vent aux
Orgues ordinaires, par exemple

toutes sorres

de Musettes & de Haut-bois, & mesme les instrumens à chorde, & ceux de

percussion, qui
feront des harmonies

tres-particulicres par
le

mo^en de
plu-

sieurs roués & d'autres ressorts, dont Tinuention est assez facile, car elle ne

dépend que deThydranlique, 6c des autres
parties

des
Mechaniques,dont

on peut tirer des secretsassez
auantageux pour faire

parler
les tuyaux des Or-

gues, 6c
pour

leur faire
prononcer toutes sortes de syllabes, &

conséquem-

ment toutes fortes de dictions. Mais cet ouurage consiste en tant de ressorts

& de différents
mouuemens,qu'il

désire Tefprit,
le trauail 6c la vie de

plusieurs

hommes, c'est
pourquoy

i'en laisse le foin 6c Tinuention à la
postérité, afin

d'entamer le discours des clauiers, qui
font Tvne des

principales parties
de

l'Orgue, 6c qui contiennent toute la science des
Organistes.

PROPOSITION XXII.

Expliquer
la

science du Clauier
desOrgues, O* combien il doit auoir de marches

pour

comprendre
la

perfection
du genre Diatonic, Chromatic &r Enharmonie.

LA
cognoissance

du Clauier des
Orgues dépend

de la fuite de ses
degrez,

car il faut sçauoir la raison des interualles qui
se rencontrent dans l'Octa-

ue de
l'Orgue pour toucher les marches

qui
font les Consonances & les Dis-

sonances , afin
d'exprimer

le dessein
que

Ton a, 6c la
dignité

du suiet. Or lc

clauier ordinaire tant des
grandes Orgues qui

seruent aux
Eglises, que

des

«binets dont on vse dans les chambres
particulieres,a

treize marches fur cha-

<lUeOctaue, & n'est nullement diffèrent de celuy des
Epinettes,

dont i'ay

parlé dans le liure des instrumens à chordes: c'est
pourquoy

il n'est pas besoin

^jemettreicy, si ce n'est
pourfaire plaisir aux

Organistes
& aux Facteurs,

<}Uipourront plus ay sèment comparer les nouueaux clauiers que
ie donne,

aucclc clauier ordinaire, afin de voir 6c de
suppléer

ce qui y manque pour
au°h tous les accords & les interualles dans leur iuste

proportion.
N faut aussi cognoistre toutes les varietez des chants, 6c des

compositions

Gg nj
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qui'se peuuent
faire dessus, 6c tous les mouuemens, les martelemetts, les

tremblemens, les passages,
les Echo, 6c les autres

gentillesses
dont les

Orgucs

fontcapables.
Ce que

Ton fçaura parfaitement
si Ton entend ce

que i'ay dit

de la variété, & de la
grande

multitude des chants, des mouuemens rythmi.

qnes,
6c des vistesses dont on

peut vser fur la Viole, le Luth ,TEpinette, &c.

c'est
pourquoy

ie ne le repete pas icy,
afin

d'expliquer
les autres

particulari-

sez des clauiers qui
sont

quelquefois doubles, ou
triples

dans les
grands bus.

sets des
Orgues.

Mais il suffit d'en
cognoistre

vn pour iuger
des autres, parce

qu'ils
font tous semblables, encore que

Ton
puisse

adiouster
quelque nom-

bre de marches aux vns
plus qu'aux autres, soiuant le dessein du Facteur 6c de

l'Organiste.

Or le
premier

Clauier qui soit, &
qui

a treize marches fur
chaque Octaue,

commence en Cfolvtsa,
encore

que
l'on

puisse
le commencer par telle autre

leitre
que

Ton voudra, 6c que
le son de

chaque tuyau
soit indiffèrent pout si-

gnifier
le son de toutes sortes de lettres. Mais

puis que
ie désire que Tonne

fasse rien fans raison, il faut
remarquer que

les nombres
qui

font fur les mar.

ches de ce Clauier représentent
les iustes raisons de

chaque interualle,afìn

que
Ton sçache la

proportion
de tous les tuyaux à la seule veue de ce Clauier:

car leur hauteur & leur largeur
doiuent auoir les mesmes raisons

que les

nombre^quisontescrits
furies marches, dont le

plus grand,
ou le premier,

à sçauoir 3600 représente
le

premier Cfolvtsa, qui
est

eíloigné
de la feinte

34)6 d'vn demy-ton
mineur; & cette feinte est

efloignée
duD la

resol d'vn

demiton
moyen,

afin
qú'ily ayt

vn ton maieur de C à D.

D est distant de la feinte qui
íuit d'vn demiton mineur, 6c cette feinte

3072.

est
efloignée

d'vn demiton maieur d'E mi la : d'où il s'ensuit
qu'il y a vnton

maxime ou
foperflu

d'E à F
vtfa,

c'est à dire vnton composé dedeuxdcmy-

tons maieurs >&
que

F n'a point de Tierce mineure en bas, ny C en haut.

DeFví/ààlafeintei6p2,iln'yaqu'vndemiton mineur, 6c
conséquem-

ment il y a vn ton mineur d'E à i5P2-,c'est pourquoy
D ne

peut
auoir de Tier-

ce maieure en haut. De cette feinte à G resol il y a vn demiton moyen > d'où il

arriue
qu'E mi la fait la Tierce mineure contre G, qui

fait la Quarte &li

Quinte iustes contre C 6c D.

De G
resol

à la feinte Z304 >il y a vn demiton mineur, 6c de cette feinte à A

mi laresn demiton maieur ; de sorte
que

C a la Sexte maieure cn haut, D a la

Quinte, E la Tierce maieure, & A la Tierce mineure. Mais C n'a
point

de

Sexte mineurc,comme a D contre
B,duquelily

a vn demiton moyen iusqu«

à$. Le B n'apoint
de Sexte, ny

de Tierce mineure en bas : d'où il est aysé
de

Clauier iuste de ÏOclaue diuisée en dou^e demitons
ìnefgaux.

conclure
que le Clauier de treize marches fur l'Octaue ne peut

auoir toutes

les Consonances iustes, quelque disposition qu'on leur
puisse

donner :cnr 11
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l'on
met Ie demiton maieur

depuis
C

iusques à la
première feinte, au lieu du

mineur,
c'est à dire si on la hausse d'vne Dièse

Enharmonique,
6c

qu'elle soit

distante
d'vn demiton mineur du D,afin qu'il n'y ait

qu'vn
ton mineur de C

l D,& qu'il y ayt vn demiton maxime de D à 3ooo,Ton aura des Consonances

qui
ne se trouuent pas

dans le Clauier précédent, mais il en
manquera plu-

sieurs dans ce second, qui
se rencontrent dans le

premier j par exemple
le D

de cettuy- cy n'a
pas

laTiercc maieure en haut, non
plus que celuy de l'autre,

d'autant que
la feinte de G, c'est à dire 2531, est

efloignée
de F d vn demiton

maieur.

Il y
a vn demiton

moyen
de cette feinte à G, 6c de G à la feinte d'A vn de-

miton maieur, de sorte
que

TE de ce Clauier n'a pas
la Tierce maieure cn

haut comme l'autre. 11 est
ayié de

comprendre
les autres degrez des nombres

Diuision exaóle du
Diapason

auec ses nombres
Harmoniques,

de ce second Clauier, Mais il n'est
pas possible que

ces treize
degrez

fassent

les Consonances iustes, nécessaires aux
Organistes, qui

ont beloin de les

trouuer toutes contre
chaque lettre Diatonique,

car la plus grande partie
de

celles
qui

font en
celuy-cy manquent

au
premier, & a tous les autres

que

l'on se peut imaginer,
comme

plusieurs qui
sont dans ceux là

manquent dans

cettuy-cy,
c'est

pourquoy
il faut vscr d'vn Clauier qui continue les deux pre-

cedens; ce
qui

ne
peut arriuers'il n'a dix-sept degrez

dans l'Octaue, 6c s'il

n'est dispoíé
comme celuy qui suit, dans

lequel
il

manque
encore

quelques

marches, quoy que % ay t la Tierce maieure en haut, que
F

ayt la mineure, &

que la feintex/ ayt la maieure, ce
qui n'arriuepas aux Clauiers ordinaires,car

Clauier
Harmonique

de
dix-sept marches, contenant les deux

précédents.

k D ne
peut

auoir la Quarte iuste en bas, lors
qu'il

a la Quinte iuste en haut:

ce
qui est neantmoihs nécessaire

pour
la

perfection
de Tharmonie & des Or-

gues: car le
tempérament,

dont on vse
pour

trouuer ces Consonances, ne

Peutcontenter ceux
qui

veulent entendre la
perfection desproportions

dans

'«
accords, 6c dans Tharmonie; c'est pourquoy

ie veux icy adiouster vn

Clauier auec les marches nécessaires
pour

faire toutes les Consonances dans

G
g liij
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leuriustesse, car encore que
les dix-neuf marches de soti Octaue

soient, Cc

semble, plus
difficiles à toucher

que
les treize des autres Clauicrs,neantmoin$

la
perfection

de Tharmonie, 6c la facilité
qu'il y a à accorder les

Orgues qUj

vsent de ce quatriefme Clauier, récompense
abondamment la difficulté du

toucher, que
les Organistes pourront

surmonter dans
Tefpace dehuitiours

ou dans fort peu
de temps.

Or ce
qu'il y

a de
plus

notable dans ce
quatriefme

Clauier consiste aux deux

D, qui
ne sont contez que pour

vn seul D la resol,
d'autant

qu'ils
ne sont es.

soignez que
d'vn comma; mais il n'est nullement nécessaire

d'expliquer les

Clauier Harmonique, Parfait
de 19, marches sur ÏOftaue, commençant par Csol v/.

degrez
de cette O ctaue, ny les distances, ou interualles

qui
sont d'vne mar-

che à l'autre, ny Tvíàge de ce Clauier: d'autant
quei'en ay donné Tintelligen-

ce dans le troisiesme liure des Genres, d'où il la faut tirer pour la transporter

icy.
Ie

repete
seulement

que
ce Clauier contient les trois

genres
de Musique,

car les deux Dièses Enharmoniques,
à sçauoir la maieure & la mineure, se

trouuent depuis
le

Cfolvtsa iusques
à la troisiesme marche, qui

fait la Dièse

mineure auec la seconde, comme la seconde fait la maieure auec la troisies-

me: & ces deux Dièses font le demiton maieur, mais le Diton
qui

doit ache-

ucr le Tetrachorde Enharmonique,
est

depuis
la troisiesme marche iusques

à la neufiefme, c'est à dire iusques à E.

11 est si aysé
de trouuer les autresTctrachordes de ce

genre, qu'il
n'est pas

bcíoind'en parler plus amplement. Quant aux
degrez Chromatiques,

ils

sont desia fur les Clauiers ordinaires, mais non auec telle
perfection que

fus

cettuy-cy ,dans lequel
le demiton maieur est de C à la troisiesme touche, &
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je mîneur de la troisiesme à la
quatriefme

: mais îa Tierce mineure
qui ache-

ue leTetrachorde Chromatique, est de la
quat:

ieíme touche à la neusiesme,

c'està
dire de D à F. Enfin le

genre Diatonic y est en sa
perfection , car il y a

vn ton mineur deCau
premier D, & vn ton maieur de ce D à Ì'E ; de sorte

que
le demiton maieur

qui
est d'E à F, acheue la Quarte Diatonique,

Mais

parce que
ce Clauier

peu
1,commencer par vne autre lettre

que par C, &
qu'il

peut
auoir quelques-vnes de ses marches autrement

disposées que
le

prece-

dent, ieí'adiouste encore icy en le commençant par
F

Visa, c'est à dire vne

Quarte plus haut, ou vne Quinte plus bas^ afin
que

les
Organistes

le com-

prennent parfaitement.

.., Autre Clauier de dix-neufmarches commençantpar'Fvtfa.

Or Ton peut trouuer deux autres espèces de .Tetrachorde
Chromatique

dans ces deux Clauiers, à sçauoir celuy qui est composé
du demiton maieur,

du
moyen ,&de la Tierccmsrj£urefausse,& celuy qui

est
composé

du demi-

ton
moyen,

& du mineur, 6c de la Tierce mineure superflue
: où il faut re-

marquer que
cette Tierce

surpasse
la Tierce iuste d'vn comma mineur, 6c

que

laTierce diminuée est moindre
que

la iuste d'vn comma maieur: mais Tay

expliqué tous ces
degrez

en d'autres lieux,& i'en
parleray encore dans la Pro-

position qui fuit.

PROPOSITION XXIII.

Ùttcrminer s%ilest expédient
de

changer
les Clauiers ordinaires des O r

gués ^tyen quoy

consiste ÎVfage
du Clauier parfait

: cù l'on Void f
explication

du Clauier

de
vingt-sept &• de trente-deux marches.

ClTobseruationdesloixdependoit
des interualles de la

Musique,
6Vs'ils

^estoient cause du changement
des moeurs & des bonnes coustumes,com-

^eil semble
que

les Anciens ont creu, Ton auroit suiet de douter s'il est ex*

Plient, ou s'il est
permis

d'adiouster de nouuelies marches aux Clauiers des

Orgues, puis que
nous lisons

qu'ils
ont banny ceux

qui
adioustoient de

J°uuelles
chordes aux instrumens. Mais

Texperience
nc nous a

pas encore

[%
voir

que cette
augmentation

de chordes, ou de marches soit preiudicia-

°kà Testât > ou aux moeurs, 6c les Facteurs ont desia adiouste
plusieurs sein-
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tes aux Clauiers, lesquelles
sont hors des degrez

de Techele
harmonique de

Guy Aretin, car ils diuisent TOctaae en douze demitons parle moyende

treize marches.

Quoy qu'il
cn soit, le

changement
de

pis
en mieux, par lequel

on
gaigne

beaucoup,
comme est celuy des Clauiers ordinaires, ne doit pas estre blasmé

si quant
6c quant

Ton nëblasme ceux
qui pour

embellir les chants, & les airs

à vne, ou plusieurs voix, adiotfstenpplusicurs
b mois 6c autres accidents, qui

font hors des lettres ordinaires de la
Musique

: de forte
que

les Clauiers
aug-

mentez ne doiuent pas estre éstirríeií'extfaordináircs, puis qu'ils nefontau-

tre chose
que

ce
que

font les voix, &
qu'ils mettent seulement Tharmonie

dans la
perfection,

où
Tesprit 6c Toreille la désirent.

Or il est certain
que

cés dàuiers doiuent estre
pTeferez

aux anciens, puis

qu'ils
contiennent vne plus grande

multitude de Consonances, & d'autres

interualles dans leuriustesse, &
qu'ils

imitent la voix plus parfaitement : car

il
n'importe

nullement que
la difficulté de les toucher soit plus grande, d'au-

tant qu'il
ne faut

pas plaindre
la peine, ny fuir le trauail

qui
conduit à la

per-

fection: à
quoy

i'adioustc
qu'on

les touchera aussi ay sèment
que

les autres,

lors
que

les
mainsy feront accòustumées, parce qu'ils

fuiuent les loix infail.

liblesdeláraison,6c qu*il
n'est pas besoin d'industrie pour cacherleurim-

perfection,
comme il arriue dans les Clauiers ordinaires, puis qu'ils n'en ont

point,
comme Ton void dans les deux derniers Clauiers de la

Proposition

précédente,
dans

lesquels toutes les Consonances font tres-iustes, 6c fans au-

cuntemperament.

Table contenant toute la
perfection

de la
Musique,squi enseigne la Théorie de la Corn»

* ^ r~"
Yòsition, &qïïïdiuisetÒèaVe

en
vingt-sept degreç.
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Explication
de la Table précédente.

Consonances.
E C 72000

demiton mineur demiton mineur

j .. N £ e c 69110

„Tiercemincure de5a6 commamincur dièse

Tierce maieure de
4^5

e d 67500

Quarte de3a4 comma maieur demiton mineur

oQrinte deiàj j
D 64800

yví- 1 .j» demiton mineur comma

îSexte mineure de 548 D D 64QQQ

jSexte
maieure de3£i5 comma maieur demitonmineur

)Octaue
deiàz D d 61440

I demitonmineur comma maieur

Dissonances. Js

c W6o°
» diese comma mineur

* o
C c

( Comma mineur dezo*5a2048 demitonmineur demitonmineur

oComma maieur de 80 à 81 C E 60000

iDiesc deiz5àl28l
diese demitonmineur

.Demitonsouz-minime dez48az5o demitonmineur diese
^^

iDemiton minime de 6*5 a 648 ^ F 54000

jDemiton mineur de24ai5 demitonmineur demitonmineur

1Demiton moyen deuSàijç
^

.f 51840

n _•- • J — * «*• comma maieur comma maieur

iDemiton maieur de 15 a 16 R s ^T,rt^
'p. . 1 x » r 512.00
6Demiton maxime de

15^*7
commamineur commamineur

jTon mineur de 9 à 10 a g 5o<ST5fe

ÍTon maieur de8a9
commamaieur comma maieur

jFausseQuartc \ de7cà9* 5 . • § . , 5° 00?
-. ^*—

j * demitonmineur demiton souz-mi-
loTnton de31a4P A G (nimc
n Fausse Quinte de

4.$ z 6 4 demitonmineur comma

u Quinte superflue
de 48a 75

a G

i)Septiesmemineure de8àiç
diese demitonmineur

HSeptidmemaieurc de8ài5 demitonmineur |icse

4°ío8<>

ìjFausse Octaue
- de ^481 G a 45000

I commamaieur demitonmineur

C'est
pourquoy

ie mets vne table visa G A 43100

visjquiContientscsvingt-septlettres,ou dcmito 1; f^H
demitonmineur

, n • 1 • • b
1 r • g (minime a 41477

caractères, tant en biais, ou de trauers, fui- fommamaicur commamaieur

wnt la
diagonale

du
quarré, que perpen- g a 40560

oculairement suiuant la base du mesme commamineur commamineur

<l«arré:dclà viens que chaque colomne p .
** 40500.Ì.

.n.J- ./-/ , P1 ^
* . (commamaieur commamaieur

Wdiuiieeetì vmgtrseptautrespetitsquar-- c u

rcz5dc sorte
que

le
grand quarre contient demitonmineur demitonmineur

1*9cellules, dont celles qui
ont les cara- F

jç 38400

^eres, ou les
signes

des
sept Planettes,qui

diese demiton mineur

unifient les sept Consonances ;& les au- S . . c.. r
3<í8* 4

trec„. • 1 L r «c 1 J demitonmineur diese

"«OjUiontdesnombreSjíigninentlesde- j? C 3600*
j>re*& les interualles Diísonans.

'
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Or outreles 72.9 cellules, & les
vingt-sept colomnesprecedentcs,îe qUarr;

contient encore vneautre colomne à main
droite,qui monstre les

vinatft,,

degrez,
6c deux en bas, dontla

première
est semblable à la

précédente, & L

derniere diuise le Clauier en trois sortes de marches, dont les
plus basses mori

strent les
degrez Diatoniques, que

l'on trouue dans les cellules du
quarré

qui
sont vis à vis ries secondes en montant signifient

les
degrez, ou les nia/

ches Chromatiques,
& les troisieímes font voir les

degrez Enharmoniques»

de sotte
qu'il nescroit pas besoin d'adiouster la

figure
du Clamcr^n'estoic nUç

ie désire en donner
l'intelligence

si facile aux
Organistes

& aux Facteurs

qu'ils n'y treuuent nulle difficulté.

C'est
pour

ce suiet
que

ie mets les lettres 6c les nombres
harmoniques fut

les marches, afin
que l'imagination

nc trauaillc nullement, & que les mains

lasuiuentauffiaysementquePombresuitle corps. Quant à
Implication des

signes
des Planettes, 6c des nombres

qui
sont dans les72p cellules, elle suitle

Clauier, dans lequel
elle nc laisse nulle difficulté. Or ie n'ay pas marqué les

nombres fur la S, ny sor la 17 marche, c'est à dire fur le seconde, &surleíè.

cond G, afin
que

l'on voye
les deux marches

qui manquent
au

Diapason de

Salinas, en faueur
duquel i'ay commencé le

quarré par E mi la, comme il corn.

mence son Système parfait,
ou son Octaue de

vingt-cinq degrez.

Clauier
parfait deVingt-sept marches sur

s O claue, redondant
à la Table

précédente,

... Mais ie commence ce Clauier par
C sol vt fa , quoy qu'il

contienn

les meímes
degrez de cette table, afin

que l'vsege
en soit

plus aysé, &P'U

conformeàla pratique
dontonvscmaintenant. C'est pour cesuietquelata

ble de l'explicàtion précédente
contient deux colomnes,dont l'vne comrnen

ce
par

E mila,commcìe quarré, & l'autre commence par Csolvtfacommv

Clauier. Mais i'ay adiouste les npmbres du Clauier à la derniere colomne^

finquel'ceilnetrauaille pas trop
à les lire sor ledit Clauier, & que

Ton con»

prenne plus facilemcntla fuite des raisons 6c leurs termes. .
* r

Silo
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5i l'on veut commencer le
quarré précédent par Cfolvtsa,

îl le fauteom-

ltiencerparsonneurielmedegié,
& si l'on veut commencer le Clauier

par E

piila,
il Ie faut semblablement commencer par

la neufielme marche du Cla-

uier précédent,
c'est à dire

par le nombre 60000. Or il est
siaysede

com-

mencer par
tel degré que

Ton voudra, qu'il n'est pas nécessaire d'en parler.

Quanta
l'vtilité

que l'on
peuttirer de ce Clauier, elleestfort

grande,
caril

faievoirtres-exactement
les interualles des trois

genres
de

Muíiquej
& don-

ne vne plus grande lumière à Tharmonie,
que tout ce

que
les Grecs 6c les La-

tins en ont elciït: de forte
que

si l'on
enseigne

la
Musique,

6c la manière de

chanter aux enfans par le
moyen

de ses marches, ils pourront comprendre

les plus
subtiles raisons de toutes sortes de com

positions, & de concerts dans

fort peu
de temps,

& chanter des airs
Enharmoniques

aussi aysément que les

Chromatiques
& les Diatoniques, le laisse plusieurs autres vti'itez dont se

pourront
aduiser les

Organistes,
s'ils vient de ce Clauier, fur

lequel
ils fe-

ront quantitéde
beaux

passages
& de

gentillesses, qu'ils
ne

peuuent trouuer

furies Clauiers ordinaires.

COROLLAIRE I.

L'on peut
commencer les Clauiers par G rejol vt, comme a fait Arerin dans

]a main Harmonique
: ou

par
D la resol, comme a fait Glarean,aprcs les

Grecs, qui
commencent leurs

íysternes
6c leurs modes parle Proslambanome-

MS, ou par
F

visa,
comme l'on a fait autrefois fur 1

Orgue,
ou

par
E mi la com-

me les plusanciens Musiciens, qui
commencent leurs

Tetrachordespar^y-

wehypaton, &*par1
interuallc du demiton ; car la nature n'a

point prescrit

de bornes au commencement de la
Musique,

& l'art n'a
point

d autre autho-

iitcque celle que luy donne l'espnt
de l'homme, ou la coustume.

COROLLAIRE II

Il est aysé
de sçauoir les Consonances qui

sont adioustées à ce Clauier,dont

celuy de Salinas est priué
mais

puis qu'elles
ne se peuuent trouuer iustes fur

l'vnny fur l'autre sansla relation du comma, il faut encore adiouster cinq

marches afin d'auoir trente-deux degrez
dans

chaque Octaue, quiresponr

dent à la huict, neuf &dixieímecolomne de la table
desDiapasons, quei'ay

expliquée
dansl'onze& ladouziesme Proposition

de ce liure : 6c lors on ne

pourra plus
rien désirer auec raison dans le

genre Diatonic, si l'on ne veuts'e-

stendre
iusques

à l'infiny. •

Clauier tres
parfait

de 3 2. marches fur
l'O ftauc auec ses nombres

Harmoniques,
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Ie mets donc encore ce nouueau Clauier de trente-deux marches, qui fûnt

toutes les Consonances dcceluy de dix-neuf, ou de vingt-sept marches sans

la relation du coinma, qui
semble

désagréable
dans les autres. Or les marches

adiouste es à ce Clauier sont ay
fées à

remarquer,
à sçauoir le second E, le fc.

cond F, le second G, le second A, 6c le second if >qui
toutes font l'interualle

du comma auec celles
qui

les précédent : mais les nombres
qui

font eferits

dessus peuuent suppléer
tous les discours

que
l'on peut

faire fur ce suiet, c'est

pourquoy
st suffit de les considérer dans ce dernier Clauier, dont les moin-

dres n ombres
qui

font à costé d es lettres
signifient

seulement le nombre,&

le
rang

des marches, que
les Facteurs peuuent disposer

comme il leur
plaira,

PROPOSITION XXIV.

Expliquer
la manière dont se fait

le
son

dans lès tuyaux d O rgue,

IL

est ayfé d'expliquer
comme le vent est

porté
dans toutes sortes de

tuyauxj

puis que
l'on void le mouuement des

soufïïcts,qu
i lé

contraignent d'entter

parle pied
desdits tuyaux iusques

à leur bouche, où estant arriue il se distri-

bue en deux parties,
dont l'vne fort dehors, 6c l'autre entre dedans le

corps

du tuyau
: mais il est difficile de sçauoir s'il en entre plus qu'il

n'en fort, & de

combien, quoy que
le chemin qui

conduit dans le
tuyau

estant
plus ouuert

que celuy qui
conduit dehors, semble monstrer qu'il

en entre vne
plus gran-

de
quantité, que

celle
qui

se
perd.

Or l'on
peut dire qu'il

en entre d'autant

plus que
le chemin est

plus large:
mais il est encore

plus mal-ayfé d'expliquer

comme fc
produit

le son dans le tuyau, car bien
quele vent frappe

la
languet-

te, par laquelle
il est diuifé,neantmoins le

corps du tuyau contribue beaucoup

au ion, dont il
change

le
graue&

les autres qualitez, quoy que
l'on puiíle

conclure
que

la languette
en est la

principale cause, puis que
le

tuyau
ne

par-

le
pas

lors
quelle

est mal faite, ou
que

labouche est
trop haute, ou que

l'on

met vn morceau de
linge,

ou de
drap

fur la lèvre supérieure j 6c
qu'il parle

tousiours cn
quelque

forme
que

l'on le mette , pourueu que
fa

languet-

te demeure en son assiette 6c
qu'elle

ne soit nullement altérée; car encore que

l'on
roigne

tellement le
corps qu'il n'ayt plus qu'vn pouce dehaut,aulieu

d'vn pied qu'il auoitauparauantysce tuyau ne laisse pas de
parler.

Certes l'on ne
peut,

ce semble, rapporter la cause du son, qu'au couppant

de la
languette qui

est fait cn tallus, 6c à la lèvre
supérieure

de la bouche, qui

fendent, couppent,
ou diuisent l'air

que
l'on

pousse
auec violence, carie

vent qui
fait parler

les
tuyaux n'est autre chose que l'air

agité par
la rencontre

de ces deux corps,qui
font assez

aigus, 6c assez durs pour le fendre, 6c pour
le

faire sonner : de sorte
que

l'on
peut

dire
que

la différence des corps
ne se"

qu'à
modifier le son, 6c à le déterminer à des certains

degrez
de

graue,&
d ai-

gu , de doux, 6c de foible, de sort, 6c de rude, &c.

Car le son est d'autant
plus graue que

le
corps

du tuyau est
plus grands

raison que
les battemens du vent ne

peuuent
estre si

frequens,
d'autant qu

»

rencontre vn plus grand cylindre
d'air

qu'il
doit chasser hors du tuyau,

ou

qu'il
doit esbranster auant

que
de

produire le son, ou en le produisant,
en-

core
que l'on ne trouue pas d'autant plus de difficulté, 6c qu'il

ne faille pas

ce semble vne force d'autant
plus grande pour

faire les sons, que
les tuyau*
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font plus grands.
Mais ieparleray plus amplementde cette force dans les au-

tres Propositions.
11 faut feulement icy remarquer qu'en

faisant sonner deiix

tuyaux,
dontl'vn est double de l'autre en

longueur,
l'on ésbraníle deux fois

plus
d'air lors

que
le

plus long parle,
d'où il arriue

qu'il
a ion mouuement

deux fois plus cardif: ce
qu'il

faut aussi conclure de toutes sortes de
grandeurs

à proportion
des cylindres, ou des

prismes,
6c des cubes d'air

qu'iltaut
es-

branler, ou chasser.

Quant aux tuyaux bouchez, encore que l'on n'csbranle pas dauantage

d'air, lors que
l'on en fait

parler
vn de mesme hauteur

que
ie

tuyau ouuert,

aeantmoins
on

luy fait faire deux foisautantde chemin, qu'au vent, ou à l'air

de celuy qui
est ouuert : d'où il arriue

que
le tuyau bouché descend aussi bas

que
louuert deux

foisplus long:
de sorte

que
l'on

peut dire
que lèvent

qui

frappe,
ou

qui
touche le fond du tuyau bouché se réfléchit furie vent

qui

fuit,dontilempeschela vistesse; car il retarde son mouuement, comme les

flots de la mer retardent ceux
qui

viennent du costé
opposite, ou comme le

ventduMidyest retardé par celuy qui
souffle du costé du

Septentrion:
ce

que
l'on peut aussi

comparer
aux différentes

passions, 6c raisons dont d'hom-

me est tellement agité, qu'il
ne peut souuent se résoudre, ny choisir aucun

party
de tous ceux qu'il

se propose, d'autant que les différents motifs
qui

le

poussent,
comme les flots

poussent
le nauire, se treuuent en

équilibre. Et

comme les deux mouuemens contraires du tuyau bouché
produisent vn

troisiesme mouuement qui
rend le son

plusdoux,
&

plus harmonieux, de

mesme il arriue que
les différents mouuemens qui frappent l'efprit sont cau-

se
qu'il

se reduit à vn certain
tempérament qui lesloigne des deux extremi-

tez, qui
font ordinairement videuses, comme l'on

enseigne
dans la Morale:

mais le tuyau ne peut parler,
lors

qu'on
le bouche auec du

drap,
ou auec

d'autres corps poreux
& mois, d'autant que

le vent s'amortit à la rencontré

des choses
qui

sont molles comme le
linge,

le coton 6c la
soye, 6c entre de-

dans au lieu de se réfléchir
iusques

à la bouche, ou à la lumière du tuyau.

PROPOSITION XXV.

Expliquer pourquoy
les jeux de lO

rgue fe desaccordent, & quels jeux font

les
plus fuieis a

se désaccorder,

IL

n'est
pas

si aysé d'expliquer pourquoy
les

tuyaux se desaccordent, que

de dire pourquoy
les instrumens à chordes ne tiennent pas

leur accord,

d'autant
que

les tuyaux ne s'enflent pas comme les chordes, qui deuiennenc

plus tendues lors
que

le
temps

humide succède au sec. Neantmoins la
prin-

cipale cause du discord des tuyaux doit estre
prise

de l'air, qui
est plus ou

moins
grossier

6c humide, car tous les
corps

sont diuersement affectez
par

'«différentesdispositions
de 1 air, comme l'on expérimente tous les iours:

&
parce que

les vents le condensent 6c le resserrent, ouïe raréfient & le dila-

tent, il arriue
que

les tuyaux
s'en ressentent comme les autres

corps.

D'ailleursla rouille & la
poussière, qui accompagne

le vent des soufflets, &:

l« autres ordures peuuent
altérer les

tuy aux, dont la matière se
peut

aussi af?

Pister &
changer défigure.

Et puis
le trou du

pied des tuyaux
se ferme

quel-

^cfoistrop,
de sorte qu'il reçoit trop peu

de vent ; 6c les soufflets, la
layette

HÍi ij
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6c les autres
parties qui contiennent le vent ne font

pas tousiours bien estai^

chées, 6c perdent
tellement leur vent, qu'elles

n'en
départent pas aîsez à cha.

que jeu ,&àchaque tuyau.
Le discord peut encore venir dès

soupapes, nu;

ne desbouchent pas
assez les trous du sommier & des

registres, ou des chao-

pes,
6c de plusieurs

autres circonstances, aufquelles
il est souuent

malaysé de

remédier.

Quant aux jeux qui
sont

plus
suiets à se desaccorder, on

remarque que ce

sont les anches, par exemple les regales,
ou voix humaines, & les

trompet-

tes , d'autant
qu'elles

se relaschent ayfément, soit à cause de leurs rascttes, ou

mouuemens, dont on vse
pour

les fermer 6c pour les ouurir, soit parce qu el.

les se lassent de battre l'air, 6c qu'elles
diminuent leur force, comme font tous

les ressorts qui
sont bandez trop long-temps,

ou trop fouuent,ou parce que

le verd de gris, qui s'engendre
contre le cuiure, ou l'airain, altère les mouue-

mens des languettes.
Mais l'humiditéest

quasi
la seule cause

qui
fait monter

les tuyaux,
d'autant

qu'elle
en estressit le dedans, comme si l'on y ádioustoit

vne crouste, ou
qu'elle charge

leurs
languettes mobiles, comme si l'on met-

toit vn morceau de cire dessus.

PRO P OSITION XXVI.

Déterminer s
ilsaut plus

de vent
pour faire parler

les
grands tuyaux, que pour faire par-

ler les moindres ,&en quelle
manière les Fadeurs

mesurent le Vent.

L'y

NE des
plus grandes

difficultez des
Orgues, consiste à

dispenser íe

vent auxtuyaux,
6c à le

mesoager
si

sagement qu'vn chacun en aytseu-

lement autant qu'il luy enfautpour luy faire
prendre

son ton naturel: c'est

en
quoy

les Facteurs doiuent imiter la Prouidence Diuine, qui
a tellement

departy
les degrez

d'estre à
chaque créature, qu'elle

en a seulement autant

qu'elle
en a besoin

pour
tenir le rang qu'il luy

a donné, 6c pour faire leton

particulier qui ay de à composer la
grande harmonie de l'Vniuers, dans la-

quelle chaqueestre
creéfait vne

partie
différente des autres, 6c est semblable

à Tvn des tuyaux, qui
demeurer oit tousiours muet 6c inutile, si le vent n'y

entroit point,
comme toutes les créatures seroient non seulement inutiles,

mais ne seroient point du tout, si Dieu ne leur
commûniquoit l'esprit

& IV

stre
qui

les fait subsister.

En effet chacun se
peut

considérer comme vn
tuyau qui reçoit continuel-

lement les
grâces Diuines, qui

sont
quelquefois représentées par

le vent, &

quant
6c quants'accuscr d'ingratitude enuers Dieu toutes 6c

quantes
fois qu'il

manque
à rapporter

tout ce
qu'il est, tout ee

qu'il fait, 6c tout ce
qu'il peut

à

la
gloire

de celuy dont iltienttout ce
qu'il a, d'autant

qu'il
fait la mesme cho-

se
que

le tuyau
d'vn Orgue, qui nevoudroit pas parler, encore

qu'il
receust

assez de vent. Or il faut ce semble
plus

de vent
pour faire

parler
les plus

grands tuyaux, que pour
faire

parler
les moindres, c'est

pourquoy
l'on ou-

ure dauantage les
pieds

de ceux-là que de ceux-cy, quoy qu'il íoit difficilede

déterminer si la
grandeur

de ces trous doit estre en mesme raison
que

la gran-

deur des tuyaux,
c'est à dire si le trou du pied qui porte vn tuyau 'double,

o\\

quadrupleen longueur
doit estre double, ou

quadruple. Mais l'on peut
me-

. sorer la force du vent, afin d'en donner autant
qu'il

cn faut à chaque tuyau,
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oudel'affoiblir, & de le renforcer selon la raison donnée. Ce
que font les

Facteurs par
le moyen d'vn

porte-vent qu'ils mettent souz lès pieds des
plus

grands tuyaux, souz
lesquels

ils le laissent, lors
qu'ils ont expérimenté qu'ils

parlent nettement, 6c que leur ton n'est
pas trop foible, ny trop fort.

Ie laisse plusieurs autres manieresdont on
peut

vser
pour mesurer la force

du vent, comme sont les moulins à vent, 6c les
roues,qui peuuent tellement

estre dilposées &
graduées, qu'elles monstreront tous les

degrez
de la force

des vents, comme ie
remarque

ailleurs. Car il suffit icy de dire
que la

quanti-

tédu vent qui
entre daris les tuyaux de différente grandeur, soit Touuerture

des pieds par
où il entre, 6c qu'il

là faut faire
plus grande

aux
grands tuyaux

qu'aux petits,
commele pratiquent

les Facteurs: 6c si la proportion de ces

ouuertures est semblable à celle de la
longueur,

ou de la
largeur des tuyaux,

il est ay séd'ouurir iustement leurs pieds comme il faut, fans
qu'il soit néces-

saire d'expérimenter
si les tuyaux parieront

bien auçç telle, ou. telle
quantité

devent. Neantmoins plusiéur> Facteurs disent qu'il
arriue souuent

que
les

gros tuyaux parlent auec vn moindre vent que ses moindres, particulière-

ment quand
leur bouche est fort basse, car il leur faut plus de vent lors

qu'el-

le est plus haute.

PROPOSITION XXVII.

Expliquer pourquoy
les grands tuy aux f ont des sons plus graues que

les moindres,

SI

l'pn entend ce
que i'ay

dit du
graue,

& de 1
aigu en d'autres lieux, il n'est

pas difficile de comprendre pourquoy
les

plus grands tuyaux ont leurs

sons plus bas ou
plus graues,

6c plus creux, car l'air
qui frappe leurs

languet-

tes, & le mouuement qui csbranle le
cylindre

d'air
qu'ils contiennent dans

leurs
corps, est

plus
tardif

que celuy des moindres tuyaux, dont l'air inté-

rieur ne résiste
pas tantà l'exterieur par lequel

il est chassé, comme fait
celuy

des
plus grands.

O r l'on
peut comparer

les
petits flots d'air qui frappent

les
languettes, aux

Botsde la mer &desriuieres, ou aux sauts 6c bouillons
que fait l'eau, quand

elle rencontre des cailloux, ou d'autres obstacles, car les flots onteoustume

d'estre en
plus grande multitude, lors

queles empefehemens font moindres,

mais lesdits flots font
plus petits

cn recompense:
de sorte

que
leur

fréquence

estd'autant moindre
qu'ils

sont plus grands, quand ils sont poussez d'vne

esgale force. Quelques-vns croyent que
les flots

qui
battent les vaisseaux

dans les mers les mieux
réglées

font de Tharmonie, &
que

le dixiesine
qui

s'appelle Decumanus fait vn son le plus graue
de tous, à raison

qu'il
est le

plus

grand, mais il est tres-malaysé de faire cette obseruation, tant pour la difficul-

réqu'ilyaàremarquer letondechaqueflot, quicstsisourd&
si

graue qu'il

sorpaílc la
portée deToreille, que parce que i'ay souuent

expérimenté que le

sixiesme flot n'est
pas

le plus grand,
6c

qu'il n'y a rien d'assez bien
réglé, ou

d assez
cogneu

dans la fuite des flots, qui se fait aux rades de nos njersdc

franec, pour en tirer de Tharmonie sensible, ou intellectuelle,

Quoy qu'il
en soit, ie ne doute

pas qu'il
ne se rencontre

quclqueordre
6i

Pr°portiondevistesse&dctardiueté, & quant & quant de grandeur
entre

,esflots, comme entre les battemens du poux,
& les

inspirations
&

expira-
is des animaux,mais ie croy que

la
cognoissance

ne nous en est pas moins

Hh iij
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cachée, quelaraison
du flux 6î reflux de la mer : cest

pourquoy
ie

rcuiensau

verioqui faic parler les-tuyaux, & dont les tremblemens ou- secousses se sont

d'autant plus lentement, que
Ton en

pousse vneplus grande quantité d'vne

esgale
force •,ce

qui
est

plus aysé à
expliquer

dans les tuyauxà anches
que dans

les autres, d^aàtant
que

leurs lan
guettes

se m euuent, &
que celles des autres

demeurent imimobiles.

Or elles se n\éuuent d*antant plus
lentement qu elles sont plus ouuertes, &

d'áUtártt plus yistequ'elléSÉònt plusfermées,parçe qu'elles
ont moins de for-

ces & plus
dë'cnemin àfaíre, lofs

qu'elles
font

plus
Ion

gués,
car elles font

suíèttés aux^lfeíxd,ulëuiér,1doáíifoyparlé
dans vn autre lieu-. D'où il s'enfuit

qu'elles-fòncdes^sons plus graues»quand
elles font

plusdongues, quelors

qu'elles
softc plus,ee»urtéSi& qu'elltesfót

de moindres
espaces

en mesme
téps,

doutant-qu'èneSbattentTairpluslentement,
comme il arriue

que leleuier,

ou le rayon drvnerouë,! &• toutes- les autres choses qui fument leur
propor-

tion, s'àbbaissent d?autane plus
lentement

qu'elles sont plus longues, c esta

direqu'elles-ont plus
de chemin, ou

d'efpaceà faire.

La
vingciefme Proposition

donne encore de la lumière à celle-cy, c'est

pourquoy
il n'est pas

nécessaire d'estendre ce discours: car ce
que

Ton
peut

désirer pour
la

proportion
dès retours des languettes

â esté
expliqué ailleurs,

P R O PO S 1 T I O N XXVIII.

Expliquer pourquoy deux, ou
plusieurs tuyaux trembknrenparlant ensemble, quandils

nesompaíd'accord ,0* commefe fakhjm^tam^pursûr
t

Orgues

ÏLéflí

certain que deux tuyaux qui sonn^ntê^toesmeítemps se font
trem-,

blèr'i lors qtr'ils-ne
font

pas
les Consonances iustes-, fcdr si l'on tientdeux,

òu plusieurs tuyaux qui
soient tant soie

pé\i efloigncz
de Tvrtiston, ils font

trembler les mains
qui

les tiennent, & lors
qu'ils

font
parfaitement l'vnisson,

ils ne tremblent plus. Ce qui
est contraire à ce

qui
arriue aux chordes, qui

se

font trembler d'autant
plus

sensiblement
qu'elles

sont mieux d'accord, & qui

tremblentd?aútànc mointf
qu'elles

sont
plus efloignées

des Consonances,

comme i'ay
demonstré dans le liure des instruménsà chordes. Mais il estdif-

fícile de trouuer la raison de cette différence, laquelle est cause
que

les tuy-

aux, qui
ne font eíloignéjí que

d'vn demiton, ou d'vn
quart

de ton, font vn

bourdonnement, oubattement d'air semblable aux battemens du tambour,

lors qu'ils
sonnent ensemble, car Ton

remarque
dix battemens d'air fort sen-

sibles dans Tespace
d'vne seconde minute : ce

qui
arriue tant aux gros tuyaux

qu'aux deliezj &ce qui empesche que
l'on

puisse
dire

que
le nombre des bat-

temens de l'air, quifont
ïes deux sonsdifferens, soient cause de cestremble-

mensjcarilsehlDÎequeTon
en deuroit

remarquer
vn nombre beaucoup

plus grand
entre íes tuyaux qui

font le demiton, qu'entre ceux qui
font le

ton, 6c neantmoins le
jeu

du tambour ne fait pas entendre vn plus grand

nombre de battemens entre les moindres interualles , qu'entre
les plus

grands,
cOmmeTon expérimente aux tuyaux qui

font le demiton c]eicîài5»

òuccluy dez^ài4,ouladiesedeit8àiz5,ou
le comma de8ià8o:carpJJ,s

que ces mouuemens ne conuiennent, & ne s'vnissent point
ensemble quaU

15,2.4, ou 80
coup, il semble

que
Ton deuroit

remarquer quinze,
ou vingt-
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quatre
battemens dans le jeu du tambour qui

se faitaqecdeux tuyaux, qui

font le demiton maieur, ou mineur, 6c 125 oij 80 dans
celuy,que

font les
tuy-

aux qui
sont

estoignez
d'vné diese, QU d'vn çomrna, en mejme temps que

l'on entend huict ou neuf battemensdes tuyauxquifont le tc»n, ce
qui narT

riue pas. Surquoy
il est à

propos de rernarquer que les Facteurs dpsoent pren-

dre garde que quelques-vn,sineles empeschénr d'accorder, lorsqu'ilsac-

commodent leurs Orgues, & qu'il est question de ses mettre d'accord
pour

lesliurcrà ceux qui les ont fakçonstruire : car si
quelqu'vn fait vn son plus

pas d'vn quart
de ton

que les tuyaux, ils trembleront, tousiours, de sorte qu'il

lestrouueradiscordans, encore qu'ils soient d'accord entrseux. LeL,uth&

les autres ihstrumensà chordes pourroient aussi empescher Taccord desçuy-

aux, c'est pdurquóy
le Factéuridoir oster tout ce qui luy peuthuire,afin qu'il

ne perde point de temps, 6c qu'il ne s expose pa$ à la risée de ceux qui spnç

plus sçauans que luy. !•.;': .--. .

PROPOSITION XXIX.

Expliquer
la manière & la méthode d'accorder les

Orgies
tant iustes que tempérées.

TO'v

T ce
que

nousauons dit íufquésicy ne sert quasi de rien
pour la pra-

tique
des

Orgues, si elles ne sont d'accord, c'est pourquoy il faut expli-

quer
toutes les méthodes posiìbles,ou

du moins ses meilleures manières dont

on vse pour accordertous les jeux de
TOrgue. Et pour

ce suiet il faut premiè-

rement remarquer que Ton a besoin d'vne bonne oreille pour iuger des

Conlonanees, & pour recogrtoistre
si elles font iuste*: fi

cen?estque l'on

puisse
tailler tous les

tuyaux
si iustes, 6c leur accommoder le Vent si

eígal, &

auec tant d'adresse, que
tous les tuyaux se treuuent d'accord fans qu'il soit

nécessaire de se seruir des oreilles pour lés accorder; ce
qui arriueroit tous-

jours , lors
que Ton obferuc toutes les

proportions & les circonstances dont

i'ay parlé dans ce liure, si la matière fuiuoit la iustesse de Tesprit, 6c si
Topcra-

tion manuelle respondoit parfaitement à la science. Mais puis que cecysor-

passe l'industriedes hommes, qui
ne peuuent preuoir

vne grande multitude

de circonstances
qui accompagnentle plomb, l'estain, le bois & les autres

matières dont on fait les tuyaux, 6c
qui

se rencontrent mesme dans l'air, ie

suppose q
ue les oreilles sont entièrement nécessaires

pour
accorder les

tuyaux.

En second lieu,"il faut
remarquer que

Toreille
apperçpif plus ay sèment

imperfection des Consonances, que
celle des Dissonances, d'autant que la

petfection est plus efloignée del'imperfection, que l'imperfection n'est ef-

loignée de
soy-mefme ( encore

que
cette

Proposition
nc soit

pas
fans beau-

coup dedifficultez^juimeritent
d'autres discours) : de là vient que

Ton ac-

corde
plustost par

les Consonances
que par

les Dissonances : c'est
pour cette

Nefrne raison
que

Ton choisist les
plus agréables,

6c les
plus ay

fées à com-

Prendre, comme iediray après,

finalement Ton commence plustost
1accord par les touchés du

milieu,quc

pt les
premières, ou les dernieres, parce que

les sons du milieu de
TOrgue

l°ntmieux
proportionnez,

& plus conformes à la voix & à Toreille, queceux
('0

commencement, ou deíasin, qui sont
trop graues,

ou trop aigus pour cn

Parquer les différences assez exactemenr.

Ce
qu'il faut obseruer dans tous les autres iugemens, lesquels

on fait tous-

Hh
iiij
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joursàuécplusd'àsseurance j lors
que

les choses dont oh
iuge, ont

plus de

cohuenahce &derapport
auec la

capacité
des sens ; par

le moyen desquels la

ver-ité desobiets entré dansTefprit, 6c seloge dansd'entendement, qui com.

preiid chaque
chose d'autant plus áy sèment 6c plus parfaitement, que Tap.

plication
dessens extérieurs est plus fòrté &

plus parfaite.

C'est donc
pour

ce suiet que
Ton commence Tâccord

par
lé second

C/ó/vr

/rf^Oíipar
le second F

vf/rf-, qúiseíùérìt debase,- Ou de fondement a Toreille-

qùoy que
Ton

puisse
comttìénccr par

telle autré lettre, ou touche
[que Ton

voudra: par exemple, par D/<<re/ô/, ou Ewí/4;& que
ceux

qui
ont la voix

où Toreille proportionnée
aux sons

plus graues,
ou

plus aigus, puissent com-

mencer par
le

premier, oupàr
le dernier Cfolvtsa.

Mais il suffit
d'expliquer

la méthode
laplíis ayséé

& Ta plus fréquente,
fur

laquelle
il est facile d'en in-

uenter plusieurs
autres ; or ie

('explique premièrement par
les notes ordinai-

res , 6c puis par
discours :

quantaux notes, ie les mets toutes souz la des de F

Vtfa,
afin que

Ton comprenne
mieux la soité de Taccord: &

parce que les

Octauesdoiuent estre iustes, 6c les Quintesfoibles, i'vse de deux caractères

pour monstrer/dequel costé se tient la foibleflè 6c laiustesse, dont le
premier

est vne virgule
courbée enhaut, comme l'on void ícy « ,car puis qu'elle est

desiàénvfagé pour signifier
les syllabes brìefues, elle

peut semblablement

estre appliquée
aux interualles foibles'& diminuez;mais cet autre caractère-,

qui
consisté dans vne ligne droite, 6c

qui signifie
les syllabes longues, mon-

strera les interualles iustes .-Ton peut encore adiouster le caractère fait de

deux lignes
droites en cette façon A i pour signifier les interualles

qui font

forts, par exemple
les Quartes, quiíbnt

tousiours d'autant plus grandes &

plus fortes que
les Quintes sont moindres, Òu plus foibles.

Ô r la
première ligne

1
des notes monstre Taccord des

principales touches,

que
Ton

appelle Diatoniques i 6c la seconde fàit voir Taccord des autres tou-

cheSj^uel'òn appelle feintes, ou chromatiques, parce qu'elles
font les de-

mitons dans tous les endroits du clauier, èn dìuifant
chaque ton en deux par-

ties* /
~

Accord des notes
principales

du Clauier des
Orgues.

Mais
parce que

tous n'entendent pas la signification des notes, il lesfàiit

expliquer.
Ie dis donc premièrement qu'il

faut faire la Quinte depuis
le se-

cond F Vtfa iusques
à G resol en haut, dont on prend âpres

l'Octaue en bas,

de forte
que

Ton accorde trois tuyaux en meíme
temps, & d'vne rnesinf

main, car ayant
aiusté la

première Quinte, Ton trouue
quant

6c quant
la

Quarteenbas, qui
sert

pour acheuer l'Octaue.

En sccondlieu, on fait la Quinte depuis
le Cfolvtsa d'en bas iusques

au G
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ríyb/aigu, duquel
on prend l'Octaue en haut auec l'autre rnain, 6c

puispn
la

Jiiusc en (à Quinte 6c en fa Quarte, en accordant D la re sol
à la Quinte du

premier
G resol. En troisiesmelieu on prend l'Octaue en bas dudit D lare sol

,iuec lequel
on accorde TA mi la re à la Quinte en haut j & puis

on
prend

son

Octaue en haut, quel'on diuise
âpres

en faiíànt la Quinte en Ewi/rf.dontjon

prend
l'Octaue en bas; 6c finalement on accorde le itiwj à la Quinte dudit

£»»/<<: de sorte
que

Ton a les
touchesiqui soiuenr toutes d'accord, C,D, E,

F,G,A,^:,C,D,E,F, G, A, c'est à dire vne Treziefme, comprise par
la

premiereligne
des notes.

Quant
à la seconde

ligne qui contient les feintes,la première Quinte com-

mence en b
fa,

6c a fa Quinte en haut dans
ìefa d* Fa vt : or le signe de dessouz

monstre qu'il
faut tenir la note de dessouz vn peu forte, aussi bien

que celle

delaseconde Quintequi soit,& quifaitla Quinte auec ladite note de la Quin-

te précédente.
La troisiesme Quinte commence en-% mi 6c finit sur la feinte

deFví, laquelle
fait la

quatriefme Quinte auec la feinte de
C/ôhtfa, quià

son Octaue en bas sur la feinte de^mi. La
cinqûiesme Quinte commence

fur la feinte d'Ami lare, 6c finit sur celle de
Gresolvtimùs cette derniere

feinte n'a
pas

fà Quinte en haut, c'est pourquoy les
Epinettiers appellent cet-

te Quinte le deffaut de la chorde, parce que
la feinte de D

larefoin
a

point de

Quinte
en bas j de là vient

que quelques-vns
la

couppent en deux, afin de

trouuer la Quinte en cet endroit, auquel
on reiette

Timperfection du tem-

pérament.
Or Ton

peut représenter
cet accord dans vne feule

ligne,
afin de

monstrer comme Ton accorde en faisant tousiours deux accords
qui com-

prennent
trois chordes, comme Ton void icy.

Accord du Clauier,

Dans la a. manière dont on vse poùr accorder, on
prend Cfolvtsa pour

fondement, maisie veux
expliquer

cette méthode fans notes, afin
que

ceux

qui n'en sçauent pas la valeur
puissent comprendre

Taccord ; 6ç pour ce suiet,

iemets les lettres de la main harmonique depuis
le premier Cfolvtsa, qui

est

fola
première marche, iusques

à. latroisiesme Octaue (que
fait le

quatries-
Ne

Cfolvtsa auec le
premier ) 6c les nombres vis à vis de

chaque lettre, &de

chaque feinte, afin
que

le discours en soit plus court & plus intelligible:

quoy qu'il faiUe tousiours
remarquer que

Ton peut
commencer

par
rellemar-

cta
que Ton veut, cár ceux

qui
ont Toreille bonne ,&

qui
ont

acquis vne

longue expérience
du Clauier, peuuent

commencer
parcelle

feinte
que l'on

v°udra, aussi bien
que par

le
Cfolvtsa,

ou
par

le F/â vr.

L'onfaicdoncpremierementTOctauededouzeàvingt-quatre;
6c

puis
la

Quinte de douze à dix-neuf : secondement l'Octaue de dix-neuf à, trente &

Vn>&puis la Quintede dix-neuf à
vingt-six.

En troisiesme lieu, l'on fàit l'O-

«uede
vingt-sìx

à
quatorze,&

la Quinte de
quatorze

à
vingt

6c vn. En
qua-

lr,csmelieu, on
prend

l'Octaue de
vingt

& vn à trente trois, 6i la Quinte de

J^gt&vn
a

vingt-huict.
En cinquiesmc lieu, on fait l'Octaue de

vingt-huit

isci2c, & la Quinte de seize à vingt cinq.
En sixiesme lieu, on

prend
l'O cta-
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ue de vingt-cinq
a treize,& de treize a

vingt la Quinte, hn ÌCD?.

iesme lieu, bn fait l'O ctaue de
vingt

à huict, & de huict à
quin,

ze la Quinte. En huictiesme lieu, on prend TO ctaue de
quin-^

à vingt-sept, & la Quinte de
quinze

à
vingt-deux.

En neufief..

me lieu, on prend l'Octaue de
vingt-deux à dix, & la Quinte

de dixà dix- sept.L'on
fait enfin l'Octaue de dix-sept

à
cinq,mais

les Facteurs & les
Organistes

ont coustume défaire les Tierces

âpres
les Quintes en cette manière. Apres auoir fait l'O ctaue de

douze à
vingt-quatre, & la Quinte de douze à dix-neuf comme

i'ay dit, ils font la Tierce maieure de douze à dix-neuf, &con.

scquemment
la mineure de seize à dix-neuf. Et puis vne autre

Tierce maieure de dix-neuf à
vingt-trois,

6c la mineure de dix-

neuf à
vingt-deux. Et âpres auoir fait la Quinte de 22 à

191 ils

font la Tierce maieure de 22 à 16, & la mineure de22 à zj,cV de

25 à 25) ils font encore la maieure. Et puis ils font la Tierce ma-

ieure de 17 à 21, & la mineure de 21 à 24; & finalement ils font U

maieure de 18 à 15, & de 13^17.

Ce
que Ton peut expliquer 6c comprendre beaucoup plus

briefuement 6c plusayíëment,
si Ton diuise

chaque
O ctaue en

ses
quatre accords, qui

se varient en six façons, comme
i'ay de-

monstrédansle4. liure des Consonances: par exemple,Ton

accorde tout d'vn coup, 6c d'vne mesme main 12,16, ip 6c 14;

OU II, If ,19 & 2.4; OU IZ,17,2I&24; OUÏ2, 17,20&24, Sic.

Mais il faut auoir vne meilleure oreille pour accorder
par

Tier-

ces,que par Quintes. Ie laisse les autres manières d'accorder que

Ton
peut s'imaginer par les tons 6c les demitons, afin d'expli-

quer
comme Ton

peutapperceuoir
si les Quintes sont bien tem-

pérées dans Taccord, c'est à dire si elles sont assez affoiblies, car

encore
que i'ayc monstre ailleurs qu'il

les faut affoiblir d'vn

quart
de comma, neantmoins il est difficile

d'apperceuoir
cette

diminution, à raison
qu'elle depend

d'vne bonne oreille,dont

plusieurs
sont priuez.

PROPOSITION XXX.

Déterminer fi Yon
peut suppléer

la
iusteffe, &* la bonté de f oreille par

quelque science &r artifice ,wfiîon peut accorder ï O
rgue

sans se seruir de
l'ouye.

SI

Toreille est assez bonne pour cognoistre
Tvnisson d'vne

chorde auec vn tuyau, Ton peut accorder TOrgue parle

moyen des instrumens à chordes: mais puis que Ton ne peu

sçauoir si les tuyaux de
TOrgue font Tvnisson auec les chordesfsi Ton n vied

Toreille, ou'des tremblemens
qu'elles font estant à Tvnisson 6c à TOcta"

desdits tuyaux ) &
qu'il n'y a nul autre moyen d'accorder TOrgue par

Tentre

mise desdites chordes, qu'en remarquant
si elles accordent auec les tuyaux

il faut voir s'il n'y
a

point d'autre manière d'accorder les
Orgues.

11 est certain que
les tuyaux tremblent

quand
ils sonnent ensemble, l°r

qu'ils ne font pas
d'accord : par exemple lors qu'ils

ne fontpas
Tvnisson, 1 v

accord det jrofy
pr<>ifWs$,Ofta-'

«es du Claiticr
*

fÒrgues.

C 1 .'

D z

* 3

E 4

F 5

ie-. *

G 7

X 8

A 9

X 10

% »

C i*

x 13

D 14

x 15

E 16

F 17

X 18

G 19

X io

A xi

X 2.2.

* *3

C x4

X 15

D z6

x 2-7

E zg

F zp

x 30

G ,,

X 3'-

A 33

x 34

$ ÌS

C 36-
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ctaue ', ou la Quinte, & qu'ils ne tremblent nullement, quand
ils accordent

iustement;
de sorte

que
si Ton

pouuoit cognoistre le nombre des tremble-

mens qu'ils font, lors
que

Ton diminué' leuraccord
pour les rendre

tempé-

rez comme il faut, Ton pourroit les accorder, parce qu'on
diminueroit leur

Justesse iuíques
à ce

qu'ils
feulent le nombre desdits tremblemens. Car s'ils

doiuent trembler
vingt

fois dans
Tefpace d'vne mesure, pour estre

parfaite-

ment tempérez, il faudra feulement remarquer
ce nombre

pour les mettre

d'accord. Mais il faut
expérimenter

combien les
tuyaux, ou les

parties de

l'air qui
font

poussées, pu enfermées dedans tremblent de fois dans tous les

cíloignemens
de Tvnisson 6c des autres consonances, si Ton veut sçauoir la

manière vniuerselle d'accorder TOrgue.

EtsiTon peut recpgnoistre
ces tremblemens, ou battemens sens Toreille»

elle ne sera
pas

nécessaire pour accorder TOrgue, car s'il faut ( par exemple )

queles tuyaux battent dix fois dans vne seconde
pour

faire la Quinte tempé-

rée, Ton sera asseuré
que l'Orgue

sera d'accord, quand
toutes les Quintes

batteront dix fois, 6c qu'il ne faut
point d'oreille pour ce suiet, si les mains

qui tiennent, ou
qui

touchent les
tuyaux, peuuent remarquer

ledit nombre

des battemens par le sens du toucher.
•--»•

Or cette considération des battemens nc sert
pas seulement pour recognoi-

ítre Taccord & le tempérament
de

l'Orgue, mais aussi pourl'obiect d'vne

excellente spéculation, qui
consiste à la recherche des causes de ce batte-

ment, qui-est
diffèrent selon

que
les tuyaux sonr

plus
ou moins

essoignez

des consonances, car ils battent autrement
quand

il s'en faut vne diese
qu'ils

ne fassent Tvnisson, que
lors

qu'ils
en font

efloignez
d'vne seconde maieure,

&vnesgalefloignementde
la Quinte ne les fait

pas battre comme
celuy de

l'Vnisson. De là vient qu'il faut considérer ces
èstoignemens cn autant dé fa-

çons qu'il y a de consonances ; car
quant

aux dissonances, elles font battre &

trembler les tuyaux, encore
qu'elles soient dans leurs iustes interualles :

quoy

que Ton puisse considérer si elles les font trembler plus ou moins quand
elles

font iustes, que
lors

qu'elles sont tempérées.

L'on
peut encore examiner si les tuyaux qui

font la Quinte tempérée trefn-

blent aussi fort, comme les chordes
qui

font à Tvnisson desdits tuyaux, lors

que Ton sonnei'vné desdites chordes pour faire trembler l'autre, &
plusieurs

autres choses
que

Ton peut s'imaginer
fur ce suiet. Mais

quoy que
Ton

puisse

dire, il est certain
que

Toreille est nécessaire pour
entendre ces tremblemens,

comme elle est nécessaire
pour

entendre le son, car le toucher n'est
pas assez

délicat
pour remarquer

le nombre de ces tremblemens, attendu que les tuy-

aux doiuent estre posez
sur leurs

registres, quand
on les accorde, afin de leur

donner le vent plus efgal que
n'est celuy de la bouche : 6c

conséquemment
ou ne

peut
les tenir dans les mains pour remarquer

le nombre des battemens

de l'air. O r si Ton pouuoit
tailler les tuyaux

si iustes, 6c leur donner le vent si

csgal, qu'ils se trouuassent d'accord en les mettant fur les
registres,

fans
qu'il

™stbesoin de les
roigner,

ou de les toucher deTaccordoir,Toreille ne seroïi

Pas nécessaire
pour accorder, mais il est tres-difficile de faire les

tuyaux
si iu-

"jcs qu'il n'y faille nullement toucher
pour les

eflargir, estressir, accourcir,ou

altérer, soit
que

Ton vse de tempérament, ou
que

Ton les tienne iustes fui-

ent les raisons
harmoniques,

d'àutant
qu'il

est trop
difficile d'obseruer tou-

pies
proportions des bouches, dés

languettes
6c de Touuerture des

pieds,8ç
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que
la matière des différents tuyaux n'est

pas
semblable : ioint

que les
petits

tuyaux proportionnez
comme les

grands,
ne font

pas
les mesines interualles

comme i ay remarqué
en

parlant
de ceux quisont d'esgale hauteur, 6c de dis,

ferente lat
geur.

Et puis Texperience fait voir
qu'vn tuyau qui sera à Tvnisson, ou à l'O ctaue

fui son sommier, change
souuent de ton en le touchant

légèrement ,& mes.

mesans le toucher ; de íorte
qu'ayant

fait deux ou plusieurs tuyaux de mefme

grosseur, longueur, figure
& matière, il

peut
arriuer qu'ils ne se trouueront

pasàTvnisson
sur le sommier: dont il ne faut pas s'estonner, puis quenous

nc
pouuons

mefmes estre certains si deux tuyaux, ou deux autres corps sont

de mesme
longueur

6c de mesme
grosseur,

car nous ne
pouuons discerner la

centmilliesme
partie

d'vne ligne, ou d'vn pouce.

C'est
pourquoy

il n'est pas
nécessaire

que
les Facteurs soient bien exacts à

la taille de leurs tuyaux, puis qu'il
est nécessaire qu'ils y touchent soit en les

roignant,ouenlesestargissant&
restressissant auec leurs accordoirs:

quoy

qu'il
soit bien à

propos qu'ils
les fassent en raison triplée de Tinterualie des

sons
qu'ils

doiuent faire, afin
qu'ilsfacent

des tons mieux
proportionnez, &

plus plains
& nourris. Mais il n'est

pas
besoin de les

aduertirdececy, puis que

nous expérimentons qu'ils roignent
souuent plusieurs tuyaux d'vn pied en-

tier , ou de plusieurs pouces pour
les mettre d'accord.

COROLLAIRE!.

Puis
que

les chordes du Luth & des autres instrumens sonnent sans estre

touchées, lorsque quelqu'vn
chante à leur ynisson, ou à leur O ctaue, com-

me i'ay expérimenté,
6c

que
le son des tuyaux est semblable à la voix, ie ne

doute nullement qu'il
ne face trembler & sonner les mefmes chordes, qui

peuuent
seruir pour cognoistre quand les tuyaux font d'accord, car si Ton

tend plusieurschordes fur vne table de Luth, ou furvn Monochorde,ousur

vneEpinette, & qu'on
leur donne Taccord

queTon
désire à

l'Orgue,chaque

tuyau
sera d'accord lors que chaque chorde qui luy respond résonnera, ou

tremblera : ce
qui

réussiroir peut-estre
encore mieux si Ton attachoit les chor-

des aux tuyaux, ou
que

Ton y ioignit quelque ressort qui se communicall;

susdites chordes.

COROLLAIRE II.

Les Facteurs
qui

ont Toreille sçauante & délicate, iugent que
les Quintes

sonttemperèescommeil faut, 6c
qu'elles

font assez diminuées, quand
elles

battent si peu, qu'on
a assez de

peine
à

remarquer
le battement i 6c

que
les

Vnissons 6c les Octaues font iustes fans aucune diminution, lors que
Ton

n'apperçoit plus
nulbattement : ce que Texperience fera

beaucoup plusfaci-

lement comprendre qu'vn plus long discours. I adiouste seulement que
les

voix qui
chantent auec TOrgue peuuent desaccorder les

tuyaux, car si elles

ne sont iustes, & qu'il
s'en faille

quelque
chose

qu'elles
ne soient à Tvnistost

des
tuyaux,

elles les feront trembler: de forte
que

ceux
qui

les entendront

battre, iugeront qu'ils
ne font

pas d'accord, le laisse mille autres accidens qi'
1

peuuent arriuer aux
Orgues

tant de la
part

du vent, que de
plusieurs

autres

circonstances, que les Facteurs peuuent obferuer.- ^ - " '-
PROP.
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PROPOSITION XXXI.

Expliquer
tous les Ieux tant

simples que composes
des O

rgues les plus accomplis, & les

plus grands quisefacent maintenant.

ENCORE

que i'aye desia parlé des differens
jeux

de
TOrgue, néant-

moins cette
Proposition suppléera ce

quipourroit
auoir este obmis, car

elle contient la plus grande multitude des jeux, que
les

plus excellens Fa-

cteurs mettent dans les
plus grands Orgues

de
TEurope, quoy que

les siécles

avenir puissent
en adiouster plusieurs autres, puis que Timagination des

hommes ne s'est
pas encore bornée en ce suiet.

Or ie marque chaque leu par
les lettres de TAlphabet,afín qu'elles puissent

seruir pour entendre les jeux composez que
i'adiouste âpres les jeux simples,

dont le premier, quiappartient au
grand jeu, duquel

nous
parlerons premiè-

rement, s'appelle
la Montre.

Table des
simples

Ieux des
grands O

rgues.

A La Montre, dont le
plus gros tuyau est de seize pieds ouuerts, &conse-

quemmentle dernier, qui
fait la Vingt-ncufiesmeauecle premier, a seu-

lement vn
pied

de
long

: ils sont tous d'estain.

B Le Bourdon est de huict pieds bouchez, &estdebois,oud'estoffe,ilfait

Tvnisson auec la Montre, mais il est
plus doux, parce qu'il

est bouché.

C L'autre Bourdon est de quatre pieds bouchez, ou de huict ouuerts en ra-
1

>.çondefleute, il est à l'Octaue des
precedens, 6c peut

estre d'estain, ou de

bois.

D Le Prestant est de quatre pieds ouuerts, à la Quinziefme de la Montrc,ou

de deux
pieds bouchez; & s'appelle ainsi,parce qu'il

sert à
régler

ie ton de

TOrgue, à raison
qu'il

est proportionné
à la voix des hommes.

£ LaDoublettecst de deux pieds ouuerts,à la
Vingt-deuxiefme de la Mon-

tre.

F
LcFlajollet est d'vn

pied ouuert, & esta la Vingt-neufiefme
de laMon-

tre, il se doit iouër tout seul natureliementauec le 4 pieds bouchez.

G Le Nazard est d'enuiron
cinq pieds *, 6c est bouché, ou à cheminée : il est

à la Douziesme de la Montre : 6c est de
plomb.

/

H Vn autre Názard à TO ctaue du
precedcnt,d'enuiron

deux
pieds

6c », bou-J

ché ou à cheminée.

1 LaFleutedAllemanda quatre pieds,
& est à cheminée, c'est à dire

que

son
corps adeux grosseurs,

dont Tvne commence à la bouche du tuyau,

& sinit au tiers de la
longueur, iusques

où il a la
grosseur d'vn tuyau bou-

ché de mesme longueur,
6c la cheminée a les deux autres tiers en lon-

gueur,& la
grosseur

de deux
pieds ouuert. Or si Ton fait cette Fleutc de

quatre pieds
de

long,
le tiers du

corps
aura

quatre pouces
en diamètre, 6C

les deux autres tiers faits en cheminée auront deux
pouces

en diamètre.

L La Tierce est enuiron d'vn pied, sept pouces ouuerts, & est à la Tierce du

. Cjô/, de deux
pieds

ouuerts.

**La fourniture a
quatretuyaux

fur marche, dont le premier est
quasi d'vn

Pled 6c demy ouuert, le second est d'vn pied
en

Csol, le troisiesme de huit

Ii
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pouces 6c demi en G resol : 6c le
quatriefme

en Csolde demi-pied. Et si

on veut six tuyaux fur marche, on adiouste
Csol

de deux pieds ,6c G
refil

de quatre pouces.

N La grosse Cymbale a trois tuyaux sor marche, dont le
premier estd'vn

pied ouuert en
C/olvt:

le second en G re de huict pouces
6c demi, 6c lc

troisiesme en
Csol

de
demi-pied.

O L'autre Cymbale a deux tuyaux sur marche, dont le premier
est en

Csol de

deux pieds ouuerts, & le second en G re de
quatre pouces.

P Le Cornet commence au milieu du clauier en Csol : il est d'vn pied bou-

ché à cheminée, & a
cinq tuyaux fur marche, dont le premier est le

précé-

dent : le second est d'vn
pied

ouuert : le troisiesme d'enuiron huict
pouces

6c demi est en G re:\e quatriefme
est de

demi-pied
en Csol, 6c le

cinquief.
. me est en E mi de

cinq pouces
ouuerts : or ils font tous fort

grosj&si Tony

côprend
le Bourdon 6c le Prestant, dont il est

accôpagné,il
a

sept tuyaux.'

Q Le
Larigot

est d'vn
pied cinq pouces ouuerts, 6c commence cn G resol,

R La Trompette
a huict

pieds
de

long,
elle

s'estargit
en haut, comme

lepa-

uillon des
Trompettes militaires, & est à l'Octaue de la Montre: ellea

enuiron demi-pied de diamètre en haut, 6c en bas vn
pouce

6c
demi,

quand
elle a huict

pieds
de hauteur.

S Le Cler on est de
quatre pieds,

à T O ctaue de la
Trompette, &

s'eflargît

comme elle.

T Lc Cromhorne estde
quatre pieds

à Tvnisson de la
Trompette : il a

qua-

tre pieds depuis le noyau iusques
au bout, dont le

premier demi-pied va

en
s'essargissant iusques

à
cinq pouces,

&
puis

il continue tout droit ayant

vn pouce & demy
en diamètre.

~ ^

V La Voix Humaine est de
demi-pied à Tvnisson de la

Trompette.

1

X La Pédale a huict pieds bouchez.

Y La
Trompette

de Pédale est de huict
pieds.

Z La Fleutecn Pédale est de
quatre pieds bouchez.

Ieux
compose^

dfí
precedens.

I. LepIainjeuA,C,D,E,M,N,0.

II. Autre excellent auec, ou fans le Tremblant C, D, E, H, L, Kl

III. LeNazardB,C,D,G.

IV. Autre Nazard C, D, E, H.

V. C, D, E, F, H, auec le tremblant.'

VI. A, C, jeu fort harmonieux.

VU. B,C,í,jeufortdouxauecletrcmblant^'estlafleuted'Allenîând;

VIII. La Trompette A,C,D, R.

"

IX. LeCornetB,C,D,E,P.

X. Le Cromhorne B, C, D, T.

XI. Le ClcronB, C, D, H, S, fans ou auec le tremblant;

XII. IcufortaiguA,D,C,E,L.

XHI.LeFlajoletB,C,F.

XIV. Autre B, C,F, H, auec lc tremblant.

XV. Autre B, C, D, F, H, T, auec lc tremblant?

XVI. Le
Larigot B, C > Q, auec, ou fans lc tremblant.'
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XVII. Autre bien fort A, C, D, E,

%y\l\.
Autre B, C, O, auec le tremblant.

XiX.
La Voix Humaine B, C, D, V.

yr x. La Trompette & le Cleron A, C, D, E, R, S.

X XI. leu fort mélodieux B, C, auec le tremblant.

XXII. IeuaiguA,D,F.

XXIII- Nazarttres-fortB,C,D,E ,H,Q^

XXIV.
Cornet entier fur le Clauier B, C, D, E, H, L ",Q.

Ieux
simples

du
Positif.

Le petit Orgue que
Ton met ordinairement au bas du

grand, 6c
que

les Or-

ganistes
ont derrière eux

quand
ils touchent, ou

qu'ils regardent le Clauier

du grand j eu, s'appelle
ordinairement le Positif:

auquel seruent les mefmes

soumets, le mesme vent & le mesme Clauier: or on lésait des
jeux qui

sui-

uentpour
les

grandes Eglises.

A La Montre de huict, ou de
quatre pieds ouuerts >d'estain.

B Le Bourdon de
quatre pieds

bouchez.

C Le Prestant de quatre pieds
ouuerts.

D La Doublette de deux
pieds ouuerts.

E Le Flajolet d'vn pied
ouuert.

F La Fleute d'Allemand de deux pieds,
à cheminée.

G La fourniture de trois tuyaux
fur marche, dont le

premier
est en

C/o/d'vri

pied ouuert, leseçondenGrede huict
pouces 6c demy,

6c le troisiesme

enC/o/dedemy-pied.

H La
petite Cymbale a deux tuy aux sur marche, dont le

premier
est en

Csol

dedemy-pied, &Ie second en G re de
quatre pouces.

1 La Tiercette de dix pouces
commence en Emila.

L Le Nazard de dix-sept pouces bouchez, à cheminée.
1

M Le petit Cromornede quatre pieds en
corps,

dont Tanche est à TO ctaue

du Bourdon de
quatre pieds bouche, &àlvnisson du Prestant.

N
LepetitNazard

d'vn pied & demy ouuert en G
resol,

" "

Ieux méfies, ou
composes pour

le
Positif

.

i. Lc
plain jeu A,C,D,G,H.

i. Le
petit Cornetpour

iouër à deux Clauiers B, C, D ,N, E, L'

?• La Fleute d'Allemand B, F, auec le tremblant.

4» leu harmonieux A, C, F.

î' Autre fort A, B, C, D.

&• Le Nazard B, C, L, fans, ou auec le tremblant»

7* Autre
jeu

excellent B, E, L, auec le tremblant.

*• Le
Flajolet

seul B, E.

5« Autre auec le tremblant B,F,H.
ï0«

LaDoublettesculeB,D.

u. leu renuersé, ou Nazard fort D, L, pour ioucr
quelque

fântásie cn f£

çon du Cornet sur deux Clauiers.

i n
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la. Nazard fort B, C, D, L, N.

13. leu fort mélodieux A, B, fans ou auec le tremblante

COROLLAIRE.

11 faut remarquer que
leTremblant n'est pas vn jeu particulier, 6c

que cc

n'est autre chose
qu'vn

ais mobile que
Ton attache tellement dans le

porte-

vent qu'on
le leue, lors que

les tuyaux ne doiuent pas
trembler en

parlants

qu'on Tabbaisse, quand
on veur qu'il

face trembler le vent :
cequiestayíéà

conceuoir cn
frappant

les lèvres dela main, tandis
qu'on prononce quelque

voyelle, par exemple a, ou 0. Mais
plusieurs

reiettent ce tremblement com-

me vn bruit
désagréable,

dont ie parleray âpres.

Quant aux simples jeux,
dont ien'ay pas

mis la matière, ils se
peuuent faire

de
plomb, d'estain, oudebois. Or ie ne crois

pas que
les Anciens ayent eu

dés instrumens de Musique
si grands, si diuers en leurs jeux, 6c si

parfaits

comme font nos
Orgues,

dont on
augmente

encore tous les iours les inuen-

tions , en y mettant de noUueaux jeux, pour
imiter le

Rossignol
6c les autres

oyscaux
: &

quelques-vns
cherchent le moyen d'y adiouster le jeu de la Vio-

le
par

le moyen
de

plusieurs
Vnissons: quoy qu'il

soit plus
à

propos dy ad-

iouster le jeu d'Epinette,
comme font ceux

qui
vient de

petits cabinets, dont

le mesme Clauier fait parler les tuyaux, & les chordes en mesme
temps àTv-

nisson3ouài'Octaue, ce
qui

rend vne tres-douce harmonie, parce que les

tuyaux font fort doux, & se ioignentsi parfaitement
aux chordes de leton,'

ou de boyau, que
Ton a de la

peine
à les

distinguer.
Si Ton

y
adiou ste le

jeu de

Violes, que plusieurs essayent
de transporter

sur
TEpinette,

il semble
qu'il

n'y aura plus rien à désirer dans
TOrgue,

si ce n'est
que

ses tuyaux facent en-

tendre les voyelles 6c les syllabes, ce
qu'il

ne faut pas
ce semble

espérer pouç

la
grande

difficulté
qui s'y

rencontre.

PROPOSITION XXXII.

Monflrer combien son
peut faire

de
jeux composez fur

IO
rgue

: où l'on Void la mdnitrì

deconbiner,conterner,conquaterner,eyc.

I*A

Y donné le moyen
de trouuer combien

chaque
nombre de choses peuc

estre varié, lors qu'elles
font

prises vne à vne, deux à deux, trois à trois,'

6cc. dans la seizìesme
Proposition

du liure des Chants :
par exemple,

si \'OÏL

prend
les vingt-deux jeux precedens

du
grand

leu de
l'Orgue,Tonsçaura

combien de fois ils se
peuuent

varier estant pris deux à deux, ou trois à trois,

&c. si Ton multipliera pam,& puis
le

produitpario,cVc.iusquesà
ce qu'ost

ayt autant de
rangs dénombres, comme Ton veut

prendre
de jeux, comme»

l'on veut faire tous les jeux composez
de deux, ou de trois

simples jeux,
*&

multiplié par
ii donnera 462 ieux

composez
de deux

simples ieux, 6c sil'°n

multiplie encore q6z par 10, Ton aura 9240 ieux differens
composez

de trois

simples
ieux : ceux

qui
voudront sçauoir combien il

y aura de ieux composeZ

de
quatre,cinq,

ou six
simples ieux, trouueront les nombres requis

en mul-

tipliant P240 par 19,6c puis
lé

produit par 18, cVc. Mais
parce que

ce nombre

est si
grand, que

la vie d'vn O
rganistc

n'est pas
assez

longue pour
en vse* >ie
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mets seulement icy
la variété des huict ieux d'vn Cabinets en supposant que

ses huict ieux soient
représentez par les huict

premières
lettres de nostre Al*

phabetA,B,C,D,E,F,G,H.

Table de la variété des huicljeux de t
Orgue.

i. z. 3. 4. 5. 6, 7. 8.

A, B, C,D, E,F, G, a.

Deuxà Troisà trois. iQuatre à
quatre. Cinq

à
cinq.

1 Sixàsix.
| SeptàsepcJ

deux. ABC BDaABCDBCDF ABCDE ACEGa ABCD EF.ABCDEFG

AB ABD B EFABCEBCDGABCDF ACFGa ABCDEG A BCD EFa

AC ABE BEG'ABCFBCDáABCDGADEFGABCDEalABCDEGa

AD AB F
BEa'ABCGBCEFABCDaADEFaABCDFGJABCDFGa

AE ABG B FGABCaBCEGABCEFADEGaABCDFaABCEFGa

A F ABa B F a'ABDEBCE a ABCEG ADFGaABCDGa ABD EFGa

A G ACD BGa!ABDFBCFGABCEaAEFGaABCEFGACDEFGa

A a ACE CDEABDGBCFa4BCFGBCDEF,ABCEFaABEDFGa

BC ACF
CDFJABDaBCGaABCFaBCDEGÌABOEGa

8

B D ACG CDGABEFBDEF ABCGaBCDEaABCFGa

B E ACa CDaABEG BDEG ABDEF BCDFG ABDEFG
*«>„-«

B F ADE CEFABEaBDEaABDEGBCDFaABDEFaABCDbF^a

BG ADF CEG ABFGBDFG ABDEa BCDGaABDEGa, i

B a ADG CE a ABF aB D Fa ABDFG'BCEFG ABDFGa

CD ADa CFGABGaBDGaABDFaBCEFaACDEFG

CE AEF CF aACDEBEFG ABDGar?CEGaACEFGa ;

CF AEG
CGaACDFjBEF a ABEFGBCFGa'AGDEFa ,c

CG AEA DEFACDGBEGaABEFaBDÉFG ACDfcGa 1 ;

C a AFG DEGACDaB FG a ABEGaBDEFaACPF.G a

DE AF a DEaACEFCDEFABFGaBDEGaÁCEFGa i(1,v

D F AGa DFGACEGCDEGACDEFBDFGaADEFGa ,.

'

DG BCD DF aACEaCDEaACDEGBEFGaBCDEFG

D a BCE DGa ACFGCDFG ACDEáCDEFGBÓDEFa

EF
;BCF EFGACFaCDFàACDFQÇDEFa'BCDEGa

EG BCG E F aACGaCDGa ACDFaCDEGa'BCDFGa

E a BC a EG aADEFGEFG ACDGaCDFGaBCEFGa

ï.G BDE FGa!ADEGCEFaACEFGCEFGa!BDEFGa-

ïa 'BDF ——ÎADEaCEGaACEFa'pEFGatDEFGa

Ga^BDG 56 ADFGCFGa S6 I'*.*

i8' . : ADFaDEFG

ADGaOEFa

AEFGQEGa

AEFaDFGa

AEGaEFGa

AFGa

BCDE 70

fc mets neantmoins nostre
petit

a pour la huîctieífae lettre au lieu de i*H,'

'fin
que cet exemple

serue tant pour
la variété des ieux

çoposez. de TOrgue
à

Ii
ìij
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huict ieux

~

que pour
le nombre des Chants qui

se peuuent
faire des huict

sons, ou notes de l'Octaue, dans
laquelle

on les
prend

deux à deux, trois à

trois, quatre
à

quatre,
6cc. ce

que
Ton

peut
semblablement accommoder à

milles autres vsages,par exemple
aux soldats

que
Ton met en faction, car Ton

sçaurapar la table précédente,
en combien de manières on peut tellement

changer
huict hommes, en les

prenant
trois à trois , ou

quatre
à

quatre, &c.

qu'il y en ayt tousiours
quelqu'vn

de nouueau à
chaque

fois. Ie laisse les dif-

férentes situations des fleurs dans les
bouquets,

ou dans les
parterres,

les dif-

férentes rencontres des Planettes du Ciel, qui
ne se font pas

encore rencon-

trées tòutcs ensemble en mefmes
aspects,

les differens changemensdesme-

dions, &deTartdeLulle, les différentes comparaisons
des raisons Géomé-

triques, & plusieurs
autres choses, que

chacun
peutappliquer

à cet
exemple,

6c aux autres
qui dépendent

dé la
règle generale.

COROLLAIRE I.

Puis
que

Ton
peutvser

de tous ces ieux en toutes ces manières, supposé

qu'ils
s'accordent bien ensemble, comme il

peut arriuer, particulièrement

íi on lès fait
exprez,

6c que
les

Organistes
en

ioignent
désia

sept
dans le plain

ieu, & dans le Cornet entier, commé Ton void dans la
vingt-scptiesme Pro-

position , il est constant
qu'ils peuuent

ioiier de
155 ieux differens fur vn Ca-

binet de huict jeux j ce que Ton
peut ay sèment sçauoir par

le moyen d'autant

de nombres èn
progression

double
Géométrique

en commençant par
Tvni-

té, dont lásomme doublée moins vn, donne ce mesme nombre, car si Ton

adiouste i, i, 4,8,16,32,64, ri8; ce
qui

se fait en
prenant

le nombre
progres-

sif qui suit, à sçauoir 156 ,Tori aura ledit nombre des ieux : ce
que

l'on peuc

aysemènt appliquer
à toutes autres sortes de nombres fans aucun trauail,

parlejchoyéri
des tables

que i'ay donné dans le liúre des Chants, d'où les Or-

ganistes 6C lés autres Musiciens peuuent tirer vne infinité de secrets pouf

leur art, fans
qu'il

soit besoin de les spécifier, car ils reccuront
plus

de con-

tentement erí
y apportant quelque

chose de leur industrie.

COROLLAIRE í I.

La considération dé tous les
jeux différents de

TOrgiie,
tant

simples que

coposez .h'eft pas indignedes
bons

esprits, qui
en

peuuent tirer dés cognoif-

íànces
particulières póur perfectionner, ou

pour
commencer la Philosophie

fondée furies différentes
expériences

de Toreille, de Tceil & des autres scns:par

exemple,
le ieu du Nazard

compose
de deux tuyaux qui

font à la Quinte,»

laDouziesine,ouàlaDix-neufiesmçTvndè l'autre i imite ceux qui parlent

du nez,& nazarde, à raison de ces deux sons, ce
qui'dpnnera

occasion de re-

chercher
pourquoy

les battemens, dont TVn bat trois ou six fois au mesme

temps que
l'autre bat vne ou deux foïs, engendrent plustost ce nazard, 0UC

ceux de la Quinziefme, dont Tvn bat
quatre

fois tandis
que

l'autre ne bat

qu'vnefois,
&c. Et

parce qu'il n'y
a point de iéu

qui n'ayt quelque
effet dif-

fèrent des autres ieux, Ton a autant de fuiets
pour raisonner, qu'il y

a de ieux

différents
dáns'TOrguè:

de forte
qûtefcommé

lés differens rayons
de la

luiruÇ-

ré estant áffeîmbléz
produisent dd$tiháleuiisí& des visions soit différentes,

I*
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c0nionction]
ou Taddition

deplusieurssons ont aufil vne: grande, muîritude

d'effets quisont
differens en

quantité & en
qualité. Ce que Toacomprendra

encore
mieux

par
les

comparaisons que
iefais de la lumière auec les sons dans

Je premier
liure des Sons, dans

celuy des Chants, & fouuentailleurs.

padiousteencoreque
ce

qui rend leieu du Cornet diffèrent des autres, de*

pend particulièrement
de la

Dix-septiefme, qui
fait vn petit son

aigu, lequel

imite celuy du Cornet de
Musique,

dont i'ay parlé dans le
cinquiesine liure

des instrumens : car les
quatre

autres tuyaux, qui font T Vnisson, l'Octaue,

la Douziesme 6c la Quinziefme, 6c mefmes ceux
quisont

la Tierce & la Dix-

iesine maieure ne
peuuent parfaitement imiter ie Cornet, quand la Dix*

feptiesmeest
absente.

Leieu du
Larigot

est
particulièrement

fait
par

la pix-neusiesme, la Fleute

par l'Octaue, la Doublette par
la Quinziefme,, & le

Flaioletpar laVingt-

deuxiesme. Quand leieu duCornet, que Ton met tout au
long íàns le re-

couper, lorsqu'il y a deux Clauiers dans
TOrgue, est-meflèauec le Trem-

blant , 6c auec le Cleron ilfait vn ieutres-excellent, lequelimite plustost les

Hauts-bois que
le Cornet à bouquin.

Le ieu du Cromhorne adiouste au Na-

zard contrerait parfaitement la Musette, le laisse toutes les considérations

qui
se peuuent tirer de toutes les autres

compositions
des ieux de

l'Orgue,

parce qu'elles requerent
vn volume entier.

COROLLAIRE III.

Si Ton conte tous les tuyaux
de

TOrgue
auec ceux de son Positif, dont

i'ay

parlé
dans la vinge-septiesme Proposition, l'on en trouuera pour le moins

deux mille, qui
font autant de bruit, que

si tooo hommes chantoient ;
quoy

qu
ìlse rencontre des hommes, qui peuuent

faire tous seuls tous les sons de

ces tuyaux les vns a
prés les autres: car i'en

ay ouy qui contrefont si
parfaite-

ment lesieux du Tremblant,le Flaiolet, le
Larigot,

la Trompette, &ç. foie

en
pressant quelque peigne, fueille, ou autre chose des lèvres, ou íàns cetar^

tisice, qu'il estdifficiledelesdistinguerd'aueclesieuxdei'Orguc.

COROLLAIRE JV.

Les
Apeaux,

dont on vse pour áppellerles oyscaux, les Cerfs, les RenardsJ

&c. ne íont autre chose
que

des anches semblables à celles de
TOrgue, ou

desautres instrumens à vent
qui

vsent d'anches, lesquelles
ont différents ef.

sets selon les
petites

boettes
qui

les enferment, 6c dont la considération
peue

seruir
pour augmenter

les
Orgues

de nou u eaux ieux, soit
par

le moyen des

différentes grandeurs
6c

figures
desdites boettes, ou

parla^
différente confi-

guration des anches, aufquelles
on

peut
faire

prononceriez voyelles, 6c
quel-

ques consones: car il faut vser de cette espèce de tuyaux pour
les faire

pro-]

noncer
quelques syllabes, parce qu'elles approchent dauantage

de lavoi*

humaine
que

les autres
tuyaux qui

ne se seruent point d'anches. Or Ton ne

doit
pas s'imaginer que

cela soit
impossible, puis que

nous expérimentons

quelesoyseaux qui parlentont
fort

peu
de ressorts dans leurs becs, ou dans

leurs
larynx, qui

contribuent à la
parole, quoy qu'ils parlent 6c

qu'ils.pro?

foncent fort bien tout ce
qu'ils apprennent}

6c
que

les vents 6c plusieurs au-

li in
j
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tres bruits font quelquefois
entendre

quelques syllabes Jóu voyelles : Saisie

laisse la recherche de ces
tuyaux

à ceux
qui

auront assez de loisir, & d'industrie

pour Tentrcprcndre.

PROPOSITION XXVIII.

Expliquer
la différente force

des
poids qui pressent

les
soufflets, fuiuant les

différentes ìn~

clmations de leurs couuercles.

EN

CORE
qu'vn

mesme poids presse
tousiours

esgalement
sur les souf-

flets à lanterne, dont on void la
figure

dans la
première Proposition, ou

i
explique la

figure des Cabinets d'Orgue,
il semble neantmoins

qu'il pèse

&
presse fortinesgalement

sur les soufflets ordinaires
représentez par

le trian-

gle ABC, car il est certain que
le

poids

mis au
point

C presse le couuercle C A

pour
Tabbaisser fur fa

ligne,
ou fur son

plan horizontal AB, par
la

perpendi-

culaire C1, 6c
que

C A estant abbaiffe

en D, le
poids

C presse
A D par la

perpendiculaire
D H, de sorte

que la

force, ou la pesanteur
du

poids C en C

'est à la force du
poids

C en D, comme

la
lign

e AI à la 1
igné

A H > c'est à dire

qu'il pèse
deux foisautanten D qu'en

C ,si A H est double d'A I,commci'ay

demonstré dans le discours du Ieuier, dont on peut s'imaginer Tappuy
en A.

Cécy posé,
lc

poidsaura plus
de force en E

qu'en D,6c en F qu'en E, fuiuant

laproportion
des

lignes À H > A G, & A B.

A quoy
Ton

peutadiousterla raison des différentes inclinations du
pknj

carie poids pèse
tousiours moins fur les moins inclinez à Thorizon, comme

nous auons monstié dans la huictiesme 6c dixiesine
Proposition du second

liure des Mouuemens : de là vient
qu'il

faut moins de force pour foustenir le

poids
íur A D que fur A G, &

qu'il
ne faut nulle force pour le foustenir fur A

B. le laisse
plusieurs

autres considérations, par exemple combien Timpref-

íìond'vn poids quitomberoit
d'vne hauteur donnée, seroit

plus grandeíùr

AD quesur AC, afin d'expliquer en
quelle

manière le vent, qui remplit
le

soufflet ouuert A C B, sort de dedans ; car
puis que

le
poidsa moins de force

fur C A que
fur A D, ou fur A F, il semble

qu'il
deuroit sortir moins de

vent par
la descente de C en D, que par celle de D en B, puis qu'il y a vn so-

lide d'air en AGE), qui
est double du solide

qui
est en A D B, & que

C

presse
moins

que D, c'est àdire
qu'il y a moins de force 6c plus de résistance,

ce qui
n arriue

pas neantmoins, d'autant que
si le ventestoit moins

pouíséau

commencementdela descente qu'à
la fin, le son des tuyaux s'altereroit,cequi

n'arnue pasjd'où
Ton conclud

que
le vent fort efgalement,& par conséquent

qu'il
nefaut point icy considérer les raisons des différents leuiers,ou de la dif-

férente inclination des plans.
Et s'il

y a de la différence notable dans le vent,

c'est à la fin
depuis

F
iusques

en B, parce qu'il y
cn reste si

peu qu'il
n'est paS

capable
de fournir ce

qu'il
en faut aux tuyaux.
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Mais on remédie à ce défaut
par

l'autre soufflet qui
1

accompagne; parce

qu'il
est plain quand

l'autre est vuide,& la layette estant plaine
de vent cm-

pesche que
le

poids
ne descende

trop
viste: ioint que le soufflet estant

remply,

jeventscportedesoy-melmeà sortir, comme il fait dans vn balon
remply

d'air, 6c
qu'il ya de tres-habiles hommes

qui
tiennent

que
le poids, lequel a

coustumcd'estre enchâssé dans les soufflets de
plusieurs cabinets, nepelé pas

plus
dans vne inclination

que dans l'autre. Et
puis

il
peut

arriuer
qu'il

ne sor-

tira pas plus
de vent par vne plus forte pression que par vne moindre, car ilne

cedra pas
à vne

pression trop subite &
trop vioIente,commei'eáu ne cède

pas

aux coups trop prompts
6c

trop
violens ; d'où il arriue

qu'elle réfléchit, & re-

jette les baies de canon 6c de
mousquet, ou les

pierres qu'on tire, ou
qu'on

iette dedans.

Il y
a en core

plusieurs
choses à considérer dans le mouuement des

soufflets,';

par exemple
s'ils s'abaissent

par
de

petits
situts si

imperceptibles, qu'ils sem-

blent faire vn mouuement continu, comme
quelques-vns croyent du mou-

uement naturel des
pierres qui tombent vers leur centre, s'ils

aspirent Tair de

peur
de la fuite du vuide,ou par

la
pression du meíme air, 6c

qui
contraint Tair

voisin d'entrer dedans: mais il suffit d'auoir
proposé ces

diíEcultczpour
in-

duire les bons
esprits

à la recherche de
plusieurs autres, 6c de donner la solu-

tion de
celles-cy.L on peut aussi déterminer en

quelle proportion il faut
aug-

menter leurs
poids, quand

on les fait deux, trois, quatre, cinq, ou six fois

plus grands,
de combien il est

plus difficile de leuer le couuercle d'vn soufflet

plus grand qu'vn autre selon la raison donnée, lors
qu'ils

ne sont
chargez

d'aucun poids, &
que

leurs ais sont d'vne
esgale pesanteur : comme le venc

peùten
sortir

quand
on les leue, 6c

qu'ils
retombent d'eux mefmes fans

Tay-
ded'aucun poids; de combien il est plus aysé de les leuer

quand leurs lunet-

tes sont
doubles,triplcs,&c que quand

elles font fous-doubles, ou fous-tri-

ples en
largeur; de combien ilfort plus ayfément, & auec combien moins de

preflìon quand
leur mufle est plus large

en raison donnéexe
qu'on peut sem-

blablement
appliquer

à la différente
pression des eaux, 6c aux différentes ou-

uert ures
par où elles sortent, afin de

cqmparerles mouuemens 6c les resisten-

cesde ces deux elements, qui
seruent à faire ioiier les Orgues, & tous leurs

ressorts. Il n'est
pas

nécessaire d'auertir que le bout du soumet C ne se leue pas

par vne
ligne droite, puis que

la
partie

de lacirconferenceB F C monstre Ion

chemin, 6c la hauteur dont on les leue ordinairement, c'est à dire d'vn
angle

de soixante
degrez, qui

constitue chaque angle
du

triangle équilatéral : de

sorte
que Ton peut considérer A C comme la branche d'vn

compas qui des.

«it la
partie du cercle B D C du centre A.

PROPOSITION XXXIV.

Expliquer
la construction, lagrandeur,

les
parties,

les
poids 0* toutes

les autres
propriétés

des
soufflets,

pVis que TOrgue fans soufflets est comme vn
corps

íàns ame, il faut en-

f. ligner la manière de les construire, afin d'acheuer ce traité j 6c pour ce

'uietnous
expliquerons premièrement

leur
grandeur,

6c leur nombre fui-

Ua*Kles instrumens
aufquels

ils sont destinez. En second lieu, nous verrons
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ce
qui

concerne Ie
porte

vent
qui

sert de conduict
povír porter

le venta la re-

serue ; 6c
puis

nous parlerons
du Tremblant

qu'on met ordinairement dans

le
porte-vent,

afin
qu'il

en soit
plusagreable.

Or il faut
premièrement choi-

sir de bon bois de chesne bien sec
pour

faire les soufflets, afin
qu'il

ne íe retU

repas, quand
il aura esté employé. Quant à leur

grandeur,
elle doit estre

proportionnée
à celle de

l'Orgue, par exemple
si

l'Orgue
est de seize

pieds

qui
est Tvn des plus grands qui

se fácent à
présent, 6c

qu'il
soit assorty de ladi-

uersité de tous les ieux dont on vse maintenant, 6c dont i'ay parlé cy-deuanr,

il faut du moins quatre soufflets chacun de six
pieds

de
long, & de

quatre

pieds de large,
& qu'ils

soient
chargez chacun d'vn

poids
de loixante liures

afin
que

le vent soit
poussé

auec violence
pour

faire parler promprement les

Trompettes,
les Pédales, & les autres ieux. Et si Ton adiouste vn Positif à

proportion
d u

grand icu, 6c
qu'il

ne faille
qu'vn

mesme vent
pour

tous
deux,

ondoif adioustervn ou deux soufflets semblables aux autres, afin
qu'ils sup-

pléent
à leur défaut, lors

qu'ils
se vuident.

Surquoy
il faut

remarquer quel'Orgue
estant fourny de

quantité
de fout

flets, il
y

a
beaucoup

moins de fuiettion à les leuer souuent, 6c que
le vent en

est plus eígal,
car encore

que
deux soufflets en fournissent autant

qu'eux,

neantmoins ils nedistribuent pasle vent si
efgalement,

6c descendent beau-

cou p plus
viste. L'on peut ay

sèment conclure le n ombre, 6c la
grandeur des

soufflets des moindres Orgues, par exemple
s'il est de huict pieds, deux souf-

fleis suffisent, pourueu qu'il n'ayt point
de Pédales

séparées,
car il

y a des

Orgues,
dont le Clauier des Pédales lciie seulement les marches de l'autre

Clauier, mais lors
qu'elles

sont séparées,
il faut du moins trois soufflets

pour

y fournir le veut nécessaire.
1

;Or ayantehoisi dubois
propre,

il le faut bien ioindre, le coller 6c le che^

uiller, & mettre des barres cn dedans
qui

soient bien clouées, afin
que

file

boisscvèutdeietter,ilensoitempesché pat
ce moyen. Cecy estant fait, on

luy
donnera la

longueur & la
largeur

nécessaire ;& puis
il faut entailler vn

soupirail
à Tais de dessouz, c'est à dire vn trou quarré, 6c

âpres
Tauoir dou-

blédecuirtoutàTcntoUr, on
appliqué

dessus vne
soupape de bois assez ef-

pais,
6c doublé de cuir bien mol, afin

qu'en
leuant les éc lisses des soufflets la

soupape aspiré
le vent

iniques
à ce

qu'on
laisse deícendre le souffler, car pour

lofs elle se réferme, afin que
le vent ne sorte que parleconduit qui porte

le

Vent au sommier.
Apres

auoir bien accommodé la
soupape,

on adiouste vne

Ífctite

lisière de cuir
par dessus, dont vn bout se colleíurclle, 6c l'autre furie

bufflet, dé
peur qu'en

renuerfant le soufflet
par hazard, la

soupape
n'estant

pas
arrestée se renuerse aussi: car on auroit beaucoup de

peine
à la raccom-

moder. O n
peut

encore adiouster vne
petite

anse de fer sur la
soupape,

uni

l'empeschera de
s'ouurird'auantage qu'il

ne faut: mais le trou
quarré

doit es-

tre assez
grand,

afin
qu'il aspire le vent

promptement:par exemple
le trou

des soumets
precedens

de six
pieds de

long peut
estre de demy pied

de long,

& de
quatre pouces

de large. Quant aux
plis

des soufflets, ils se font de plu-

sieurs petits
ais de bois fort mince 6c délié, lesquels

on frotte de colle pour

coller le cuir dessus ; &
pòur

les
plis du bout on les fait d'autres petits

ais pro-

portionnez au fond du soufflet, mais la veuë 6c Tinfpection des soufflets d v-

nc Orgue en
apprendront plus que les discours, c'est

pourquoy
ie ne m yar:

reste
pas dauantage.

•
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Orayantappliquéledessusdusouffletde meíme
grandeur que le fond, il

faut laisser vne ouuerture au bout du soufflet, ou il y ayt vne
soupape, qui n a

„as besoin d'vn morceau de cuir
pour

estre arrestéc comme l'autre, parce

qu'elle
n'est

pas
couchée de plat comme elle, mais elle est tellement

sospen-

duë qu'elle
souure lors

que
Ie soufflet donne le vent, comme elle se referme

cll dedans, quand
on le leue. Cette

soupape se doit fermer si iustement
que

le vent de Tvn des soufflets ne se
puisse communiquera l'autre, autrement le

vent ne pourra
estre

esgal
comme il faut. Ceux

qui mettent cette
soupape

dans le porte-vent doiuent
appliquer

vn bout dudit
porte-vent à

chaque

soufflet,de peur que lèvent soit empesché parles soupapes quis'y rencontre-

roient. Ou il faut
remarquer que

les
plus grandes font les meilleures, parce

qu'elles
fournissent le vent plus

à
propos j mais lâ

grandeur du
porte-vent &

de larescrue ne doiuent pas exceder,de peur que
le vent ne soit

pas assez
prés-

sé pour
faire vn bon esset: par exemplelareserue& le porte-vent d'vn

Orgue

de seize pieds,
ont huict

pouces
de

largeur
en dedans, 6c

quatre ou
cinq pou-

ces de hauteur; & si
TOrgue

n'est
que

de huict
pieds,

il en faut diminuer le

tiers ou enuiron, 6c ainsi des autres à
proportion, 6c s'il n'est

que
de

quatre

pieds,
comme sont ordinairement les Positifs, lc

porte-vent peutauoircinq

pouces
de

largeur ,6c trois de hauteur.

PROPOSITION XXXV.

Expliquer
la

figure,
le

poids, & les autres circonstances du Tremblant.

LE

Tremblant appartient
au porte-vent, dans lequel il est enfermé, c'est

pourquoy
on

TappelleTre»»£/<<»f
à vent clos, dont on vse à

présent, parce

qu'il
est

plus agrcablc,& qu'il
ne bat pas

Tair si rudement ny si
promptement

queceluy qui
est à vent ouuert, ou perdu, dont on vsoitautresfois, comme

l'on void encore dans les vieilles Orgues.

Or le Tremblant à vent clos n'est autre chose
qu'vne soupape doublée de

ttois ou
quatre cuirs, laquelle

est
suspendue vn peu en panchant, 6c

portée

survn
petit quarrédebois creusépar lemilieu, quin'aqu'vn

demi
pouce de

haut tout alentour. Les bords de ce
quarré

font aussi doublez de cuir, de

peur que
la soupape

battant dessusne face
trop

de bruit, 6c ne batte
trop ru-

dement. Mais elle est seulement attachée cn haut contre ce
quarré,afin qu'el-'

les'ouure &seferme librement. Ce quarré doit aussi estre
disposé

en
pan-

chant , de sorte
que

le bas soit vers lc dehors, & Ie haut vers la soufflerie, afin

que le vent treuue lc passage plus
libre en entrant dans le

porte-vent, car si le

quarté estoit
perpendiculaire

au porte-vent,
le vent

qui
est desia interrom

pu

pat la
soupape, qui y est attachée, ne

pourroit fournir aux ieux de
TOrgue

donton voudroit ioiier: ce
que

Ton cuitera en donnant la pente d'vn
pouce

&dcmi au
quarré, que quelques-vns appellent lunette', or il faut mettre vn

fildeser, ou de leton crochu en façon d'vne anse de bahu fur le Tremblant,

dontlesdeux pointes
soient tellement arrestées fur le haut de la fou

pape, que

l'anse aille tout du
long,

6c qu'elle
soit releuée & recourbée deux pouces plus

haut
que le bas de ladite soupape,

afin
que

le
poids

de
plomb

du Tremblant

soit tellement attaché au bout de ladite anse, ou de Tanneau qu'il
soit

suspen-
du en Tair. Mais il faut remarquer qu'on

le fait battre plus ou moins
vistesui:
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uant le
poids qu'on y attache, car il bat plus viste

quand
il a

plus
de

poids, ^

plus
lentement lors qu'il

en a moins. L'industrie du Facteur consiste à le tern^

perer
de tel le sorte

qu'il
ne batte ny trop viste, ny trop lentement, car s'il est

trop tardif, il
neseruiraplusdutout, quand

on touchera plusieurs touches

apresauoir
tiré trois ou

quatre
ieux : or il bat commeil faut, lors

qu'il bat huit

fois dansle temps
d'vne mesure

qui
duredeux secondes d'heure.

Quant à la
grandeur

du Tremblant, elle n'est
pas réglée, quoy qu'il reufv

sisse d'autant mieux
qu'il

est
plus grand;& parce que

les
porte-vents ont cou.

stumed'estrevn peu trop plats pour
le

loger,
on adiouste vne

petite quaisse

qui
auance hors le

porte-ventàTendrok
du Tremblant, laquelle

on fair,afiti

qu'il
soit

plus long que
la hauteur du porte-vent, dont la

largeur estant de

quatre
ou

cinq pouces,
ilest bon que le Tremblant ayt trois pouces &

demi,

ou
quatre

de
large,

& demi pied
de

long.
11 faut encore

remarquer qu'il est

à
propos

desaire deux reyneures des deux costez de cette lunette, qu'on ad-

ioustefurleporte-vent,afind'auoirvnaisàcoulisse,
ou à

queue, lequel ef.

tant doublé de cuir, 6c ioignant
fur la lunette aussi doublée de cuir, estanche

le vent, & donne le moyen
de

regarder
au Tremblant, lors

qu'il scranecef.

íàire d'y toucher.

Quand le
porte-vent

a
demy pied de

large,
le Tremblant doit estre de

cinq

pouces de
large,

& de
sept

ou huict
delong, afin

qu'il
soit tousiours d'enui-

ronvn tiers
plus long que large. L'autre sorte de Tremblant ne diffère du

précédent, qu'en ccqu'onTappliquepardehorslcporte-vent
sor vne lunet-

te , ou fenestre droite, ou
qui panche comme la

précédente
: mais il faut met-

tre vne autre
soupape

dansle
porte-vent, afin

qu'estant
fermée elle

cmpef.

che
que

le vent n'aille
point

au Tremblant
que

lors
qu'on Touurira.

Orce Tremblant bat
plusferme que l'autre, & bat aussi viste à plusieurs

ieux qu'à v n seul, de forte
qu'il

le faut adiouster à
l'Orgue,

si Ton désire ouyt

toutes les diuersitez qui naissent des diuers Tremblants, (quoy que cettuy-

cy ne soit
pas

si
agréable que l'autre) puis que

le plaisir de Tharmonie consiste

particulieremét
dans la

diuersité,quiadmet aussi bien les dissonances
que

les

accords. Il fautensin
remarquer que

Ton aura vn
parfait Tremblant,s'il n'al-

tère point trop
les tuyaux ( comme il arriue

quand
il n'a

pas assez d'ouuerture,

ou
qùelc

vent se perd par quelqu'autre lieu ) & s'il bat de telle sorte
qu'il

face

imiter le tremblement des voix aux ieux de
l'Orgue;

or il vaut d'autant mieux

qu'il
est

plus prez
du sommier, où le vent ne lésait

pas battre
trop viste.

PROPOSITION XXXVI.

Expliquer
comme il

saut construire les jeux d
Orgue, pour prononcerlesVoyelles,

Us

confones,
les

syllabes e*r les diclions,

IL

est
premièrement certain

qu'il n'y a
que

les
tuyaux à anches

qui puissent

seruir à la
prononciation

des
voyelles, des confones, &des syllabes,

com-

me enseigne Texperience. Secondement, quelefdits tuyaux peuuentfàire

cela, puis que
nous

expérimentons que les apeaux font des
syllabes

si sembla-

bles à celles des oy seaux, qu'ils accourent 6c sont pipez, 6c
pris par

le moyen

de cette imitation : ce qui
arriue semblablement aux cerfs, aux renards, &a

plusieurs
autres bestes fauucs, dont on imite le bramer, les

clapissemens,

&
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]es autres cris auec des anches, qui
sont

plus ou moins courtes selon
Taigu des

sons,
& des voix

que
Ton veut

représenter. Mais il faut
remarquer que ht

configuran°n
& la modification du son se fait

principalement par
les disse-

rentes figures
du

corps du tuyau, 6c non par celle des
languettes,

ou des ef-

chalotes, qui
doiuent tousiours estre de mesme façon, quoy que

Ton
puisse

faire la languette plus espaisse, ou
plusdeliée.

Or le corps
du

tuyau peut estre altéré en
plusieurs manières, soit en met-

tant quelque
reísort dedans qui frappé

Tair
par des mouuemens differens, ou

feulement en posant la main furie haut de íà boette, dont nous auons
parlé

daus la dixiesine
Proposition,

6c en Tostant en mesme
temps quele son du

tuyau
commenceà se faire, car cette

position 6c efleuation des
doigts, ou de

la main fait
prononcer

à Tanche les syllabes vê
6cfê3 6c non vé 6c

fé, parce que

Tanche prononce
le

grande, qui
est entre a 6c e, 6c que Ton

peut nommer à

féminin, ou e masculin, si Ton n'ayme mieux ert faire vne nouuelle
voyelle:

delà vient que
les voix humaines des

Orgues
semblent bêêller comme les

brebis, ou comme les veaux.

Quand on ferme tellement les deux mains fur la mesme extrémité du
corps,

qu'elles
vorit s'appointissant én manière de cône, Ton fait la

voyelle V; ce

qui
monstre

qu'il
faut donner la mesme figure au bout du

corps qu'aux lè-

vres , pour
leur faire prononcer

les mesinos syllabes. La voyelle o est entendue

quand
on ferme les mains cn rond, de mesme

que
lors

qu'on ferme le tuyau

eflargien façon de
Trompette,

6c
percé

de 3 ou 4 trous. La
voyelle a sciait

par
le mesme eflargissement

du
corps ouuert, &

percé d'autant de trous : fur-

quoy
Ton

péut
voir la

quarante
troisiesme

Proposition du liure de la
Voix^

où
i'explique

les mouuemens de la
langué, 6c des lèvres

qui font les voyelles

& les confones, afin de mettre des ressorts au corps
du

tuyau pour
imiter ces

mouuemens.

Ie laiíté la recherche dés confones aux habiles Facteurs , qui les
pour-

ront ay sèment trouuer par Texperience
de

plusieurs corps$ dont les vns fini-

ront en cône ,les autres en entonnoirs en forme de
gaine,

& en toutes les au-

tres façons nécessaires j en adioustant de certains'ressorts dedans ou dessus

Touuerture du corps, qui
feront les confones à meíme

temps que lariché

commencera à sonner, & à prononcer sa voyelle. Car
chaque consone ne

s'entend
qu'au

mesme moment que lavoyelle commence : de sorte
que Ton

nepeut sçauoir si Ton a
prononcé

vne consone, òu la feulé
voyelle, quoy

que le mesme son continue, si Ton n'a otíy le commerteement de la
pronon-'

dation:
paíexemple,on

ne peut sçauoir si vn homme chante ba,ca,da, ou
fa,

&c. lors
qu'on oyt

fa voiX4, &
que

Ton n'a
pas

esté au commencement de

h
prononciation ; de manière

qu'il
semblé

que lés confones ne sont autre

chose
qu'vrié

certaine circonstance des voyellesj'

Or il suffi roit de trouuer des
tuyaux qui fissent lés syllabes, &

consequéni-

toent les dictions dúSanêlus, ou de Y
Agnus Deiyâe sorte qu'on les peust chan-

ter à
quatre parties

fur
TOrgue

dans Testendué d'vne Octaue: car
n'y ayanc

que dix-sept syllabes différentes dans Y
Agnus D ei, &c. les treize tuyaux de

l'Octaue fuffiroient pour
le chantera

quatre parties, lesquels
il faut multi-

plier par dix- sept pour
auoir vingt-deux tuyaux qui fassent toutes les

syllabes

àuàkjígnus
auec chaque

touche dé cette Octaue, par lé moyen de
laquelle

on
pourra chanter YAgnus en plus

de dix mille manières différentes.

Kfe
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Il faut toutesfois remarquer que
les syllabes qui commencent par vne coni

sone,& finissent par
vne autre, comme les syllabes, car, nous, par &c,íonc

les:plus difficiles, c'est
pourquoy

Tanche à besoin de deux ressorts pour ce su,

jet ; dont Tvn frappe les bords du
corps

au commencement, 6c l'autre à la fìrt

de la prononciation: ce qui
suffit

pour
exciter les bons esprits ,& les

lnge,
nieurs à faire

prononcer
toutes les syllabes aux tuyaux, 6c conséquemment

toutes sortes de discours: mais il faudroit plusieurs tuyaux à Tvnisson
pour

prononcer plusieurs syllabes différentes cn mesme ton, par exempleìlcn

faudroit
quatre pour prononcer

la diction Veritatem.

PROPOSITION XXXV1L

ÊxpliqtterUmanieredevlfiter
les Orgues ,&,decognoistrelesfautes des Facíeurs, o«

ton verra de
quelle forte les

défauts
del'O

rgue peuuent estre réparez*

IÉ

ne
parie pas icy du buffet des

Orgues,
áont la proportion

6c la beauté

doit estre
iugée par

les Architectes & parles Menuisiers, mais seulement

de toutesies parties qui
contribuent à la bonté & à la perfection d'vne Or-

gue,qui
consiste en 1 absence des défauts quis'y peuuent rencontrer, lesquels

nous
pouuons

reduireà huict, dont il
y

en a
quatre

de
grande conséquence,

&
quatre

autres ausquelson peut remédier. Il faut donc
premièrement &

particulièrement
obseruer dans la visite d'vn

Orgue,
si tous ses jeux estant

Fermez, il n'y a nul tuyau qui corne, lors
qu'on touche chaque

marche du

Clauier; or ce défaut est tres
grand,

& vient de la
part

du
Registre qui

se rire

trop,
ou

qui
ne se tire pas assez, ou

qui
ne ioint

pas contre fa C happe: ce
que

l'on
peut corriger

en frappant quelques coups
de marteau fur ses clouds,

pour
la faire serrer:

quoy qu'il
faille

prendre garde
si les jeux estant tirez, il y

a
quelque tuyau qui

corne > encore qu'on ne touche point
fur le Clauier : car

pour lors il faut voir dans la reserue du vent du sommier, si ce défaut vient de

quelqueordure engagée
entre la soupape & le sommier, ou si ladite soupape

n'estant pas
droite ne se ioinct

pas
bien contre le sommier, ousiestantpla-

cée de costé elle ne couure pas entièrement la reineure.

., Ettsecond lieu, il faut voir fur
chaque

touche du Clauier, âpres auoir tiré

Ie
premier jeu, que

Ton
appelle Prestant (fur lequel on doit

régler
tous lesau-

tres jeux,
comme fur leur fondement} si en faisant

parler vne marche, il ne

vient point d'emprunt
de celle

qui luy est voisine, car cedefautestl'vn des

plus grands,
6c des

plus désagréables qui
se

puissent rencontrer dans TOr-

gue , parce qu'il
fait de faux accords à toute heure ; ioint

qu'il
est

plus
difficile

d'y remédier qu'aux precedens,
d'autant

qu'il peut procéder de trois causes,

dont la première
est

quand
la reineure à

quelque ouuerture tant petite qu'el-

le puisse estre,de forte
que

le vent
qui luy est donné

passe au traucrs, 6c entre

dans celle dont elle est proche
: ce

que
Ton

peut
euiter si en faisant TOrgue

on double les reineures de parchemin par
le dedans. La seconde cause peut

venir du haut des reineures, fur
lequel on colle ordinairement vn cuir: cars il

n'est
pas

assez bien collé par tous les endroits, il donne
passage

au vent d'vne

reineure à l'autre. La troisiesme cause
peut venir de la

Chappe, qui
ne porte

pas à
plomb fur son Registre, d'ou il arriue

que
le vent sort de Tvn des trous,

Sc se
glisse tellement entre-deux, qu'il

fait corner les autres tuyaux prochains.

CequeTonpeutayse'ment euiter en la construction du sommier, car fi T?
11
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apph'que
de

petites règles
sor

chaque
reineure cn les mettant dans deux

peti-

tes fueilleures, que
Ton fera de

chaque
costé de la reineure, 6c si Ton colle le

cuir ordinaire pardessus,
il sera

impossible qu'il s'y face
quelque emprunt.

£n troisiesme lieu, les soufflets doiuent tellement estre faits, qu'ils n'altè-

rent point,
& qu'ils soient

esgaux en force, c'est à dire
que

le vent de Tvn né

sedoitpointcommuniqueràl'autre, 6c
quand ce vice

s'y rencontre, la lan-

guette
du muffle du soumet ne ioint

pas
fur le

quarré
du

porte-vent, ou fur le

inuffle fur lequel
il est

posé
: ce

que
Ton nc

peut euiter
qu'en décollant le souf-

flet. Quant à
Tegalité

du vent qu'il doit fournir, elle
peut manquer pour

deuxraisons, dont la
première

vient de
Tinegalité des

poids qui font furies

deux soufflets} mais il est aysé dé
corriger ce défaut cn

augmentant, ou dimi-

nuant Tvn des
poids iusques

à ce que
le vent soit

esgal.
La seconde raison se

prend
de la construction des soufflets, 6c est de

tres-grande importance, ce

qui
arriue

quand
ils

poussent
leur ventauec plus de forceau commencement

qu'on
les a leuez, qu'à

la fin, de sorte
qu'il

est
quasi impossible d'accorder

l'Orgue
: or ce défaut

paroist
en deux manières, dont Tvne est

quand le vent

va tousiours en diminuant de force, ce
qui procède des éclisses

qui
ne font

pas
libres ; l'autre est

quand
le vent est esgal en de certains endroits,&: qu'il va

par
secousses aux autres, parce que les

eclissess'entrecouppent les vnes con-

tre les autres cn descendant: mais on ne peut remédier à ces défauts
qu'en

rompant
les soufflets pour

les refaire de nouueau.

En quatriefme lieu, Ton doit considérer si les tuyauxdu Prestant sont e£-

gauxen force,car cette eígalité
est Tvn des

plus grands ornemens de l'O
rgue,

commeTinefgalitéesttres-dcfàgreable, quiscremarque lorsqu'd
se rencon-

tre fur vn mesme jeu des
tuyaux forts, 6c d'autres foibles : ce

qui procède

quelquefoisde la façon du tuyau,
à

quoy
il est difficile de remédier, '6c d'aii-

tresfois de Touuerture du pied du tuyau, ou de la
languette, qui

est aussi
par

fois
trop pressée 6c abatuë : à

quoy
il est

ayse
de remédier auec la

pointe d'Vst

Cousteau.

Encinquiesmclieu,
il est neceílàired'auoirvn habile

Organiste pour visi-

ter Taccord du Prestant, non tant
pour

en ioìier, comme
pour auoir bonne

oreille, car comme le fondement d'vn édifice n'estant
pas bien asseuré,Ton

n'en
peut espérer grand

fruit : le
premier jeu, qui

est le fondement des autres

n'estant pas bien d'accord, on ne
peut

attendreautre chosedes autres
qu'vn

perpétuel battement » qui
sera si rude à Toreille, qu'il vau droit

beaucoup
mieux ne se seruir

point
de telles

Orgues.

Or cette visite se fera exactement en voyant sijes Quintes des lettres suiuan-

tes font
tempérées,

à sçauoir de
Ceng,

de D en a, d'E en fc, de Fenc, de G

cn d, 6c d'A en e : car ces lettres, ou touches sont les
principales du genre Dia-

tonic, c'est à dire si ces Quintes sont vn
peu affoiblies, 6c

plus basses
que leutf

iustesse. Et
puis

il faut voir lamcfme chose furies feintes,èn prenantles Quin-
te

de^ en
x/, dex/en<cx,

&dc xc engx.
Et

pourlesdeux qui restent, il

«utprendre/&
descendre en b, & deb descendant en e% il faut

que X*" soie

vn
peu plus

haut
que

fa justesse : car Ton aura
par ce

moyen toutes les Conso-

nances
requises,à íçauoirlesTierces & les Sextes tant

maieuresquemineu-
res-

Cequ'ayanttrouuédansTestenduë d'vne
Octaue, il faudra sciure cha-»

1Ue touche à l'Octaue
iusques

au haut du Clauier.

En sixiesme lieu, il faut voir si
chaque jeu reípond au Prestant

pour Tac-

• "
Kk ij
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cord, 6c pour Teígalité
des

tuyaux, 6c s'ils
parlent tous nettement fans

qu'il y

manque
aucun tuyau.

En septieíme lieu, il faut considérer si le sommier 6c les
abbregez font bien

faits; ce
quel'oncognoistra quant

au sommier en voyant la
disposition des

tuyaux qui y
sont

placez,
6c

particulièrement
si les

Chappes
& les

Registres

ioignent bien, s'ils
glissent facilement, 6c si la reserue du vent est si bien fer.

mée, que le vent n'en sorte point, qu'en
ouurant les

soupapes ; & finalement

si ie
regard

est fait bien à
propos pour visiter les soupapes,

6c
pour y remédier

lì par
nazard il

s'y engage quelque ordure. Quant aux
abbregez oncognoi-

stras'ils sont bien-faits, quand
le Clauier n'est point

tardif à dònher lèvent

aux tuy aux, qu'il
se referme ayfément, 6c qu'il

n'est pas besoin d'enfoncer

beaucou p
les touches.

En huictiesme 6c dernier lieu, il faut voir si les soufflets sont bien
estanchezj

& si le vent ne sc
perd point trop:

à
quoy

Ton peut remédier en collant de
pe.

tites pièces de cuir aux endroits
par

où lc vent sort. Mais si le vent des soufflets

est trop
lafche 6c

trop foible, fans toutcsfois qu'on i'entende sortir, cela
pro-

uient de ce
que

les Facteurs n'ont
pas

frotté le bois de colle
parlededans, &

que
le vent passe à trauers ses

pores.
L'on peut aussi voir si le Tremblant

qui
est situé dans le

porte-vent est
parfait,

c'est à dire, s'il ne bat
point trop rude-

ment, comme il arriue lors
qu'il

n'est
pas

assez doublé de cuir, ous'ilbattrop

promptement
>à

quoy
il faut remédier en diminuant le

poids qui y est atta-

ché: 6c s'il n'altère point trop,
c'est à dire si les tuyaux ne diminuent

point

tropleurforce,quandil
est tiré : ce

qui prouiendroitde ce
qu'estant trop pe-

tit, il n'auroit
pas

assez d'ouuerture
pour

fournir aux jeux que
Ton tire. Quant

aux jeux d'anches, il suffit d'obscrucr s'ils
parlent promptement & nette-

ment. Or âpres
auoir

parlé
de la visite des

Orgues,
6c

supposé qu'elles font

d'accord, 6c
qu'il

ne manque rien à leur construction ,ie veux adiouster vne

npuuelleTheotiedela Musique,
dans

laquelle
on aura des nombres pro-

pres pour
diuiser le Diapason des O

rgues
en douze demitons

esgaux,
dont

i'ay desia parlé dans la
quinziefme Proposition, 6c plusieurs autres choses

qui

monstreront la bonté de
Teíprit

de celuy qui
les àlnuentéesA

PROPOSITION XXXVIII.

Expliquer
Vne méthode VniuerseUe pour

le
Diapason

des instrumens , & pour
U

diuifiondu Monochordé, gr du manche des instrumens à chordes : oh

l'on voidvne nouuelle Théorie de la
Musique.

MO

N s 1E v R Boulliau Tvn des
plus

excellens Astronomes de nostre sié-

cle , auquel
nous aurons l'obligation

de tres-exactes obscruations céle-

stes , 6c de nouuelies Tables Astronomiques, quand
il

luy plaira,
m'a donne

vne table Harmonique, qui
mérite d'estre inférée dans ce traité, parce qu'elle

contient toute la Théorie de la
Musique, 6c qu'elle doit estre considérée

de

tous ceux
qui. ay

ment Tharmonie. Mais
pour Tentendre, il faut remarquer

qu'elle
est

composée
de dix colomnes, dont la première contient les notes

ordinaires de la main de
Guy Aretin, Vf,rf,&c. auec les dièses entr'deux,

qui signifient
les demitons. La seconde contient les nombres qui signifient

la progression Géométrique.
Les nombres de la troisiesme monstrent Tordre
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des vnze moyennes proportionnelles: ceux de lá
quátrie/mc

sont en
propor-

tion double
Géométrique: ceux de la cinquiesmc signifient

les puiflânces

des moyennes proportionnelles, auec les
signes radicaux pour l'extraction

des racines. La sixiesme colomne contient lesdites racines si
precisément,que

les fractions qui
suiuent les nombres entiers vont

iusques
aux

premières 6c

secondes minutes. Les nombres de la
feptiefme 6c huictiesme monstrent la

longueur
des tuyaux 6c des

chordes,qui
font les treize sons de l'Octaue diui-

se'een douze demitons eígaux,
si

preciíément, qu'il ne leur
manque pasl'v-

nité, car ceux de la
feptiefme

font
trop petits, 6c ceux de la huictiesme font

trop grands,
ce

qui reuient à la table que i'ay
mis

pour
le mesme suiet dans la

quatorziesme Proposition du
premier

liure des instrumens,&àcelledela

neufiesme Proposition
du

quatriefme.
Les nombres de la neufiefme colom-

ne signifient
la

longueur
des chordes fuiuant la Théorie de

Pythagore, la-

quelle
a duré

iusques à Glarean , car il fait tous les tonsmaieurs, qu'il diuise

en apotome
& en dieíe. La dixiesine suit la Théorie de Ptolomée

qui met le

ton maieur 6c le mineur, 6c
qui

diuise
arithmetiquement

les tons mineurs 6c

lesmaieurs.
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Où il
remarque

en premier
lieu

que
la

progression harmonique est telle-

ment
composée

de la Géométrique
6c de T

Arithmétique, qu'elle vient de

deux
progressions géométriques

iointes ensemble souz la raison double, 6c

fuiuant la
réplique

des O ctaues : de forte
que

Ton fait vne bonne Harmonie

en
repetantl'Octaue

du Lichanos Mefon,
ou

duGrefol,
& celle du Lichanos

Hypaton , ou D resol : laquelle
est

compoíee
de ces termes

3,4,6,
6c

puis de

6>8,12, >ck finalement de 1z, \6,14, outre
lesquels on ne

peut passer
íàns vseí

de
répétitions.

derniere progression
G i

G4 G8 G16

Seconde
progression D^ D6 Piz D24

^oisiesme
progression Èj5 Jpio $ 2°

En second lieu qu'on rencontre six consonances dans 10 ctaue ditufee e*

K k 11
j
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douze demitons esgaux,
à sçauoir laTierce mineure,Iá maieure, 6c la Quar-

te,& leurs complemens,qui
font la Sexte maieure,la mineure, & la Quinte.

En troisiesme lieu, que
toute harmonie est

engendrée
de Ions d fferens&

noncontigus,qui
íonc tellement commensurables entr'eux, que

Tvn
peut

contenir l'autre, &
qu'ils

font ioints
par vn commun lien : &c parce que les

sons se font
pardes corps,il

en faut chercher la raison dansles solides, & non

dans les
plans3

ou dans les
lignes

: d'où il conclud que
Tvnion des sons faic

Tharmonie par Tegalité
de Tvnisson, ou

par
la ressemblance des autres inter-

ualles. Cecy posé,
il

suppose que
l'Octaue est vn cube

harmonique,
sur le-

quel
toutel'harmonie est fondée, de sorte

qu'elle
doitauoir autant d'inter-

uallesharmoniquesqu'ily
a de cubes semblables, qui peuuent

estre ioints

entr'eux par le moyen d'vn autre, ou de
plusieurscubes moyens, parce qu'vn

cube est semblable à vn autre cube, &
que

le cube
qui

est leur disserence,leur

estaussi semblable, ou
qu'il

en contient de semblables.

O r laTierce mineure contient trois interualles, 6c son
complément neuf.

Le cube entier de
l'Octauc,qui

a douze interualles,esti7i8;le cube de laTier-

ce mineure est
2.7 , celuy

de son
complément 729,1a

somme des deux est 756,

leurdifferenced'aueclecubedeTOctaueestc^i, laquelle contient 36 cubes

du Diton, comme la Sexte maieure en contient 64 de la Tierce
mineure:par-

tantcescubesconuiennentauec celuy
de l'Octaue, & se

ioignent par des

cubes semblables. L'O ctaue entiere contient 64 cubes de laTierce mineure,

&deux cubes de la Sexte, plus
dix cubes du

Sesquiditon.

La Tierce maieure a
quatre interualles, & la Sexte

mineure,Iaquelle
est son

complément,
en contient huict :1e cube du Ditoti 64, & celuy de la Sexte

mineure 512, qui
font ensemble 575 : de sorte

que 1152 est la disserence d'entre

leurs çùb'és, & le cube de l'Octaue.Cette différence contient 18 cubes du Di-

ton, comme la Sexte mineure 8 ,&TOctauè*entierez7, ou trois cubes de la

Sexte mineure, plus trois cubes du Diton.

En
quatriefme lieu, qu'il faut procéder autrement dans la Quarte 6c dans

la Quinte, parce que
leur raison n'est

pas composée
de cubes, mais de plin-

thes , ou de
parallélépipèdes, car le

rectangle
solidede la Quarte est7io,

ce-

luy de la Quinte 1008, dont la somme fait le cube de l'O ctaue 1728. Le soli-

de
rectangle

de la Quarte est diffèrent du
plimhe de l'Octaue, c'està dire de

288 or ils ont huict pour
leur commune mesure. Par

conséquent
le

plinthe

de la Quarte est
esgal

à 90 cubes, &
celuy de la Quinte a 12.6 cubes Mais le

cube de l'Octaue est
esgal

à 216 cubes; &
conséquemment

ces deux
plinthes

font
composez

de cubes
eígaux, qui

font
celuy de l'Octaue. Or ces deux

Consonances sont
lesplus parfaites, puis qu'elles

diuisent le cube de l'Octa-

ue en deux solides
rectangles esgaux,

6c
qu'elles

ont le
premier cube pour

leur commune mesure.

Quant aux autres consonances,outre les deux cubes, elles considèrent trois

solides
rectangles, qui

font tirez de la diuision d'vn cube cn deux cubes sem-

blables: d'où il conclud
que Tvnion, 6c

par conséquent Tharmonie íècon-

serue
quand

la diuision n'est
point multipliée,

&
qu'elle

se destruit lors qu'el-

le
s'augmente.

Quant au Triton il contient six interualles, dont le
complément

est vn au-

tre Triton ; le cube de Tvn 6c de l'autre est 2.16, 6c la somme des deux à sçauoir

432,
est la différence d'auec le cube de l'O ctaue 1196, qui contient six cubes
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du Triton ; & l'Octaue entiere contient huict cubes du Triton. Mais cet in-

terualle n'est pas harmonique, encore qu'il se résolue en cubes
esgaux, 6c

commensurables entr'eux, parce qu'il n'y a
point

de différence entr'eux, 6c

queTvnncpcutconteniri'autre;
d'où il arriue

qu'il
ne se fait point d'vnion

des sons par
la réception de Tvn & Tautre,mais vne collision désagréable. Car

[harmonie
veut

que
TOctaue contienne le

plus grandinterualle,&que
le

plus grand
contienne le moindre, afin

qu'il y ayt vne distance commensura-

ble entre les vns& les autres. Il saur neantmoins
remarquer que Tharmonie

souffre la commensurabilité des cubes du Triton, par
le

moyen d'vn
leger

attouchements par lequel
on

passe
à vne parfaite harmonie.

La Seconds, ou le ton a deux interualles, dont huict est le cubeda Septief-

mequiestfon complément,
en a 10 , 6c son cube est 1000; la somme de ces

cubes sont 1008, & leur différence d'auec le cube de l'Octaue est 720, qui

contient 90 cubes du ton. LaSeptiesme
contient u5 cubes du ton. L'Octa-

ue contient tous les cubes de la
Septiesine, plus p. Mais elle ne

peut estreap-

pellée harmonie, encore
quel'Octauecontienne

la
Septiesine&s la Seconde,

parce que
Tvn & l'autre de leurs sons estant

contigus
aux extremitez de l'O-

ctaue, ils s'entrechoquent, quoy qu'autrement que
dans le Triton, dont lá

collision se fait au milieu de l'O ctaue ; or cette collision est cause
que

ces sons

font désagréables
à Toreille.

PROPOSITION XXXIX.

Déterminer fi les anciens ont eu des Orgues^ remarquer ce qui manque dans ce traité;

IL

n'est
pas

difficile de respondre
à cette difficulté, puis que

Vitruue dcscrit

cet instrument dans le treiziesme
Chapitre

de son dixielme liure -,6c lulian

Empereur
a fait vn

Epigramme
à sa

louange, lequel i'ay mis au commence-

ment du liure Latin des
Orguesj joint que

le sieur Naudém'a enuoyéduiar-

dindes Mathées
Seigneurs Romains, la

figure d'vn
petit cabinet d'Orgue,

dont les soumets sont semblables à ceux
qui

seruent à allumer le feu, &sond

leuezparvn homme qui
est derrière le cabinet, 6c Ie clauier est touché

par

vne femme, Hnscription qui
suit est dessouz ledit cabinet.

LAPIS1VS CF. SCAPTIA CAP1TOLINVS EX TESTAMENTO

ïlERI MONVMEN. IVSSIT ARB1TRATVM HEREDVM MEO-

RVM SIBI ET SVIS.

de
laquelle les Antiquaires

coniectureront ce
qu'ils pourront,car il suffit

que

i'aye don né la
pratique

de nostre
siecle,qui surpasse de

beaucoup tout ce
que

1
antiquité

nous fait voir fur ce siiier.

Nousauons la 18. Epistre
escrite à Dardanus dans le

quatriefme volume

desainctHierosme ( laquelle ne
peut

estre attribuée à cet excellent homme

tavelle est pleine
de barbaries dans

laquelle
Tautheur descrit vn

Orgue qui
auoit douze soufflets, 6c

quinze tuyaux, & dont la
layette estoitfaíte de deux

peaux
d'Eléphants : à

quoy
il adiouste

que
cet

Orgue
faisoit autant de bruit

HUe le tonnerre, que
Ton Toyoit de

plus
de mille

pas, &qu'ilycnauoit
vit

danslerusalem, quis'entendoitdu
mont des Oliues: il descrir encore d'au-

bes instiumens
que Ton peut

voir dans la mesme
Epistre. Orsil'ons'imagi-

ne
que ces deux

peaux d'Eléphants ayenteÇé cousues ensemble comme
cel-j

K k iiij
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les des Musettes i 6t
qu'on ayt vfé de douze.soufflets pour

les enfler, Ton
peut

dire
que

cet Orgue
estoit vne espèce de Cornemuse. Quoy qu'il

en soit,nous

ne liions point que
les Anciens ayent eu toutes les diueríìtez des jeux qui

font dans nos
Orgues.

Tadioustemaintenantplusieurschoses quin'ontpas estéremarquées,donc

la première
consiste à faire vn Orgue

si
leger que

chacun le
puisse porter aus

si aysément que
le Violon, ouïe Luth: ce

qui
arriuera si Ton vse de

quatre

Eieutesdouces, dont chacune aytl'estenduë d'vne Octaue Tvne
pardessus

l'autre, afin de leur donner Testendue du clauier de TOigue,
car Ton

pourra

ouurir 6c boucher leurs trous par.le moyen de
petits

ressorts doublez de
cuir,

comme i'ay
desia monstre dans le

cinquiesme
liure des instiurr*ns,lors que

i'ay parlé de la Sourdeline, ou Musette de Naples
dans la trenciesme

Propo-

sition , 6c parce qu
elles se

peuuent couper en plusieurs lieux, Ton
pourra les

assembler & les mettre cn aussi
peu

de lieu
que

le Ceruelat, ou Tvn des moin-

dres Bassons, dont i'ay trait é dans ledit liure.

Quant au sommier, il suffit
qu'il ayt quatre

trous pour receuo.ir les
quatre

testes des
quatre

Fleures •, ie laisse le reste à la disposition
des Facteurs, qui

peuuent
vser d'vn

petit tambour, ou barillet, qui
fera les diminutions 6c les

cadences plus
iustes & plus

vistes
que

les
doigts

des plus
habiles

Organistes:

de sorte
que

le mesme mouuement du tambour leuera les soufflets, 6c ouuri-

ra les fou
papes,

& les clefs de tous les trous des Fleu tes, lesqu
els on

peut faire

en si
grand

nombre fur
quatre Fleutes, que chaque

Octaue aura dix-neuf

sonspourfaircouyr
les rrois

genres
de

Musique
en leur perfection : or.il se-

roit plus aysé d'accommoder ces Fleutes au Luth, ou à la Viole, que
les autres

tuyaux
des

Orgues.

La seconde chose appartient
à la

proportion que
les Facteurs obseruent au

Diapason
des tuyaux,car

bien
que i'aye

donné vne
grande

multitude de Dia-

pasons,
neantmoins les Facteurs ordinaires donnent de différentes

propor-

tions aux tuyaux, fuiuant le lieu où ils doiuent estre mis, la commodité des

sommiers,& la force ou la douceur
qu'ils

veulent donner àleurs
jeux.

Et pour

ce suiet ils leur font la bouche, ou la lumière plus
ou moins haute & large}

par exemple
les tuyaux parlent

d'autant
plus

doucement
qu'ils

ont la bou-

che plus petite,
& d'autant plus fort qu'ils Tont plus haute & plus ouuerte.

Quant aux moindres tuyaux
de la

plus haute Octaue, ils les font
plus gros

que ncrequiertleur longueur
fuiuant la

proportion des plus grands tuyaux,

afin
qu'ils

en
parlent mieux, & qu'ils ayent plus de

corps j par exemple,
ils

font leur
largeur esgale

à leur Ion
gueur,

de sorte
que

la
plaque d'estain,dont

on les fait, estquarrée,
au lieu

qu'elle deuroit estre
quatre

fois
plus longue

que large,
si elle suiuoit la

proportion
des tuyaux de

quatre
ou de huit pieds.

Ilsfont aussi la bouche de ces
petits tuyaux plus grande qu'aux

autres à pro-

portion , afin que
leurs sons soient

plus esucillez 6c
plus vifs, car ils donnent

feulement à la bouche la
cinquiesme partie

de la longueur
des tuyaux

de la

plus
basse Octaue : mais ils en donnent la

quatriefme partie
àceuxdela se-

conde O ctaue, le tiers & demi à ceux de la troisiesme, & le tiers, ou quasi
'a

moitié à ceux de la derniere Octaue, afin
qu'ils

se facent mieux entendre.
tc

parce que
le son des

gros tuyaux scroit
trop corpulent,

s'ils estoient deux fais

aussi
gros que

ceux souz
lesquels

ils descendent d'vne Octaue, ils les font

raoinslarges,fans qu'il
soit nécessaire

d'y
obferuer d'autre règle que

ccll
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qui
leur plaist, & qui

leur est commode
pour placer

les tuyaux sûr lé fóm-

rnier,& pour
leur fàirè

prendre vrte harmonie plus ou moins grossière, oui

délicate. Mais ils les tiennent vn
peu plus longs

en
recompencej commei'ay

remarqué
dans la treize

&quatorziesme Proposition:
or Ton

peut
voir dans

la douziesme ce
que les différentes

largeurs apportent
aux tuyaux d'éígalé

hauteur.

La troisiesme chose concerne les battemens des tuyaux, qui
ne font

pas

parfaitement
d'accord, dont ie

parle dans la trentiefme Proposition^ à
quoy

i'adiouste que
les grands tuyaux

nc battent pas si viste que lesmoindres, en-

core que
leur accord soit aussi

imparfait, 6c que
les vns 6c les autres bartenc

d'autant plus
viste

qu'ils
font plus efloignez du parfait accord, par exemple

celuy qui
est estoigné

d'vn demiton bat plus Viste
que celuy qui n'est

estoigné

que
d'vn comma, 6c celuy qui

est estoigné
d'vn comma bat plus viste

que
ce-

luy qui
n'est estoigné que

d'vn
quârtde comma, lequel

fair le iuste
efloigne-

mentdela Quinte tempérée
6c affbiblié : de sorte que

si Ton vse de la secon-

de O ctaue du Prestant, ou de
quelqu'autre jeu proportionné

à la voix de ce-

luy quiaccorde,
Ton

pourra ay sèment mettre toutes sortes
d'Orgues 6c de

jeux d'accord, encore
que

Ton
n'ayt pas Toreille iuste

&delicate:par exem-

ple
si Ton obserue vne fois

pour toutes,que les deux pieds dùPrestant battent

vne seule fois dans le
temps d'vnesccondeminuted'heute* lorsqu'ils sonc

bien tempérez,
il fera aííeuré

que
íes tuyaux de mesme

gra ndeur du Prestant

desautres Orgues
doiuent battrevne fois dans ladite seconde

pourestred'ac-

cord. L'on peut
encore obseruer de combien les tuyaux de

demipied, ou de

huict
pieds

du mesme i eu battent plus
ou moins viste

que
les

precedens;

Et si le son des tuyaux se fait
par

autant de battemens, ou de tremblemens;

d'air
que celuy des chordes qui est àrvnisson, comme il est certain, l'on

peut

dire
que

les tuyaux battent d'autant plus
lentement qu'ils descendent r>lus

bas, par exemple qu'il
s battent deux fois moins viste

quand ils descendent

d'vne Octaue :& semblablement
que

les tuyaux qui
ne font

tstoignéz que

d'vn comma, battent d'autant plus
lentement

que
ceux

quisont eílòignez

d'vn demiton, que
les tremblemens de> deux sons

qui
font le comma fnt

plus long-temps
à s'vnir ensemble j c'est à dire

que
si le demiton est de 15 à 15,

&lc comma de 81 à 80, que
lé battement du comma serad'áurant

plussent

que les termes de fa raison sont plus grands que
ceux de la raison du demiton^

&par conscquertt que
ce demiton battera pour lc moins

quatre
fois au mes*

metemps que
le comma battera vne scuïefois : parce que

81 contient 1.6 plus:
de

quatre fois, d'ou il est aysé de dire lc nombre des battemens de
chaque

tuyau. Ie laisse
plusieurs

conclusions que
Ton peut déduire de cette

spécula-

tion j par exemple que
Ton

peut apperceuoir
les battemens des

grands tuy-

aux
eílòignezd'vn ton, encore

que celuy des
rnoindres,qui

sont aussi estoi-

gnezd'vhton, ne puisse estreouy,
d'autant

cjuecettuy-cy
estant

trop viste,
1

comme il arriue lors
qu'il

scfait iz, ou t^ fois dans
Teípace

d'vne seconde, ce-

'uy-làsefcraseulemcnttroisou six fois par les tuyaux qui
descendent plus:

basdedeux ou trois Octaues, de sorte
que

Ton
distinguera

le battement des*

luyaux de seize
pieds, encore qu'on

ne
puisse

discerner
celuy

des tuyaux de

^atre, ou de deux
pieds.

. La
quatriefme regarde

la dispensation du vent dans les tuyáuxjdpntie par-

lcdans la
vingt-sixiefme Proposition, Uquelle

semble
mcrucilleii^end?
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que
les

grands tuyaux parlent plus ay sèment, 6c auec moins de vent
que les

moindres; ce
qui

arriue parce qu'ils
ont leurs bouches

plus
basses &

plus es,

troites, & lc trou de leurs pieds beaucoup
moindre à

proportion que les
pe,

tits, mais s'ils auoient leurs bouches proportionnées,
c'est à dire

que celle

d'vn tuyau de íeize pieds fust seize fois plus haute, &
plus large que

celle d'vn

sied,

&
que

Touuerture du pied
de

celuy-là fust seize fois plus grande que

ouuerturedupicddecelluy-cy,
il luy faudroit

peut-estreseize
fois autant

de vent, de sotte
que

les Facteurs remédient à cela
par

la diminution des

bouches, & du trou des
pieds,

comme ils font à la
grosseur

des
tuyaux en

augmentant
leur

longueur,
ce

qui
mérite d'estre considéré pour s'en seruir

dans Thy draulique, & dans la
dispensation

des eaux.

La cinquiesmcappartient.aux oyscaux que
Ton

peut
adiouster aux Orgues,

dont on void les
figures dans les forces mouuantes de Caux, Problème u.

& 23 :mais la
figure

des oyscaux
ne sert de rien, parce que

leur chant se fait

par
les tuyaux qui

sont cachez dans les machines, comme les
apeaux des

cerfs, des renards, des cannes, 6cc. sont cachez dans leurs boettes. O r cette

industrie peut seruir pour
faire paroistre vn arbre tout couuert d'oyseaux,

dont chacun aura son ramage parle moyen
du vent,dcl'eau,des porte-vents,

& des différents tuyaux.

La sixiesme donne vne manière fort aysée pour
faire vn

tuyau,
ou vne fleu-

te
qui puisse

faire entendre chaque genre de Musique séparé
Tvn de l'autre,

car si Ton fend le tuyau depuis fa lumière
iusques

à fa
pâte,

c'est à dire de haut

cnbas, 6c
que

Ton accommode vn morceau de cuir autour de la fleute, de

sorre qu'il
se torne de

quel
costé

que
Ton voudra, il bouchera iustement la

fente de la fleute, laquelle
sera entendre les

degrez Diatoniques
lors

qu'on

tornera les trous du cuir fur ladite fente, dont on Taura
percé

d'autant de

trous qu'il y
en a fur le Flageollctj 6c

quand
on mettra les autres trous faits

fur le second costé fuiuant les
degrez Chromatiques,

Ton entendra ce
genre:

& lorsque
le troisiesme costé du cuir

percé
des trous qui sont neceslaires

pour chanter par
les degrez Enharmonies, sera mis fur la fente,Ton entendra

ce troisieime genre, en bouchant, 6c en ouurant les trous selon Tart : ce qui

arrijicra semblablement si Ton perce Tvn des costez du cuir d'autant de trous

qu'il en faut
pour

faire tous les
degrez du

genre mesté des trois, dont ie
parle

dans le liure des
genres de Musique.

O r
celuy qui

aura vne telle Fleute
pourra

dire
qu'il porte

toute Tharmonie

dans fa main, qu'il
a dans fa

puissance,& qu'il sçait le
vray Diapason

du Fia-;

jollct,
6c de toutes sortes d'instrumens à vent.

PROP.OSITLO N XL.

Expliquer
laTablature de l*

Orgue, e2r la
plus grande vitesse

dont on
peut

toucher Ut

pièces
de

Musique fur
le Clauier ; ou ton Void la

Musique composée par
le R.oy.

PLvsi

EV^S ont donné de la tablature pour
les

Orgues
en

plusieurs
fa-

çons, dont les vns Tont mise fur six
lignes,comme

celle du Luth,pour

les quatre parties,
les autres ont vse des seules lettres fans

lignes,
comme lac-

ques
Paix

Organiste
de

Lauingue;& les autres se sontscruis de dix lignes,

dontles cinq premières contiennentleDessus,& la Haute-contre, & les cinq

dernieres séparées des cinq premières contiennent la Taille 6c la Basse, com-

me
Tonpeut

voir dans le 30. Problème des forces mouuantes de Caux, <p

donne6ymesoresd'vne Madrigalc composée par Alexandre Strigio,
6c mue

cn tablature
d'Orgue par

Pierre
Philippe.

Nous vsons
icy

de cegenredeta*
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blature comme de la
plus agréable à Tceil, & de la plus commode de toutes

celles qui
ont

paru iusques
a

présent
: 6c parce que

Ton en trouue tant
qu'on

veut dans les Hymnes, 6c dans les Magnificats
de MonsieurTitelouzè,nous

mettrons feulement icy le
premier couplet

de la Chanson composée par le

Roy, laquelle
auoit esté

promise dans la 33. Proposition du 3.1iure des Instru-

mens à chordes, ou elle n'a
peu estre miíè

pour
de certaines raisons.

Chanson composcepar
le

Roy, er mise en tablature par
le Sieur de la Barre, Epinette

&*OrganisteduRoygrdelaReyne.
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Maisilscroitnécessaired'auoir plusieurs
caractères

particuliers pour mar-

quer
les endroits des martclemens, des tremblemens, des battemens, 6c des

áutreígcntillesses,
dont cet excellent Organiste

enrichit son jeu, lorsqu'il

touchele Clauierdefquelson
aura

quandleSieur
Ballard

imprimera
fa tabla.

cure, & celle de ceux
qui touchent parfaitement TOrgue 6c TEpinctte. H re.

steroit maintenant à
expliquer

la manière de toucher TOrgue ,& comme les

enfansdoiuent commencer à mettre les mains fur le
Çlauier,pour

faire toutes

sortes d'accords & de su
gués tant liées

que déliées, 6c à monstrer comme Ton

doit composer toutes sortes de
pièces pour TOrgue : quant

au
premier, il est

tres-difficile de le
comprendre

fans la conduite desMaistresjfurquoyil faut

remarquer qu'il y en a
qui enseignentsi

mal àporter les mains fur lestouches

du Clauier, que
leurs escoliers ont autant ou

plusdepeine
à oublier ce

qu'ils

leur ont mal apris, qu'à s'accoustumer au beau toucher d'vn Maistre excel-

lent, qu'il
faut choisir dez le commencement * afin

d'acquérir
la bonne

grâ-

ce 6c le beau maintien, qui
rend le Sieur de la Barre, & ceux qu'il prend la

peine d'enseigner, & qui
sont faits de famain

.incomparable:
ce

que
Ton doit

aussi
remarquer pour toutes les autres sortes d'instrumeris, qui

ont d'autant

plus
de

grâce qu'ils
font touchez plus délicatement, 6c auec

plus
de netteté

& d'adresse.

Quant au second, i'ay parlé
assez

amplement
de la Composition dansvn

liure entier, sans
qu'il

soit besoin de le
repeter icy: quoy que

Ton
puisse re-

marquer plusieurs particularirez, qui
ne font propres qu'à TOrgue, &aux

autres instrumens à Clauier} mais il vaut mieux rescruertoutcequeTon est

peut
dire

pour
Monsieur

Raquette Organiste
de nostre Dame de Paris,treS-

cxcellent
Compositeur, qui pourra

donner vn traité de la
Composition

le

plus parfait
de tous ceux

qui ayent esté veus, quand
il luy plaira,

dans
lequel

il
distinguera

ce
que

la
Musique

des voix a de particulier ,6c de
plus

ou de

moins
que

celle des
Orgues;

ce
qui

est meilleur fur
l'Orgue que

fur le Cla-

uecin : ce
qui

réussit mieux fur ccux-cy que
fur te Luth, &c. L'on peut

ce-

pendant remarquer qu'vn Organiste est d'autant plus excellent qu'il
fait

mieux entendre ie
plain chant, ou le suiet, qu'il

fait mieux chanter les autres

parties
du

Contre-point,
&

qu'il fait mieux \e% Cadences.

Quelques-vhs
font

grand
estât de ceux

qui peuuent faire trois ou
quatre

eent mesures de bon
contrepoint figuré

contre vn point d'Orgue ; les autres

de ceux
qui ont vne

grande
vitesse 6c

légèreté de main, comme il arriue lors

Îniils

font trente-deux notes dans la mesure binaire, qui
dure seulement vne

econde minute i & les autres enfin de ceux
qui font vn

très-grand
nombre

de
passages,

de diminutions, & de varietez contre tel suiet
qu'on leurpuisse

donner: à
quoy

Ton
peut adiouster

que
ceux

qui
ioiicnt d'vn beaumouue-

ment & d'vne bonne
grâce,

&
qui sont iustes a la mesure, sont les plus par-

faits de tous, particulièrement s'ils ont tout ce
qui

a este remarqué cy-dessus,

& s'ilsfçauent vfer des
degrez Chromatiques

aussi
parfaitement quedes

Dia-

toniques.

PROPOSITION
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PROPOSITION XLI;

Expliquer
toutes les Diminutions

qui fepeuuent faire fur t O
rgue,

ou fur ÎEpinetti.
-

I'A

Y desiá parlé
des diminutions dans le liure des instrumens à chordes, "&

ay
donné vn

exemple de celles
qui

se font sur les Dessus des Violons darjs

la íeptiesine Proposition du quatriefme liure: mais puis que l'Orgue est estú

mé le plus par fait de tous les instrumens, il mérite d'auoir vn
exemple parti-

culier de la mesme main de celuy qui amis Tair précédent en tablature, dans

kquel òn;YJDÌd ce
que chaque

main
peut, ou doit faire, tandis que l'autre est

occupéèaux passages, car; vn excellent
Organistédoit

auoir les deux mains

esgales,tarit
cn viteïïe, qu'en légèreté, pour exécuter tout cë

qu'on luy peut

proposer.
Où il faut

remarquer que
Ton

peut
auoir

plus de
soulagement

pourl'^rgaev que po]ují^es autresln

bâiller déû'x", ôïi trlois marchesaùëc de petits nsorcèàifxide^iplomb';, pour
faire

áutarít dé
jtéhués,

6i dé botirdons tandis
que

les deux mains font empeschées

à faire les varietez & Içs diminutions,dé forte
qu'vn

seul homme fera des con-

certs de
l'est|nduë

de
quatre

O ctaucs fur
chaque jeu» &

parée qi}e Testenduë

de tous ;Ìes jeux prisenfèrnb
lea du moins huióLo ctaucs danUes grandes Or-

gues ; c'est adire vnë.CihqUaritiesmé ^ dont
lajraisón

est" ìdéjïaS: à ï, comme

i ay
monstre dans la

qûàrantieíme Proposition duliure dés Consonances, il

fera des concerts de
plus

de huict O ctaues, puis qu'il peut fàire tenir le son à

tant dbtuyraxqu
il

voudras

marches áW bas, 6c celles ides
pedaìek4ò^

pieds, tandis que .les'ma

fer d'vn, ou plusieurs
barillets

pour suppléer
tout ce

que Ton voudra:
quoy

qu'il
soit beaucoup plus agréable

de voir
que

lc
jeu entier

dépend
des

se.usep
mains de

TOrgàniste desquelles opî.iesaddre

plecr par Tart, quelques ressorts que
Ton y puisseáccpmmoder.

"' -~-';

Ieniets dòncicycequëles
máinslcs

plus
adroites

oTIeVpIûs
vistes

peuuerít

exécuter, afin
que

cet
exemple

serue d'idéeà la
perfection du beau toucher,

lequel se comprend beaucoup mieiujren voyant jouer lesiexceilens^MkistiíÇs

que par
aucUn discours

que
Ton en puisse fairë." JlTfàut donc

démarques que

cette
pièce

de tablature contient: feulement les 4eùx premières fníesurës

de Tair
précédent,

c'est à dire le chant
qui

sert à ces
paroles, Tu crois o beau So-

làh de sorte que
la main droite commence à

fàfrjpgs dçaiMefures en sim-

ples crochues* tandis
que

la main
gáûçhe

tient ferme', 6c
puis Jâmaih

gau-
che fait la mesme chose

que
la droite ; laquelle recommencé âpres pòùr cn,

faire seize à la mesure, ce
que

fait aussi lâ main
gauche en son

rang.
Et

puísla

droite en fait32à la mesure, 6c la
gauche âpres : 6c finalement la droite en fait

64àlamésurc, par lesquelles
la

gauche
finit ces

exemples.- Sùrqupy il fauc

premièrement rcriiarquer q"e ces; deux dernieres
lign'ës de Diminution ne

font
marquées que par

des notes dé trente-deux à la mesure, comme les
pré-

cédentes , au lieu
qu'elles

doiuent estre de soixante &
quatre

à la mcsurcjc'est

pourquoy il faut adiouster vne quatriefme barre, afin
qu

elles soient
quadru-

ples crochues, d'autant que
Ton n'a

point
encore de ces notes dans les

Impri-

meries de Musique. Secondement que le
temps

de
chaquemefurensdure

U
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Diminutions des deux
premières Mesures

de la Tablature precedentë,qui onìpour leur

lettre:T\i croisô beau Soleil
composées par

U
sieur

de la Barre,
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pas
deux secondes minutes, mais seulement autant qu vne sisselle dé deux

pieds
6c demi de

long penducà
vn clou

par vn
bout,quiavne

baie de
plomb

attachée à l'autre, en employé
à faire vn tour & vn retour, dont i'ay parlé forcv

amplement
dans la treize, quatorze

& quinziefme Proposition
du liure des

Mouuemens, & dans le troisiesme des Instrumens à chordes.

.
Orapres

auoir monstre les
plus grandes

diminutions
que

les
plus excellons

Organistes peuueiitfaire
fur TOrgue (car bien

que
Ton en

puisse encore fai-

re de
plus grandes parle moyen des barillets, neantmoins elles seroient

trop

confuses, ou trop vistes, puis que
Toreille &

Timagmation
ne

peuuentpaá

mesme
comprendre

celles de 54 notes de la mesure binaire, ou les 48 de la

ternaire) ie veux adiouster vne
remarque, particulière

des tuyaux bouchez,
1

laquelle
mérite la Proposition qui

fuit.

PROPOSITI ON XLIÌ> K

Rechercher pourquoy
le tuyaubouchcfait deuxfonsdiffirénttenmefmetempsl

qui font
la Douziesme ensemble*

v

NO

v s auons
parlé

des sons differens que faîtvíie mesme chorde en nies-

me
temps, lors qu'elle

est touchée, dans
Tonziëíme'Proposition

du

quatriefme liure des instrumens à chordes, & nous en
parlerons

encore dans

le liure des Cloches; mais il suffit maintenant
d'expliquer

lè Phénomène de

cette
espèce

de tuyaux que
Ton

appelle bouchez;& dontfáy parlé cy-deuanc,'

carie
n'áy point remarqué que

les ouuerts foità
simple bouèhe, Comme sont

ceux du Prestant, ou à anches,comme les
Trompettes

& les Voix humaines,'

lacent deux sons en mcsmetempSjquelqueeslayquè i'enayefaír.
Iedisdonc

^lelcs tuyaux bouchez, comme sont les Fleutes douces, font souuent deux

fonsen meíme temps.qui
sont à la Douziesme Tvn de l'autre, comme

i'ay fait

^marquer aux meilleurs Organistes j quoy que
cela h'arriue

pas,
ou du

Ll ij
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moins ne
s'apperçoiue pas

à Toreille dans tous les tuyaux bouchez, par exern}

pie
Ton ne le remarque pas

aux moindres
tuyaux,

mais aux
plus gros, ou aux

médiocres.

Ic laisse aux Facteurs, ou
plustost

aux Philosophes
à déterminer si ccdou;

ble son monstre Timperfection, ou la perfection du tuyau, car puis qu'il y eil

a plusieurs qui
ne le font

pas, quoy qu'ils
soient de mesme

grandeur que ceux

qui
le font, il semble

que
cela ne puisse

arriuer si les vns ne sont plus parfaits

que
les autres; 6c bien que

Ton aduouast que
les chordes, ou les Cloches

qui

font plusieurs sons ensemble plus distinctement, sont plus excellentes
que

les autres, Ton
pourroit

douter s'il faut faire le mesme
iugement

des
tuyaux.

Quoy qu'il
en soit, le

principàlson
du

tuyau
bouché est le

plus bas, le
plus

forte le
plus naturel, 6c l'autre est le

plus aigu&
le

plus foible. Mais il est

aussi difficile d'en
expliquer

la raison, comme il est ay
lé d'en faire

Texperien-

ce : car comment ic vent, ou
Tair,qui

fait le son naturel, peut-il faire le second

son, puis qu'il doit faire vn retour cn faisant celûy-là,
6c trois en faisant

cet-]

tuy-cy
: 6c bien que Ton puisse

dire que les trois nc se
fontpas précisément cn

mesme
temps,

mais si immédiatement
âpres que

Toreille n'est
pas capable de

comprendre
finterualledu

temps,
neantmoins la difficulté demeure tous.

jours,
à sçauoir pourquoy

Tair fáit
plustost

trois retours âpres vn, que quatre

ou vn autre nombre j car la raison
que i'ay déduite au traité de la

Trompette

dans le cinquiesmc liure, à sçauoir que
trois fuit

plus
naturellement &

plus

immédiatement deux, qu'vn,
semble répugner

à ce Phénomène, si ce n'est

que
Ton die

qu'iTse
fait

premièrement
deux tremblemens d'air contre

vn,qui

font l'Octaue, laquelle
ne se

remarque pas,à raison de la
grande ressemblan-

ce
qu'.ellc

a auec T Vnisson, 6c
puis

Ton
peut

dire
que

Ton entend la Quinte,

6c non la Douziesme, &
conséquemment que

les trois battemens d'air du son

aigu suiuent immédiatement les deux du graue:
en effet Toreille se

trompe

souuent en prenant la. Douziesme
pour

la Quinte, à raison
qu'elles

se ressem-

blent. Or la
grande conformité de tous les

corps,qui
font du bruit, auer ces

tuyaux j peut ayder
à trouuer la raison decette expérience, car Ton

appeiçoic

quasi tousiours la Quinte, ou íà
réplique

dans tous les sons de toutes fortes

de
corps.

Et
quelques-vns

asseurent
qu'ils ontremarqué

cn
plusieurs Eglises

que
les voix des GhantrcsfontTvnedeces Quintes, soit

qu'elles
se facenr pat

quelque
forte d'Echo, ou autrement : de forte

que
1 artère vocale imite le

tuyau bouché $ ce
que

ie n'ay neantmoins
peu

obier u er.

O r cette expérience estant
supposée, ie dis

qu'il
se fait de petits retours

d'air dans
chaque grand

retour du mesme air, auec
lequel

ils ontmcfmc rai-

son que
les deux sons de la

Douziesme, ou de la Quinte, 6c
par conséquent

que chaque partie d'air, dont le mouuement dure vnmomenten faisant le

son
graue, endure encore en soy quelque

sorte de tremblement, ou de fré-

missement íèmblableà celuy des Cloches tremblantes,ou de Teau
qui

frerrìist

dans vn verte, lors
qu'on

le faitjbnncr en
pressant

le
doigt fur son bord, &

que
Tair est trois fois

agité par ces
petites secousses, tandis

qu'il fait chacun de

ses
plus grands retours.

L'on
peut

dire la mesme chose de tous les autres sons d'vne chorde touchée,

car
chaque moindre tremblement

peut
encore estre diuifé en d'autres moin-

dres: ce
que Ton; comprendra aysément si Ton meut tellement la main de

droit à
gauche, & de

gauche
à droit, qu'à chaque

allée & venue d'vn pied
de
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long
on fasse d'autres moindres mouuemens en faisant trembler la mesme

main en différentes manières, soit
que

les chordes, ou les autres
corps tou-

chez 6Cfrappez reçoiuent ses différents tremblemens en eux, ou
qu'ils ne

soient que
dans Tair, ou

qu'ils soient en tous deux, ou
qu'ils se facent dans To-

reille , ou dans i'imagination, laquelle estant
corporelle est capable

de tou-

tes ces différentes agitations.
A

quoy
Ton

peut adiouster
que

les couleurs

changeantes,qui
en

représentent plusieurs
en mesme

temps, sont semblables

à ces sons qui
affectent

quasi
Tair 6c les autres

corps, cóme fait la lumière, c'est

pourquoy i'ay plusieursfois comparé ces deux
qualitez ensemble dans ícli-

uredes Sons, & ailleurs. Mais si Ton pouuoit trouuer la manière devoir 6c de

nombrer ces seconds, troisiefmes, &c. tremblemens, comme i'ay fait pour

les premiers,
l'on

parleroit plus
exactement de cette difficulté : ce

que ie ne

croy pas impossible, puis que Texperience fait voir
que Ton rend sensible en

plu
sieurs manières ce qui

semble insensible, par exemple:
les hu ict

pieds, 6c

le poil
des mites, & les dix iambes des citons se voyent clairement & distin-

ctement auec les petites
lunettes conuexo-concaues,& lestremblemens des

moindres chordes deuiennent sensibles 6c nombrables par le
moyen

de ceux

des plus grandes.

COROLLAIRE I.

Lors que
le tuyau bouché fait ses deux sons en mesme

temps,
il confond 6c

méfie ensemble ce
que

les autres
tuyaux bouchez

distinguent;
car si Ton don-

ne le vent plus fort a l'vn de ces tuyaux, il quitte son ton naturel, & monte à

la Douziesme, comme
i'ay

fait
remarquer

à
plusieurs

; au lieu
que

les tuyaux

ûuuerts montent à l'O ctaue, comme i'ay dit dans la 2p. Proposition:
ce

qui

peut
encore seruir pour

les raisons
précédentes. Or si Ton

pouuoit
remar-

?uer

le nombre des rremissemens
que

fait Teau,lors que quelque
instrument

>nne dedans, cela pourroit peut-estre seruir à déterminer de combien elle

est
plus dense, ou

plus pesante que
Tair: mais

i'ay parlé plus amplement
de

Cette difficulté dans le liure des Sons, bailleurs.
'

COROLLAIRE il.

Ceux
qui s'imaginent

auec Democrite & Epicure, que
tout TVniuers est

composé d'atomes, croy ent
que

les sons differens d'vne mesme chorde, ou

d'vn meíme tuyau,
se font

par leurs mouuemens diuers:
par exemple que

trois atomes se meuuent, ou se
choquentlors qu'on

entend le son
aigu

de la

Douziesme, tandis qu'il n'y en a
qu'vn qui

se meut pour
faire le son

graue,
ou

qu'il y en a
quelques-vns qui se meuuent trois fois

plus viste
que

les au-

tres. Mais il faudroit expliquer comment vn mesme souffle contraint les vns

a se mouuoir trois fois, 6c
pourquoy

cela n'arriue pas
à tous les tuyaux bou-

chez 6c ouuerts, & mille au tres choses
que

ie trouue tres-dirhciles dan s la spé-

culation des atomes, aussi bien
que

dans les autres manières de philosopher.
H faut encore remarquer que quelques Organistes

font des jeux, dont les

Mefmes
tuyaux ont tous les deux sons dont nous venons de parler;

6c
qu'il

tfest peut-estre pas impossible
d'en faire

qui ayent les deux sons de l'Octaue,

de la Quarte, de la Tierce, &c. O r il faut leur faire la bouche fort basse * lors

^Koti veut qu'ils facent la Douziesine.

Ll ìij
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PROPOSITION XLIII.

Expliquer la grosseur
des tuyaux qui seruent

aux
plus grandes Orgues, &• la

largeur

... de leurs bouches fuiuant laPratique
des Facleurs.

EN

co R B
que i'aye

desia
parlé

des tuyaux en plusieurs

lieux, dont i'ay donné la
proportion quant

à la Ion,

gueur dans la
quatorze

6c quinziefme Proposition, où ie

mets leurs hauteurs en
plusieurs façons,il faut neantmoins

adjouster ce discours pour expliquer leurs grosseurs 6c

leurslargeurs,quoy qu'elles
ne soient

pas
si bien

réglées

que
leurs longueurs.

Car les vns ne donnent
que

la sixies-

me
partie

de la hauteur du tuyau de seize pieds
à fa

largeur,

& lesautresluy dojnnent la
cinquiesme partie

: or cela es-

tant
posé

ils treuuentayfément la
largeur

des autres, car

establissant cette
première 6c plus grande largeur pour la

diagonale
d'vn quarré,

ils
prennent

son costé
pour

la lar-

geur
du tuyau de huict

pieds
de

haut,qui
fait l'Octaue

plus

aiguës
6c puis

ils font seruir ce costé
pour

la
diagonale d'vn

.autre quarré,dont
lc costé sert de

largeur autuyau
de

qua-

tre pieds
de

long, qui
fait la seconde O ctaue, 6c ainsi des

autres: desorte que
si Ton

suppose que
le

tuyau A B soit de

seize pieds
de

long, 6c que
fa

largeur
soit A C ; la

largeur;

du tuyau so.ufcdòubse en longueur D B sera plus grande

que
la moitié d'A C, car elle (era DE, lequel est le costé

du
quarré >dont la

diagonale
est A C, comme F G

qui
est

: le costé du quarré
dont la diagonale

est D E, est la largeur;

du tuyau F B, 6c ainsi des autres :
par

où Ton void que
les

tuyaux
nc diminuent pas

leurs
largeurs

en mesme propor-

tion
que

leurs
longueurs, autrement DE deuroit seule-

ment estre la moitié de A C, dont F G fait iustement la

moitié; de forte que le tuyau
F B

souzquadruple
en lon-

gueur
du tuyau A B, n'est que fouzdouble en

largeurjc'est

à dire que
si le tuyau A B auoit seize

pieds
de

long, & deux
pieds

huict
pouces

de
large,

le tuyau de
quatre pieds

de
long

F B auoit vn
pied

6c
quatre pouces

de large.
Or bien

quela ligne A B n'ayt quedemi pied,il est aysé de s'en ima^

giner
vne trente-deux fois plus longuepour

le
tuyau de seize

pieds
de haut.

D'où il est aysé de conclure que les tuyaux font d'autant plus larges,
& plus

gros qu'ils'diminuent dauantage de
longueur ,& que

leurs
largeurs,

ou gros-

seurs sont incommensurables entr'elles comme les
diagonales

6c les costez

des quarrez :
quoy que

les Facteurs
qui

n'ont
pas

besoin d'vne si
grandeprë*

caution, y appliquent
leurs mesures, & qu'ils n'y obscruent

pas
tousiours ces

grosseurs, qu'ils mefnagent fuiuant le lieu où les tuyaux doiuent parler} par

exemple
ils les font plus gros, quand

ils les veulent faire
parler plus

forr.

Quant à la largeur des Douches, elles
gardent

aussi de différentes propor-

tions és tuyaux differens, car elles ont la
cinquiesme partie

de leur grosseur

dans les
plus grands tuyaux,

la
quatriefme dans les suiuants, 6c la troisiesi«e
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& demie dans les moindres : ce qu'il
faut

remarquer pour suppléer à ce.
qui

a esté dit dans la
cinquiesme Proposition, ou il n est

pas
nécessaire

que l'ef-

paisseur
de la

láguette, qui y
est défaite, ait le tiers de la hauteur de la bouche,

car il n'importe pourueu qu'elle fende bien le vent pourfaire parler
se tuyau.

Ç>r ie ne croy pas qu'il y aytmei.lleur moyen de faire
parler, les .tuyau* çom-

ineTon voudra, c'est à dire douçernent, ou rudement, &c.
qu'en

imitant

les différentes Fleutes, Flageolleçs, Haut-bois, &c. dont nous auons parlé

dans le cinquiesme liure, car si Ton fait ceux dé
TOrgue de.mesme haureur

& largeur,
&

qu'ils
imitent leurs souches, ils_ferontles mefmes effets ; de là

vient que
les habiles Facteurs inuentenr tous les, iours de npuueaux jeux, en

irnitajittoutes sortes d'instrumejns^desorte qu'ily a grande apparence qu'ils

peuuent
contrefaire le jeu de Vioses, puis que les nouuelies

Epinettcs que

Ton. faittenir tant
qui'on veut, çç»rnmeTOrgue^par le moyen des roues, Ou

desarçhets-siir lesquels onabbaisseles chordes
par

le mouuement des mar-

ches, imjçent tellement les tuyaux d'Orgue ^ que
Ton a de U peineà les di-

stinguer
de loin ; ce qui monstre que

les Sons de'toutes sortes d'instrumens se

fpnttoysd'vnemesmemaniere, ç'ejst à dire
par vne multitude de tjjembse''

mens d'air : de là vient
que le bruit

que
font les

portes en cour nant {ur leurs

gonds,
& ses chàrettesfur leur essieu, est souuent si semblable au cri des.ani-

m.aux,ou,au son desflçutes, & des autres
instrumens, qu'Un

est
pas quasi

possiblede
les

distinguer.
Ce

qui
arriue semblablement aux portes des

Égli-

ses , 6c des autres bastimens fort spatieux, dont les
portes font des bruits

par-

faiteméntsemblables aux coups
de

mousquets,& des aucrespiecesde batte-

îie,lors qu'on
les ferme auec vitesse cVroideur; ... •

PROPOSITION XLIV.

Expliquer
la Construction, & les

parties
dvn

grand jeu d O
rgues ] eJr dvn

petit Cal

binefy oùl'on Verra distinctement & clairement ce qui estplus confusément

&>pltts obscurément dans la
seconde Proposition.

IL

est certain quela
distinction apporte vne grande clarté, &que lors

qu'on

pense expliquer beaucoup de choses différantes dans vn meíme lieu, en

les mestant ensemble,elles demeurent souuent obscurcies & confuses, com-

me il arriue au vin, 6c à Teau
queTon

meste: ce
qui

est arriue à nostre seconde

Proposition, qui parle quelquefois
des parties d'vn

grand Q rgue, & puis de

celles d'vn
petit

: c'est pourquoy celîe-cy luy seruira
d'explication, &

supplée-

ra tout ce
que

Ton
peut

désirer en cette matière : par exemple, quand i'ay dit

(juc
les

chappes
& les

registres
du sommier font

larges
de deux

pouces
6c de-

mi, il ne faut
pas

entendre cela des
grandes Orgues,

dont les
Chappes sont

Quelquefois d'vn pied
de

largeur
selon ce

que requiert
la

grosseur
de leurs

jeux, mais seulement d'vn
petit

Cabinet
d'Orgue,

fur
lequel

le dessein de

toute la
fabrique

a esté
pris.

C'est
pourquoy

il faut icy parler plus clairement

&
plusdistinctement de toute lá

fabrique
de cet instrument, fai\s nous arre-

sterbeaucoupàcequiest plus facile. Et parce que
le sommier est la principa-

le
partie del'Ò

rgue,
dont il est le corps, dans

lequel,
fur

lequel,
ou aux en-

virons duquel
on

applique
toutes les autres

parties neceslàires pour Tanimer,

nous commencerons par fa construction.

L1
mj
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II faut donc premièrement
se

proposer
la

grandeur
de YO

rgue ] 6c la muL'

titude &
grandeur

de ses jeux, pour sçauoir la
grandeur

de son
Sommier, la,

quelle
en dcpend

: comme
quand

on veut faire vn
Orgue

de huict
pieds, tels

que
font ordinairement ceux des

Eglises,
où il n'y

a
qu'vn

Buffet
d'Orgues,

l'on peut
faire le sommier de

cinq
ou six

pieds
de

long,
fuiuant le

iugement

& la volonté du Facteur, carilycnaquitreuuent plus ayfément
la

place de

leurs jeux sor v n sommier de
quatre pieds, que

ne font les autres fur
celuy de

cinq pieds;
c'est

pourquoy
ie n'en limité

pas
tellement la

grandeur que la

subtilité des Facteurs n'en puisse
diminuer, le dis neantmoins

que
le sommier

des
petits

Cabinets est ordinairement de deUx pieds & demi,ou de trois
pieds

delqng; quant
à la

largeur,
on la détermine fuiuant le nombre des jeux que

l'on y veut mettre, comme s'il
y

auoit
quatrejeux,

dont le
plus grosfust de

deux
pieds bouchez, 6c

qu'on voulust laisser la place du Clauier fur le mes-

me sommier, ce seroit assez de luy donner
quatorze pouces

de
large, dont

quatrepouces
ferùiroient

pour placer
le Clauier, 6c le reste

pour Testenduë

des
quatre jeux. Et si Tony adioustoit encore

quelques petits jeuxjpár exem-

ple celuy de la Cymbale & des Regales,
Ton adiousteroit quatre pouces à la

largeur,
afin

que
toute

falargèur
fust d'vn pied

& demi.

Les
Orgues

de
quatre pieds

bouchez ont ordinairement leur sommier de

cinq pieds,
ou tout au

plus
de six

pieds
de

long. Et s'ils ont vn Prestant en

Montre, la
Chappe

de ce
jeu

doit estre fort estroitc, parce qu'elle
ne

porte

pas fes tuyaux, mais seulement des Porte-vents, qui
donnent le vent àla

Montre : de forte
que

ce seroit en vain de faire sa
chappe plus large qu'il n'est

nécessaire. Or si outre ces deux
jeux

Ton ymetlaDoublettededeux piedsjc

Nazard d'enuiron trois
pieds,

le Flajollet d'vn
pied,

la Fourniture à trois fur

marche, la Cymbale à deux sor marche, laTrompette,
le Cromhorne, &la

V oix Humaine auec vn Cornet, il suffira de donner trois
pieds

ou enuiion

au sommier.

Quant aux
Orgues

de seize
pieds,

il faut remarquer qu'on
leur fait ordi-

nairement deux sommiers, á raison que la
longueur

d'vn seul seroit exceífiuc.

Or ils se donnent le vent Tvn à l'autre
parle moyen d vn Portevcnt de plomb

assez
gros, qui

va delVn à l'autre. Ils les
placent aux deux bouts de

TOrgue,

en forte
qu'ils

laissent
vnefpaoe

au milieu, afin de trouuer la place
des plus

longs tuyaux,ou vne
place

de reserue,asinde pouuoir accorder
plus

librement

les
jeux

de tous les costez, autrement la
longueur que requiert

vn tel instru-

ment empefeheroit que
Ton peust dresser le b ois aussi iustement

qu'il
est né-

cessaire, si le sommier estoit d'vne seule
piece. Surquoy

il faut encore remar-

quer que
si Ton met des Pédales en cet

Orgue,
comme l'on fait ordinaire-

ment, il faut encore mettre deux sommiers
particuliers aux deux extre-

mitez du Buffet de
l'Orgue,

afin
que

lc
premiertuyau

soit à la main droite, le

second à la
gauche,

le troisiesme à la droite ,1e quatriefme à la
gauche,

6c ain-

li
conséquemment

des autres. Si Ton y adiouste vn Cornet, il faut vn som-

mier à
part, que

Ton
place pourTordinairederrière la Montre, 6c que

l'on

attache contre lc Buffet: quoy qu'à proprement parler il ne soit pasvnvray

sommier, d'autant
qu'il n'en a

pas toutes les parties, mais
plustost

vn assem-

blage
de Porte-vents de Reyneures, qui

font dans vn mesme morceau de

bois, &
aufquels

le vent est
communiqué par

d'autres Porte-vents de plomb

qui viennent du
grand

sommier:.c'est
pourquoy

la
chappe que

Ton reserue
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pour
ledit Cornet doit estre fort estroite, attendu

qu'elle
ne doit contenir

que
des Porte-vents.

Quanta
la

largeur
des sommiers

deTOrgue
de Jèize pieds,

on les fait ordi-

nairement de
quatre pieds

6c demi, ou enuiron, à cause de la multitude de

ses jeux, que i'ay expliquez dans la 3, &31 Proposition.
Ie viens maintenant

a la Construction du sommier, &
pour ce

sujet
ie

suppose que l'Orgue soie

de quatre pieds bouchez, 6c de
quatre pieds ouuerts en Montre, 6c que

Ton

y vueille encore placer le Nazard, la Doublette,le Flageollet, la Fourniture

àtrois tuyaux, la Cymbale à deux, la
Trompette,

le Cromhorne, la Voix

Humaine, & le Cornet, c'est à dire vnze
jeux.

11 faut
prendre du bois de

Chesne d'vn
pouce

6c demi
d'espaisseur, bien sec 6c bien net, qui ay t

cinq
ou

six pieds
de

long,
dont on assemble toutes les

pièces
auec de bonne colle, 6c

auec des cheuilles, en mettant deux barreaux à tenon 6c à mortaise aux deux

bouts. Ayant ainsi assemblé lebois, il luy faut donner trois
pieds

de
largeur,

& âpres
Tauoir bien dressé d'vn costé 6c d'autre, il y faut

appliquer
des trin-

gles,
ou barreaux

larges à discrétion fuiuant la
grandeur

des reyneures, 6c

hautes d'vn pouce 6c demi ; de sorte
qu'estant

collées 6c cheuillées fur la table

du sommier, elles facent auec elle trois pouces d'espaisseur.

Or il les faut
placer

àtrauersla table tout le
long de la

largeur,
de sor-

te
qu'elles

soient
perpendiculaires

à la longueur de la table. Quant à la

distance qui
doit estre entre les tringles, elle

dépend
de la discrétion du Fa-

cteur qui
doit se régler

selon
qu'il

faut
ranger

les tuyaux ,'afin que
les

moindres se trouuent au milieu, 6c
que

les
gros

aillent alternatiuement d'vn

costé & d'autre: c'est
pourquoy

les
reyneures

seront
plusgrandes ezplaces

des
plus gros tuyaux,

&
plus petites aux endroits où se trouuent les moin-

dres. Mais il faut
prendre garde que la moindre reyneure n'aytpas moins

d'vn tiers dé
pouce

de vuide en
largeur,

car
quant

à la hauteur du vuide elle

est
esgale

dans toutes les rey neures,párce que
les

tringles qui
les ferment sont

de mesme hauteur. Or il faut auoir trouue la
place

de tous les tuyaux, & con-t

sequemment
il faut faire autantde trous au sommier comme il y doit auoir

de
tuyaux,

afin
que chaque tringle

soit à costé des trous
qui appartiennent à

chaque reyneure, comme Ton peut remarquer
aux

figures
de la troisiesme

Proposition.

Les
reyneures ayant

esté ainsi disposées ,Ton doit
appliquer

deux barreaux

debois tout lc
long

de chaque
costé de la largeur

de ladite table, afin
que soi-

gnant contre les extremitez des autres
tringles,

ils acheuentles
reyneures, au

ronds
desquelles

il esta
propos

de coller
depetiteábandes

de parchemin, qui

ioignent contre la table, 6c contre les barreaux, afin que
s'ils viennent à se

Recoller en
quelque endroit, Ton euite

par
ce

moyen Temprunt qui s'y pour-

rit faire. A
prés

ces reyneures faites, il faut
appliquer

fur les deux bouts de la

table deux pièces
de bois de demi-pied

de
large, lesquels

deux bouts feront

Veillez à moitié de leur
efpaisseur,

c'est à dire d'vn
pouce

& demi, afin de

cloiier & coller dessus lefdites pièces
de bois.

En
âpres il faut y appliquer

vn fond de mesme
efpaisseur,

6c de huictpou-

ccsdelarge, lequel
sera de mesme

longueur que
la table, & sera porté

sur les

deux bouts des deux susdites pièces
de

bois,aufquelles
il doit aussi estre cloué

^
collé, âpres que

Ton aura entaillé les
pièces

de bois de Te
spaisseur

dudit

fonds, iusques
à ce

qu'estant appliqué
à cette fueilleure, il soit à sieur, 6c bord
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abord desditês pièces
debois:afin qu'il

se face vn creìix d'enuiron
quatre

pouces de haureur entre la table & le fond, pourlareserueduvent, dont

nous
parlerons âpres. »

Tout cecy estant fait, il faut appliquer
vn bon cuir de mouton bien

velu,

assez eípais,
6c se

plus
mol

qu'on puisse rencontrcr,fur les reyneures,en com-

mençant depuis Textremité de la table, qui
doit estre au deuant du

sommier,

iusques
à la

largeur
de huict

pouces,
afin

qu'estant
ainsi collé il reuienne de

pointenpointaudroitdufond;detellesorte qu'il
soit collé auant que ledit

rond soit attaché, afin d'euiter la peine qu'il y
auroit à le coller

âpres. Ce cuir

ayant esté collé tout le long du sommier
iusques

à la
largeur

de huict
pouces,

& estant bien sec, il le faut inciser
par

le dedans des
reyneures,

en commen-

çant par
leurs extremitez iusques

à
quatre pouces

de
large. Et puis il faut dres-

ser autant de
soupapes

comme il doit y auoir de touches au Clauier: ces souJ

papes
ne sont autre chose

que
de

petites règles
de bois, doublées d'vn cuit

bien velu, lesquelles
on applique

fur le lieu des reyneures où le cuir a esté in-

cisé , afin
qu'en

ouurant Tvne desdites soupapcsle
vent glisse

Ie
long

de la
rey-

neure, pour faire parler les tuyaux par
le moyen des

registres,
dont nous

par-

lerons
âpres.

Or
puis quelecuirestincile

de
quatre pouces fur les reyneures,

il s'enfuit

que chaque soupape
doit estre d'enuiron vn demi pied

de
long,

afin
qu'elle

déborde vn
peu, c'est à dire

qu'elle surpasse
le bout descouuert de la reyneu-

rc. Quant àsà
largeur,

elle est d'autant meilleure qu'elle
est

plus grande, afin

qu'âpres auoir couuertla
reyneure

ellcs'estendc d'vn costé 6c d'autre, quasi

iusques à la moitié des barreaux
qui

font lesdites reyneures, comme Ton
peut

voir dans la troisiesme
figure

de la seconde
Proposition.

U faut donc
prépa-

rer
depetites règles

de bois d'vn demi
pouce,

ou de deux tiers de
pouce

d'es-

paisseur : 6c
âpres les auoir coupées de longueur

& de
largeur,

il faut les abba-

tre tout du
long

en biseau de
chaque costé, de forte

qu'il
reste seulement au

dessus de la
soupape

la
largeur

d'vne ligne,
sur

laquelle
on

applique
le ressort

qui
fait refermer la

soupape.
U est aysé de trouuer la

largeur
de toutes les sou-

papes , en fichant des
pointes

de laton d'vn
pouce

de hauteur fur Ie milieu de

tousses barreaux > il faut aussi mettre deux de ces
pointes

à
chaque barreau,

lesquelles
se treuuent vis à vis des deux

parties
du cuir incisé sur les

reyneures,

afin
que

les
soupapes

estant faites de la
largeur

des
espaces qui sont entre les

pointes, chacune s'ouure & se ferme librement sur sa
reyneure entre lesdites

pointes. O n attache les
soupapes

fur les
reyneures parle moyen des bandes

de cuir, dorit on laisse le costé velu au dehors, car on Ie colle
par

le dos âpres

l'auoir
gratté

sor le
plat

de la
soupape,

de sorte
qu'il

cn reste au bout enuiron

la
longueur

d'vn
pouce pour faire le derrière de la

soupape.
Mais auant

que d'y coller lé cuir, il faut abbatre les deux bouts des soupa-

Í>es

en bizeau, de manière
que celuy dé derrière soit du moins deuxfoisauffi

ong que celuy
du deuant pour lés raisons

que nous déduirons
âpres.

Finale-

ment , on colle les
queues des

soupapes fur le cuir des reyneures, de sorte que

le bout de deuant de la
soupape surpasse seulement Ic bout de la reyneure

de

deux
lignes. Etpuisonparevnebandedecuirauec vn cousteau, laquelle

on

fait fort mince de trois
pouces de

large,
afin de la coller toutau long

des

queues des
soupapes,

de sorte
que

la moitié de fa
largeur soit collée bien fer-

me fur tous les bizeaux du derrière des
soupapes,

& l'autre moitié fur le bouc
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des queues
de cuir, qui

sont desia collées fur le sommier. Mais apres que la-

dite bande est seiche, il faut entailler le cuir, qui est entre les bizeaux desdites

soupapes,
afin

qu'elles ouurent 6c ferment librement.
Quelques-vns appli-

quent
encore vne

petite règle debois,qui porte tout le
long

du derrière déf-

aites soupapes,
&

qui est clouée fur le sommier; ce
qui

n'est
pas àreietter,

d'autant qu'elle empesche que
les

soupapes n'aillent en arriére.

Cecy
estant fait, il faut

appliquer
vne

tringle
dela

longueur
du sommier

furie dos de toutes les
soupapes, vis à vis

desquelles on marquera fur ladite

tringse
des points, oú Ton fera autant de traits de sie assez

deliez,qui seruiront

pour loger
le bout de

chaque
ressort. Cette

tringle
doit estre de deux

pouces

de hauteur, 6c de deux tiers de pouce defpaisseur ,6c apres luy auoir fait tous

]es traits de sië, il la faut
appliquer &cheuiller furie fond, dont nous auons

cy-deuantparlé;
mais les traits de sie doiuent estre en dehors, & la

tringle

doit seulement estre
efloignée

d'vri;
pouce

6c demi, ou de deux
pouces du

deuant du fond. •'••;

Apres
toutes ces choses, onarrestera Iefoiid sor les deux pièces

de bois
qui

font aux deux bouts de la table du sommier : 6c Ton fera autant de ressorts de

laton qu'il y a de
soupapes ; leíquels

seront faits 6c
disposez

comme Ton void

dans la
pehukiefme figure

dela seconde
Proposition ; de sorte

que
Tvn des

bouts du ressort, qui
est vn peu courbé, porte fur le tiers de la longueur de la

soupape, & que
l'autre soit arresté dans son trait de sie, lequel

est à la trin
gle

de dessus les soupapes. En apres
il faut mettre vn ais au derrière des

soupapes

dela longueur
du sommier, qui prenne depuis'lé sommier

iusques
au fond,

&
qui

soit
espais

de deux tiers de
pouce.

Il
supplique àfueilleure, ou autre-

ment selon la volonté 6c l'art du Facteur j mais ilfaut le
garnir

de ctfir tout à

lentour aúec des bandes de cuir, afin qu'il
soit bien estanché j &

que
le vent

ne
puisse

sortir. O n fera là mesme choie au deuant dusommier auec Vnais de

mesme façon, lequel fera doublé !de cuir, 6c s^enchassefa dans
quat'pe fueil-

leures,qùiferont
faites autour de cette

quaisse,qu
il faut semblablement dou-

blerdecuir par
le dedans.Mais cet ais ne doit pasestre collé de bandés de cuir

toutàl'entour,comme le
précédent,parce qu'iíestneceslàire qu'il s*oste 6c

se remette ; afin de nettoyer
la

quáisse
6c les

soupapes,
lors

qu'il y fera entié

quelque
ordure : il suffit donc qu'il

ferme ladite
quaisse

bien iustement, 6c

qu'il soit arresté auec trois ou quatre
crochets dé fer, ou autrement.

Quantau trouj auquel
le Pòrtè-vent aboutit ;.on le fait ordinairement a

l'ais de derrière, & on luy donne deux pieds
& demi de

long,
octrois

pouces

de hauteur. Ilfaut encore percer
le fonds d'autant de trous

qu'il y a de
soupa-

pes, vis à vis desquelles
ils doiuent serencontrer, afin qu'âpres auoir fait

pas-

ser autant de firsxle laton par cestrous,& les
ayant acrochez au deuant de cha-

quefoupape par
le moyen

d'autant de petites agraphes, boucles, ou anneaux

que Ton y clouera, on les
puisse

faire ouurir à volonté. Mais de
peur que

le

vent
eschappe par

tous ces petits trous, on fait autant de petits cônes ou des

pochettes de cuir, dont les extrémitez sont bien collées ; orapres
auoir collé

îe
large

desdits cônes fur chaque trou, Ton fait
passer chaque

fil de lato au tra-

ders, & Tayantacrochéà chaque soupape,
Ton estreint toutes lesdites

po-

chettes
par

le haut de leurs cônes contre léser de laton auec de
gros fil, dont

on les lie si fort
que

le vent ne peut
sortir.

Apres tout
cecy,

il faut couurirle derrière des reyneures d'vn cuir
que

Ton
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collera dessus, ën appliquant
de petites règles de bois dans des foeilleurcs fài;

tes le
long

de chaque tringle
de la

reyneure, comme nous auons dit dans la

ttentc-septiesme Proposition. Voyons maintenant les Chappes 6c les
Kegu

stres, & Tordre
qu'il

fauttenir
pour placer

les
jeux.

O ù il faut
remarquer qqc

cet ordre doit estre dressé auant que d'appliquer
les reyneures, d'au tant

qu'on

ne peut percer
les trous

que
le dessein ne soit

pris,
c'est

pourquoy
ie

parleray

encore vn peu
du sommier. Ayant donc

pris
la table d'vn

pouce
6c demi d'ef.

paiíseur, & de trois pieds de
largeur,

la
Chappe

du Prestant en Montre sera

large dedeux pouces
6c demi, d'autant

qu'il n'y
a rien fur elle

que
des Porte-

vents
qui

donnent le vent aux tuyaux de la Montre : apres laquelle on faic

suiure le Bourdon de
quatre pieds bouchez, qui

a fa
chappe

de demi
pied de

large.
Et

puis
on fait la chappe du Cornet, qui

n'est qu'vn
demi jeu com-

mençant à la feinte de Csol AU milieu du Clauier vers le Dessus: or cette
chap.

pea
seulement deux

pouces dé
large. Cçlledu Nazard de trois

pieds ouuerts,

& d'vn pied & demi bouché, a
cinq pouces

& demi de
large.

La Dóublette

de deux pieds ouuerts, est posée sur la Chappe qui suit, laquelle a trois
pou-

cesde large.
Le Flajollet d'vn

pied ouuert aura fa
chappe

de trois
pouces de

large,
& la

chappe
dela

Fourniture,qui
a trois tuyaux fur marcheront nous

auons parlé dans là trente- vniesine Proposition
aiuraité du Positif,à quatre

pouces. La
Chappe

de la Cymbalc, que
Ton

placcapres
auec deux

tuyaux

fur marche,a trois pouces de
large

: celle de la Trompetteçn
a

quatre, 6c cel-

le du Cromhorne & de la Voix Humaine én a trois idefprte que
toutes ces

Chappes
font la

largeur
du sommier, r .. , . ; r-ni ;

Orilfaut
que touslesjeux d'vn

Orguedecettegrandeùr àyt
ses

tuyaux dis-'

posez
en cette manière, afin

qu'ils soient aysez à accordes. Mâis il faut re-

marquer que
ce

qui
a esté dit des

Orgues
de

quatre pieds,
se

peut-
facilement

appliquer
aux plus grands de seize

pieds,
dont les òhappes auront telle lar-

geur que voudra le Facteur; quoy qu ilfaillé<emarquefcqu*elles nes'eflargif-

ient
pas,en

mesme
proportion que

la
longueur

du sommier, qui:
sert pour

mettre beaucoup de tuyaux
en vn mesme

rang.
Etlors

que
deux tuyaux

né

peuuent compatir ensemble fur les
Chappes disposées

comme nous auons

dit, il'en faut
placer vn dans vn lieu, qui

n'incommode point
les autres, & le

mettre fur vn
petit morceau de bois

quarré & assez efpaisíj
fur

lequel
il faut

faire vn trou
pour appliquer

le
pied

du
tuyau dessus j 6c vnautre trou à costé,

qui
aille rencontrer le premier, afin de

porter le vent au
tuyau par

le moyen

d'vn Porte-vent de
plòb qui

vient
depuis

le trou de la
Chappe,fur lequel

Ton

cust deu mettre Te tuyau, iusques
au trou susdit fait à costé du

quarré
de bois.

Or les tuyaux de la Montre
prennent leur vent en cette manière, c'est à dire

par poste,
& ne se mettent

pas ordinairement fur le
grand sommier, comme

les autres, c'est
pourquoy

on fait vn
petit

tiroir souz
chaque pieddes gros

tuy aux, en manière de
Registre.

L*on vse de cette inuention
pour euiter la

trop grande largeur
des Chappes:

mais il ne s'en faut seruir
qu'au besoin, car ilfaut

placer
tant

qu'on peut
les

tuyaux sor les trous du sommier, quoy que
l'autre mâniere de leur donner

le

vent ne les altère
quafi pas. Quantauxchangcmensdesjeuxde

YO rgue,qui
se fait parle moyen de certains bastons

qu'on
lie

prés
du Clauier, Tinuention

cn est fort subtile, laquelle consiste en de petites règles de bois espaisses
d'vn

quart,oud'vntiersdepouce,quise tirent d'vn costé & d'autre entre les Chap-

pes,
&
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pes,
Sc le sommier én façon de

layettes ; on ses appelle ordinairement
Regi-

stres trainans, tels
qu'on les void dans la seconde 6c la derniere

figure dela

seconde Proposition.

Apres
auoir percé

tous les trous fur la table du sommier, comme i'ay dit au

jnesmelieu, &apres auoir trouue la largeur des
Chappes,

il faut
appliquer

entre chaque
distance des jeux, de

petites règles
ou barreaux de bois de mes-

me efpaisseur que
les susdits

Pvegistres,
&Ies

placer tellement fur le sommier

qu'ils séparent
les trous d'vn jeu, d'auec ceux d'vn autre, comme Ton void

aux mefmes figures. Ces reg'es, ou
tringles sont

eíloignées Tvnede l'autre

d'enuiron deux pouces pour
la

largeur
des

Registres: or il faut tellement les

appliquer
fur le sommier, que

les extremitez de la
largeur

de
chaque Chappe

se trouue iustement au milieu de
chaque règle, excepté

les deux dernieres

Chappes, qui
font aux extremitez de la

largeur
du sommier,car ellesdoi-

uent porter
entièrement for leurs

tringles,
ou

règles, qu'il
faut coljer 6c che-

uiller furla table.

Les Registres
doiuent tellement remplir

les interualles de ces
tringles,

1

qu'ils glissent ay sèment entre-deux en les tirant d'vn costé 6c d'autre i 6c doi-

uent estre partout
de mesme

efpaisseur que
leídites

tringles : & puis
les

ayant

arrestez en leurs
places

auec des
pointes

de fer fur la table du sommier, afin

qu'il
ne remuenr nullement, 6ç ayant posé

les
Chappes par dessus, il faut

les percer
tous ensemble par tous les trous de la table, comme s'ils ne faisoient

qu'vn
mesme ais, afinquecestrousserencontrentiustementvisàvislesvns

des autres, pour
donner vne libre issuëau vent, lors

qu'on
ouure les jeux.

Cecy estant fait,Ton oste les
Chappes

afin d'accommoder tellement les R e-

gistres, qu'ils
ne tiennent pas dauantage qu'il

est de besoin : ce
que

Ton exé-

cute en
prenant chaque Registre

Tvn
apres l'autre, 6c en le mettant fur lc

sommier, de sorte
que

ses trous soient vis à vis des siens : & puis il faut telle-

ment clouer vne pointe
de fer à Tvn des bouts, qu'elle ne

surpasse pas Tefpaif-

seur du
Registre.

L'on fait
apres

vne fente, ou mortaise dans le
Registre

auec

vn ciseau
propre

à cela,afin que
le

Registre glisse
dans la pointe du clo u qu'e-

stant tire d'vn costé tous lés trous soient ouuerts, 6c
qu'estant repoussé de la

distance, qui
est la moitié de.cellc d'yn trpu à l'autre, les trous du

Registre
ne

se trouuent plus
vis à vis de ceux du sommier, &

conséquemment que
íe

vent, qui
entre dans les reyneures, ne trouue

point de trous
pour sortir,

lors
qu'on

abat les touches du Clauier
pour

faire
parler

les jeux, qui
sont ou-

uerts par le moyen des Registres
tirez. Mais il les faut doubler de cuir de

moutódu costé qu'ils glissent
fur le sommier; de sorte

que
le costé velu de ce

cuir touche la tabledu sommier : ce
qu'il

faut semblablement
pratiquer sur Ie

costé des
Chappes qui porte sor les

Registres,
afin

que
leur

glissement
se face

plusaysément, &quel'on ay tvn Orgue
bien estanché.

Tout cecy estant fait assez exactement, il faut
passer vne broche de fer rou-

ge àtrauers
chaque trou, afin

qu'il
soit

percé bien nettementfans
qu'ily

de-

meure
aucuneparticuledebois,

comme il arriue souuent aux
perceures du

vieilbrequin. Etpuisilfautarrester
les

Chappes pardessus
les

Registres, 6c

les clouer fur les
petites règles, que

Ton
appelle tringles,

ou les artacher auec

desviz: ce
qui est beaucoup meilleur, d'autantque par

leur moyen ori
peut

ferrer,ou lascher les
Chappestartt qu'on veut, iusques

à ce
que

les
Registres

se tirent
ay sèment, 6c

qu'ils
estanchent bien contre leídites Chappes. Orle

Mm
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dessus des tringles doit estre doublé de cuir, comme les
Registres, afin

qu'en

glissant
elles se trouuent bord à bord, 6c de mesme hauteur, 6c

que
les

Chap.

pes portent esgalement
sur tous les deux.

Ie laisse vne autre façon de sommier, que
Ton

appelle
à

Ressorts, 6c
qui se

void encore dans
quelques Orgues antiques , parce qu'il

a
beaucoup plLls

d'embarras, & de difficultez que
Tordinaire

qui
est à

Registres trainans, 6c
qu'il

est plus long
à faire, 6c de

plus grand
coust:

joint que
c'est

perdre
le

temps

d'víer d'inuentions difficiles, lors
que

Ton en a de
plus ay fées, 6c de

plus vti-

les. Quant à la fabrique
des

tuyaux, i'ay parlé
assez amplement

de leurs lon-

gueurs
dans la 31. Proposition,

ou ie les
ay

mis fuiuant Tordre qu'ils doiuent

estre
placez

: 6c pour
ce

qui
est de leur

grosseur,
ou

largeur,
on Taccommode

selon les différentes Eglises,
où ils sont posez : par exemple

si elles sont
'

sourdes, les tuyaux
doiuent estre

plus forts, 6c
par conséquent plus gros-, 8c

íì elles esclatent & resonnent en faisant vn bon Echo, Ton
peut

les faire
plus

menus.ll suffitderemarquer qu'ayant coupéles tuyaux
de

longneur,suiuant

Tvn ou l'autre de nos Systèmes,
ou Diapasons,

6c ayant donné au
premier,

ou
plus grand tuyau

telle
grosseur que

Ton voudra pour
les tuyaux bou-

chez, To n trouuera en soite celle du premier ouuert, auquel on donne vne

partie
de moins

qu'aux
bouchez :

par exemple
si le

premier CJol de deux

pieds
bouchez a le tiers de fa

longueur
en

grosseur,
le tuyau de deux

pieds

estant ouuert aura seulement le
quart

de sa longueur
en

grosseur:
& si le bou-

ché n'a
que

la
quatriefme partie,

Touuert n'aura
que la cinquiesme, &c.quoy

qu'il soittousioursàproposdefaireles Cymbales menues, 6c
quelcsFIajol-

lers d'vn pied ouuert soient gros,ce que
Ton obscrue semblablement au Cor-

net. La largeur
de la bouche des tuyaux se prend

sor la
largeur

desdits tuyauxj

pair exemple
il faut diuiser la

largeur
des tuyaux bouchez en

quatre parties

esgales,
& mettre Tvne des parties iustementau milieu; mais

quant
àía hau-

teur, il faut seulement remarquer que
si les tuyaux sont fort

gros,
elle doit

estre moindre
qu'à

Tordinaire ; quoy qu'on
ne la

puisse
tellement déterminer

au iuste, que
Ton en face vne

règle gênera
le:

joint qu'il
est tousiours bon de

la faire assez petite,
d'autant qu'âpres que

le tuyau est acheue, ofll la peut

croistre fort ay íement, iusques
à ce

que
ie tuyau parle

comme il doit, soiuant

la volonté du Facteur. Neantmoins
quand

le tuyau bouché a vn peu plus

qu
e le tiers de fa hauteur en íà

largeur,
fa bouche a

pour Tordinaire le quart

de fa
largeur

en hauteur -, & celle des ouuerts à la
cinquiesme partie.

Or il ne

faut pas
s'arrester à la hauteur de ces bouches, mais seulement à leur largeur,

qui
est entièrement nécessaire pour

la facture d'vn bon
tuyau.

Ayant trouue la
largeur

du premier tuyau propre pour
le lieu où l'Orgue

doit sonner (ce qui dépend
de la seule

expérience, qui peut estre aussi diffé-

rente, que
la disposition

des lieux différents) il est aysé de trouuer la
grosseur

de tous les autres en diuiíànt la
largeur

du
premier

en deux parties,car
la Dia-

gonale
du

quarré
fait de Tvne desdites

parties,
donnera la

largeur
du tuyau

qui
fait l'O ctaue en haut, de sorte

que
la

ligne
tirée par les points

de la largeur

de ces deux
tuyaux

donnera la
largeur

de tous les autres, comme i'ay
mon-

stre dans la
Proposition précédente

: d'où il s'ensoiura
quela largeur

de ce se-

cond tuyau sera moyenne proportionnelle
entre celle du

premier:&
celle du

troisiesme
tuyau,qui

ferala seconde Octaue en haut, aura la moitié de celle

du
premier, 6c

par conséquent lalargeur
du second diuisera la raison double
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des deux autres en deux raisons
esgales,

& la raison des
largeurs

du
premier

& du second, ou du second 6c du troisiesme fera demidoublc. Par où Ton

peut
conclure plusieurs autres choses de toutes les moyennes proportionnel-

les , qui
déterminent la

largeur de tous les
tuyaux,qui

font entre le plus grand

& le moindre. Mais
parce que

ces
grosseurs dépendent de l'experience,

du

iugement,
6c de la volonté du Facteur, il n'est

pas
à propos d'en parler

da-

uantage
: c'est

pourquoy ie viens aux tuyaux à anches, quei'explique
si clai-

rement dans la neuf 6c dixiesine
Propositionjqu'ilfautseulementremarquèr

que
la vieille méthode, dont on tailloit autrefois leurs efchalotes, n'est

quasi

plusenvsagc, parce qu'on
les

estampe dans des moules de fonte :& que ce

quia
esté dit en fuite des Voix Humaines de huict

pouces
de

long j se
prati-

queselon
la volonté du Facteur, qui

les fait
quelquesfois

de six, ou de
sept

pouces,
& d'autrefois de huict, ce

qui
reuient à vne mesme chose

pour leur

ton, Car lors
qu'elles

ont huict
pouces,

on les fait
plus grosses que celles de

six, ou
sept pouces,

de sorte que
la

longueur
est

corrigée 6c recompençée par

la
grosseur.

Quant aux soufrîets,àux Tremblans,àìa manière de fondre ìe
plomb pour

les tuyaux,àleursoudure, 6c à toutes les autres choses
qui

concernent la fa-

brique
des

Orgues,
i'en ay parlé cy-deuant

íàns
qu'il

soit besoin de le repe-

ter : c'est pourquoy i'acheue cette Proposition par
T

Abrégé, qui
n'a

pas en-

core esté expliqué.
Mais parce qu'il

nc
peut

bien s'exprimer par le seul dik

cours, & qu'il
est assez aysé à

comprendre par
la seule veue des

Orgues com-

muns , qui
ont des

Abbregez,
ie

diray
seulement

qu'ils
ont esté inuentez afin

que chaque
touche du Clauier, qui

n'a
que

deux pieds de
long,

se
rapporte

à

chaque soupape
des sommiers, qui

ont
quatre, cinq

ou six
pieds

de
long.

Ce

qui
se fait par

le moyen de plusieurs barreaux de bois qui
sont vn peu ronds,

& qui
ont deux pointes

de fil de fer aux deux bouts, qui
leur seruent de

piuots

pour se torner, car on met ces deux
pointes

dans deux petites cheuilles de

bois, dans
lesquelles chaque

barreau torne librement : 6c lors
qu'on

veut fai.

retirer
quelque marche, il faut mettre vne cheuille au bout du barreau qui

est souz ladite marche, 6c vne autre cheuille à l'autre boutdu mesme barreau,

lequel est Visa vis de la
soupape qu'il

doit faire ouurir :&
pour

ce
sujetonat-

tache v ne
petite baguette

de bois au bout qui
est fur la marche, à.

laquelle el-

le tient perpétuellement-,
6c

puis
on attache à la cheuille du bout du barreau

qui est vis à vìs de la
soupape,

le fil de laton, que nous auons dit cy-deuant

estre attaché à la
soupape par

dedans le sommier, afin que lors qu'on abat la

marche du Clauier, la
baguette qui y est attachée face mouuoir le barreau,

qui tire la
soupape

attachée à la
petite

cheuille de bois du bout dudit barreau;

d'où il arriue qu'vne
marche du Clauier fait souuent

parler
vn tuyau fort es-

loigné: mais il faut si bien accommoder les barreaux qu'ils tornent tres-ay fê-

lent dans leurs cheuilles, afin
que

le Clauier soit ayfé
à toucher,& que

les

tuyaux respondent promptement.
Ie laisse tout ce

qui
se

peut imaginer
sur ce

frjet, parce qu'vn
seul regard

en fera
plus comprendre que

ce
que

Ton en

pourroit escrire en des volumes entiers.

ADVERTISSEMENT,

, Puis
que ie me fuis estendu si fort fur toutes les difficultez de TO rgue,& que

,ay tracé son
Diapason

entant de manières, dont celle qui dépend
des onze

"

Mm ij
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moyennes proportionnelles
est Tvne des

principales,
ie veux icy adiouster

vn moyen
de les trouuer

Géométriquement, puis qu'il dépend
d'vne seule

Parabole, & qu'il
a esté trouue par Tvn des

plus
cxcellens esprits

du
monde,

dont la modestie est si
grande, 6c si extraordinaire qu'il

ne veut pas estre

jiommé. Ie n'eusse icy mis
que

la Construction qu'il
m'en adonnée, neust

esté que
Monsieur de Roberval tres-excellent Géomètre, 6c Professeur des

Mathématiques
dans le Collège Royal de France, en a fait

promptement la

démonstration ; ce
qui

m'a desia donné sujet de la mettre dans la-seconde

Proposition
du liure Latin des Cloches : mais elle sera mieux icy,

à raison de

la
figure

dont ie me sers, laquelle respond plus ponctuellement
au

discours,

que
ne fait celle dudit liure, à laquelle

il
manque quelques lignes : de sorte

que
Ton aura icy ce

que
ie n'auois pas voulu donner dans la feptiefme Propo-

sition dufecond liure des Instrumens, oùi'explique
diuerscs manières Géo-

métriques
6c

Mechaniques pour
trouuer onze, 25,6cc. moyennes propor-

tionnelles entre deux données, pour diuiser l'Octaue en douze demitons,&

cn
vingt-quatre dièses, ou

quarts
de ton.

PROPOSITION XLV.

Entre deux
lignes

droites
inefgales données, trouuer deux moyennes continuellementpro*

portionneìlcs >pour diuiser le
Diapason

des O
rgues

en douze demitons esgaux.

CETTE

construction est a mon àuis la
plus simple

de toutes celles
qui

ont esté inuentées
iusques

à maintenant
pour

la solution de ce Problè-

me , duquel dépend
la

duplication
du Cube si célèbre, 6c

qui
a tant esté re-

cherchée par
les Géomètres Anciens 6c Modernes \ de forte

que
dans les

Commentaires d'Eutocius fur Archimede, il se trouue onze Auteurs des
plus

renommez entre les Anciens, fans ceux de nostre temps, qui
en ont donné

la démonstration i les vns
par

les lieux solides, comme Menechmus; d'autres

par
des lieux linéaires .comme Nicomedes, Diodes, 6c nostre Viete i 6c d'au-

tres par des mouuemens
impliquez, comme Platon, Architas, Philon de Bi«

íànce, Pappus,
6c Sporus j ou

par des
descriptions

de cercles à tastons, com-

me Héron, & Apollonius
: laissantà

part
vn

grand
nombre d'autres,lesquels

au lieu de démonstrations, ne nous ont donné que des
Paralogismes.

Or

comme les Anciens, au
rapport

de
Pappus, ont estimé

que
c'estoit vne gran-

de faute de résoudre par les lieux solides, ou linéaires vn Problème, qui
de íà

nature pouuoit estré résolu
par

les seuls lieux plans ; i'estime semblablement

que
la faute n'est

pas moindre de résoudre
par

des lieux linéaires, ou par
des

mouuemens impliquez,
ou par des

descriptions
à tastons, vn Probleme,qui

de fa nature peut
estre résolu

par les lieux solides. Car
puis qu'entre

les lieux

Tordre est tel, que ceux
que nousappellons plans

sont les
plus simples,à sça-

uoir la ligne droite, 6c la circonférence du cercle, la
description desquelles

Euclide demande luy estre accordée au commencement de ses Eléments : a-

prez lesquels
soiuent les lieux solides, qui prennent

leur
origine

dela sccti°s

d'vne soperficie Conique, engendrée d'vne ligne droite 6c de la circonferéa

d'vn cercle; lesquels
lieux solides sont la Parabole, TEllipsc, &l'Hyperbole

quisontsuiuisdeslieuxqueTonappellelineaires,engendnszleplussouuen

par deux mouuemens
impliquez, comme les Conchoides, les Spiral
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Quadratrices,
6c vne infinité d'autres, dont la description

est pour Tordinai-

represque impossible:
il semble raisonnable que tout Problème qui peut

estre résolu par
les lieux plans, soit résolu

parles
lieux

plans:
6c

que celuy qui

nepouuant
estre résolu par les lieux

plans seuls, lé peut estre
par

les lieux so-

lides seuls, ou mestez auec les lieux plans, doit estre résolu
pat

les lieux soli-

des seuls, ou mestez auec les lieux
plans

: en fin
quand

vn Problème est de tel -

le nature qu'il
ne peut estre résolu

par
les lieux plans ou solides, alors il est

permis
de le résoudre par

les lieux linéaires seuls, ou mestez auec lès lieux

plans,
& solides: de forte toutefois

que
Ton se férue le

plus que Tonîpourra

des lieux plans,
& le moins que Ton

pourra
des autres ;&. qu'vne constru-

ction soit plus estimée, en
laquelle

il
n'entrera.qu'vn heu solide, le reste es*

tant plan, que
celle cn

laquelle entreront deux lieux solides, puis qu'à limi-

tation dela nature, nous deuons tout faire par les moyens les plus simples.

Pour cette considération, en la solution dûProblème
qui

se
présente,

le-

quel
n'a peu

encore estre résolu par
les lieux plans seuls, ie ne puis approuueí

d'autres constructions de toutes
lesanciennes,que

celles de Menechinus
qui

en donne deux, Tvne par
le moyen d'vne

parabole,
dîvne

hyperbole,
& de

la ligne
droite >l'autre par lemoyen de deux paraboles, 6ç de la

ligne
droite.

Maisi'estime encore
dauantage

celle
qui fuit, laquelle

se fait
par

le
moyen

d'vne seule parabole,
du cercle 6c de la

ligne droite, & a esté inuentée depuis

peu par
vn homme de condition & de mérite, qui poutfson

rare
esprit est Tvn

des plus grands
ornemens de nostre France. Il est

vray qu'il
ne nous en a don-

né que
la construction; mais il n'a

pas
esté difficile d'en trouuer la démon-

stration , Tvne 6c l'autre
desquelles

est comme s'enfuit.

Soient deux lignes
droites

inefgales
données M, N, desquelles

M soit la

moindre: &
qu'entre

les deux il faille trouuer deux moyennes continuelle-

ment
proportionnelles.

Soient A E, E H deux
lignes

droites
perpendiculai-

res Tvne à l'autre, desquelles
A E soit esgale à M j & E H

esgale
à N : & soit

coupée
A E en deux

esgalement
au point B, duquel

sur A E soit esteuée la

perpendiculaireBCdemesinepartqueEH,
&

esgale
à la moitié de la mes-

me E H : soit aussi menée la
ligne

C A : 6c du centre C & de f interualle C A

soit descrit vn cercle, duquel
la circonférence

passera par
les

points
A H E : ce

qui est facile à dcmonstrenpuis
estant

prise
la

ligne
A E donnée

par position.

pour Taxe d'vne parabole -,&.la longueur
de lâ mesme A E

pour costé droit,

soitdescrittelaparaboleAGDcoúpante
la

ligne
E H au

point G, & la cir-

conférence du cercle au point D. Or c'est vne chose claire, que la
parabole

coupe la
ligne

EH perpendiculaire
à Taxe AEÎ qu'elle coupe, il fc

prouue

aussi la circonférence du cercle entre les
points E,H,d'autant que la

ligne EG,

par la nature de la
parabole,

est
esgale

au costé droit A E, laquelle AEest

moindre, par supposition, que
E Hi partant

E G est moindre que
E H ; 6c le

pointG, qui est à la parabole,
est dans le cercle; donc la parabole passe

dans

lecercle entre les
points E,H:&puis qu'elle s'estend infiniment, le cercle

estant fini, elle sortira, 6c coupera
la circonférence au

point
D entre E & H„

Soit donc du
point

D sur Taxe A E prolongé abbaissee la
perpendiculaire DI.

ledisque D16c AI font les deux moyennes proportionnelles que
Ton de-

mande. Car soit menée la ligneCD, &CFperpendiculairesurI D, laquelle

C F tombera ou entre I, D, ou au
point D, ou fur ID

prolongée
au delà da

peint D.Qu'elle tombe donc entre I, D i car ce cas estant demonstré,les deux

M m
nj
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autres n'auront aucune difficulté. Puis donc que
D1 est

coupée
en P, il s'en-

suitpar
la feptiefme Proposition du second liure

d'Euclide,que
les deux

quar*

rez Dl,lF,ouDI,BC sont
eígaux

au quarré
D F & à deux fois le rectan-

gle
DIF : mais deux fois le

rectangle
D IF est

esgal
au

rectangle
soubs DI &

N, pour
ce

que
N est double de B C

esgale
à l F : donc les deux q narrez DI,

B C font
esgaux

au quarré D F & au rectangle
sous DI & N. Semblablement

par la mesme feptiefme Proposition
du second liure d'Euclide, les

quarrez
A

I, A B sont eígaux
au

quarré
BI ou C F,& a deux fois le

rectangle
1A B, ou au

rectanglefeull AE; c'est à dire
que

les
quarrez AI, A B sont

eígaux
au

quar-

réCF & au
rectangle

IA E. Soient donc adioustecs choses esgales à choses

cigales, sçauoir les deux
quarrez DI, 8 C aux deux

quarrez AI, AB; &le

quarré D F auec son
rectangle

soubs DI & N au
quarré

C F& à son rectangle

IA E : alors les quatre quarrez DI, B C, A1,6c A B seront esgaux
aux deux

quarrezDF,CF,&auxdeux rectangles, Tvn desquels est soubs D I&N,

& l'autre est IA E. Mais des
quatre quarrez les deux C B, A B sont

eígaux
au

seul A C i & de l'autre
part

les deux D F, C F sont
esgaux

au seul C D : & A C

est
esgal

à C D, à cause du cercle : soient donc ostez ces
quarrez eígaux

A C,

C D, & resteront les deux
quarrez

D1 & AI d'vne part, esgaux
aux deux re-

ctangles
soubs DI & N, & soubs IA C d'autre

part
: mais le

quarré
DI est es-

gal au
rectangle IA E,à cause de la parabole,dqJaquelle

A E est le costé droit;

soient donc ostees ces parties esgales,
6c resteraieíeul quarré AI esgal

au seul

rectangle
soubs DI & N. Partant la

ligne N est à AI comme A1 est à I D>

mais AI est à ID, comme ID est au costé droit A E ou M, à cause de la para-

bole : donc les lignes N,AISID, & M sont continuellement proportion-

nelles: & les extrêmes N, M sont données; & nous auons trouue les moyen-

nes Al, & ID, qui
est ce

que
Ton demande. Au second cas, quand lap^:
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pendictílaire
C F tombe au

point D ; les
lignes C F & C D font ensemble, 6c

la ligne
I D touche lc cercle, & est

esgale
à B C :

cequiarriue quand
N la

plus

arande des extrêmes données, est
octupíe

en
puissance de la moindre extrê-

me M :
partant

ie Problème au meíme cas est
plan, 6c les

lignes
font conti-

nuellement doubles en
puissince Tvne de l'autre >c'est a dire comme le dia-

nietre d'vn
quarré

à son costé, comme il
paroist par

la démonstration fui-

uante, laquelle
est facile. Car par la septieíme Proposition du second liure

d'Euclide les
quarrez AI, A B sont

esgaux
au

quarré BI,ouCF,ouCD,&

àdeux fois le
rectangle IA B, ou au íeul

rectangle
IA E, ou au

quarré I D,ou

13C:&adiqustantde part & d'autre le
quarré B C, nous auronsles trois

quar-

rez AI, A B, 6c B C
esgaux aux trois CD,ID,&BC. Mais des trois

pre-

mieislesdeuxAB, B C sont esgaux au seul A C
esgal

à CD. Soient donc o-

stez de
part

& d'autre les
quarrez AC,CD, restera le seul "quarré AI

esgal

aux deux l D, B C ; lesquels en ce cas estant esgaux, Ie
quarré

A I sera double

duquarrélDjOuduquarrédeBC:
mais le double du

quarré
de B C,ou l

D est
eígal

au rectangle soubs I D 6c N, pour
ce

que
N est double de B C, ou

ID : donc le
quarré

de AI est
esgal

au
rectangle

soubs I D & N j d'où il s'en-

fuit que
les trois

lignes N, A I, & ID sont
proportionnelles

: 6c les trois A ï,

ID & A E, ou M, estant áuíïi proportionnelles, à Cause de la parabole ; les

quatre N, AI, l D 6c M seront continuellement
proportionnelles.qui est ce

que
Ton demande. Et

puis qu'il
a esté

prouuéque
le

quarré
de AI est double

du
quarré

de l D, il
paroist que

les
quatre lignes

sont continuellement dou-

bles en puissance Tvne de l'autre ; 6c
que

N fera
octuple

en
puissance de M.

Au troisiesme cas
quand

la perpendiculaire C F tombe suri D
prolongée

au

delà de D ; ce qui
arriue

quand
la

plus grande
extrême donnée

estplus qu'o-

ctuple en
puissance

de la moindre: la démonstration est entièrement com-

me au premier
cas j fans changer vne feule lettre, nyvn seul mot:sinon

qu'a-

lors des deux
points,ou

la
ligne

ID
coupe

la circonférence du cercle ,1e point

D eíUe
plus proche du point I, veu

qu'au premier cas il est le plus estoigné
du mesme

point
I.

I. ADVERTISSEMENT.

Il faut
remarquer que quand

les deux extrêmes données sont en
longueur

ou en
puissance, comme nombre cube à nombre cube; alors le Problème

cftplan, pour ce
que

les
lignes

sont entr'elles continuellement en
longueur,

ou en
puissance comme les costez des nombres cubes, lesquels nombres 6c

costez estant don nez, leur rai son est donnée, 6c partant la raison continuelle

des
lignes est aussi donnée ;& ainsi la

première
estant donnée, la seconde le

fcra, 6V la troisiesme. Comme si les extrêmes données sont entre elles comme

l?à8, la
première fera à la seconde comme 3 à 2,, ou comme 17a 18: 6c la sc-

ande à la tierce encore comme 3
à 2, ou comme 18 à u. De mesme si les ex-

ternes sont entre elles comme 8 à
Vq. irj ; la

première
fera à la seconde com-

toc t à
Vq. j,ou comme 8 à

Vq.48
: & la seconde sera à la tierce encores,com-

toeïàVq. ^ ou
commeVq. 48 a6,& ainsi des autres.

Nous auons donc trouue entre deux
lignes droites données, deux autres

'§nes droites continuellement proportionnelles parle moyen
d'vne feule

Parabole, du cercle, & de la
ligne

droite. Nous auons aussi
par

le mesme

^yen la trisection del'angle ; la section de la
sphère par

vn
plan

en deux
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portions qui ayent
la raison donnée, qui

est la
quatriefme Proposition du se:

cond liure de la Sphère & du Cylindre d'Archimede. Et en vn mot nous a-

uons par
le mesme moyen

la solution de tous les Problèmes
qui

de leur na-

ture sont solides,lesquels
en l'analyse spécieuse, par des

préparations conue-

nableSjíé reduisent à Tvne de ces deux
efgalitcz,

A cube
eígal

à B solide, ou

B plan par
A moins A cube eígal à Z solide, dont nous

pourrons quelque

iour traiter amplement,

II. ADVERTISSEMENT.

S'il íerencontre des Facteurs
d'Orgues,

&des autres Instrumens,ou quel-

ques autres artisans qui mefprisent
cette manière de diuiser les manches du

Luth', dela Viole, &c. ou le
Diapason,

&
quicroyent

mieux faire
par la feule

pratique,
& par la bonté de leur oreille, que par

toutes les méthodes
que

nousauons prescrites iusques
à présent,

nous ne
lesempeschons pas

de fui,

ure ce
qu'il

leur
plaira

: mais nous pouuons les asscurer
qu'ils

ne
manqueront

iamais en fuiuant les manières
que nous auons expliqué

en
plusieurs en-

droits de cet oeuure.

Quant aux
Pratiques

les plus ásseurees, il est à
propos

de consulter les meil-

leurs Facteurs, comme font Valeran, lc Pefcheur,& plusieurs autres, qui

ontfaitlaplus grande partie
des

Orgues que
Ton void maintenant dans les

Eglises, & desquels
on peut fçauoirtout ce

qui manque
dans ce Traité, au-

quel
nous adiousterons

peut-estre
vne Fugue, qui contient tout ce

qu'on

peut
faire furies

Orgues
ordinaires: mais íi l'on veut vscr des Clauiers

qui
contiennent les trois Genres de

Musique
en leur

perfection, dont i'ay parle'

fortaulongen plusieurs endroits, Ton trouuera plusieurs passages ,& traits

aussi excellens comme ils seront rares; joint que
la iustesse des interualles tanc

Consonans
que

Dissonans
apportera

de nouuelies
grâces

à la
Musique.

Or

ie désire
qu'on

lise la
quarante-quatriefme Proposition, auec la

première
(C

féconde
Proposition,afin qu'elles s'aydent mutuellement,^

quant
6c quant

la Préface de ce liure, qui
sert pour íintelligcnce

de ce Traité,

LIVaE


